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INTRODUCTION

Allongée sur près de 3000 km, entre le 24e degré de latitude N. et le Se degré de latitude S.,
l'ancienne Afrique Equatoriale Française constitue pour le botaniste lm terrain de travail idéal,
où sont représentés, depuis le désert jusqu'à la forêt dense, tous les principaux types de végéta­
tion.

Venant du N., le voyageur, après avoir parcouru les zones saharienne, sahélienne et souda­
nienne, traversera la forêt et débouchera enfin, au S. de l'Equateur, dans un paysage de savane
bien différent pour le botaniste de celui qu'il aura quitté à la limite septentrionale du massif
forestier central. C'est ici que se situe l'objet de ce travail qui s'étendra sm la partie méridionale
de la République du Congo (capitale Brazzaville) désignée, le plus souvent, par la suite, sous le
nom de Congo.

Cette région, par rapport au Congo (capitale Léopoldville) ou au Sénégal par exemple, n'a
pas été favorisée dans l'histoire de la découverte botanique. Si les territoires voisins des Répu­
bliques Gabonaise et Centrafricaine ont déjà bénéficié d'importants travaux (on peut citer les
noms de KI.AINE et PIERRE, 1892-19°5 ; de CHEVALLIER, 1912 ; de BERTIN, 1917; de LE 'fESTu,
HEITZ, PELLEGRIN, du Révérend Père TISSERANT et de SILLANS) le Congo par contre est beau­
coup moins bien connu.

De 1887 à 1895, THOLLON et Jacques de BRAZZA ont récolté d'assez nombreux échantillons
d'herbier, puis le Professeur Auguste CHEVALLIER en 1902, 1912 et 1951. A. AUBREVILLE enfin,
dont les publications, Il Etudes sur les Forêts de l'A.E.F. et du Cameroun» et Il Flore Fores-
tière Soudano-Guinéenne » en particulier, sont précieuses. .

Il faut attendre la refonte de l'Institut d'Etudes Centrafricaines, en 1947, sous l'égide de
l'Office de la Recherche Scientifique et Technique Outre-Mer, pour voir des botanistes s'atta­
quer de façon systématique à l'étude de la flore: le Professeur TRoCHAIN d'abord, Directeur de
l'Institut, et moi-même, depuis 1948. C'est dire que la flore est encore très insuffisamment con­
nue, en ce qui concerne la forêt surtout.

A côté des flores de langue française ou anglaise d'Afrique Occidentale, très souvent insuf­
fisantes ici, la lacune est en partie comblée par les remarquables travaux de nos voisins belges :
la Flore du Congo belge et du Ruanda-Urundi, en cours de publication, est un instrument de
travail magnifique. malheureusement encore inachevé.

Les travaux dont j'étais chargé par l'Institut d'Etudes Centrafricaines, étude générale de
la végétation - elJ. liaü~on avec celle des sols menée par mes camarades pédologues - recher­
ches concernant les pâturages naturels et les plantes fourragères, m'ont amené à parcourir sou­
vent cette région, sur les routes et par les pistes les plus écartées. La multiplicité des problèmes
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phytogéographiques, écologiques, et par suite économiques, qui s'y posent à tout instant m'a fait
adopter comme sujet de travail u.n.e zone située le long du Chemin de Fer Congo-Océan, entre
Brazzaville et les premiers contreforts du Mayumbe. On y rencontre successivement des paysa­
ges variés: à l'B., les contreforts méridionaux des Plateaux Batékés, région souvent boisée de
collines sablonneuses. Elles s'appuient sur le Plateau des Cataractes, assez peuplé et assurant le
ravitaillement du centre urbain de Brazzaville. Ce Plateau enfin surplombe la Il Vallée du Niari »

région d'élevage et d'agriculture mécanisée.

De nombreux problèmes d'ordre pratique, que la Botanique pouvait aider à résoudre, se
posent dans ces régions et en justifient l'étude approfondie: évolution de la végétation. politi­
que forestière, lutte contre les mauvaises herbes, pâturages, cultures fourragères, etc...

Les diverses méthodes de phytosociologie déjà mises en œuvre en Afrique, par J. '!ROCHAIN
au Sénégal, J. LEBRUN et P. DUVIGNEAUD, entre autres, au Congo ex-belge, mettent à la dispo­
sition des chercheurs des techniques pratiques d'analyse de la végétation et de son écologie.

Ce sera là le but de ce travail: l'analyse de la végétation permettra d'y reconnaitre un cer­
tain nombre de groupements végétaux, définis par leur composition floristique et leurs carac­
téristiques écologiques : climat, sol, fonne biologique des espèces.

L'étude du dynamisme de la végétation aidera à préciser l'état actuel d'équilibre de la végé­
tation avec les conditions du milieu et l'importance des divers facteurs agissant sur cet équilibre.

Ces éléments permettront de définir le potentiel agricole, pastoral ou forestier de chacun des
groupements reconnus.

La synthèse de ces données sera tentée dan.s une carte botanique et écologique qui, pour des
raisons matérielles, sera éditée séparément. Un croquis sommaire sera cependant joint à ce travail.

'"'" '"Ce travail n'a pu être exécuté que grâce aux moyens mis à la disposition des chercheurs par
l'Institut d'Etudes Centrafricaines créé en 1947, à Brazzaville, par M. le Professeur '!RoCHAIN :
laboratoires, documentation, véhicules, etc...

Ma gratitude s'adresse également à MM. les Professeurs EICHHORN, ECHEvIN et LEMÉE
qui m'ont initié en France aux études de Botanique. Elle s'adresse encore plus particulièrement
à M. le Professeur '!RoCHAIN qui m'a largement fait profiter sur le terrain de sa grande expérience
de l'Afrique et qui a bien voulu accepter de diriger ce travail.

Le Muséum d'Histoire Naturelle de Paris m'a toujours réservé le meilleur accueil lorsque
j'y ai séjourné pour contrôler certaines de mes déterminations.

Ce travail doit beaucoup encore à l'aide-botaniste africain de l'Institut d'Etudes Centrafricaines
Paul SITHA : sa connaissance du pays, ses dons d'observation m'ont toujours rendu les plus grands
services. C'est sur lui que reposait la tâche de la préparation et de l'entretien des herbiers.

Enfin, je n'oublierai pas tous ceux dont l'aide m'a été précieuse, tant à Brazzaville que sur
le terrain et qui m'ont apporté un concours matériel ou fait profiter de leurs connaissances: cama­
rades de l'Office de la Recherche Scientifique et Technique Outre-Mer, ~Pédologues en particulier,
Géologues, personnel des Services de l'Agriculture, de l'Elevage, des Eaux et Forêts et des Ins­
tituts de Recherches, exploitants de la Vallée du Niari, Administrateurs de la France d'Outre­
Mer...

M. le Professeur MATHIAS, Doyen de la Faculté des Sciences de Montpellier et MM. les Pro­
fesseurs AVIAs, TRoCHAIN et MANGENOT ont accepté de présider et de faire partie de notre jury
de thèse. Qu'ils veuillent bien trouver ici le témoignage de notre gratitude.



PREMIÈRE PARTIE

LES FACTEURS NATURELS

GÉOGRAPHIE PHYSIQUE

Le bassin du Congo se présente aujourd'hui comme une immense cuvette entourée d'un bour­
relet périphérique montagneux de roches cristallines et métamorphiques. A l'intérieur de cette
cuvette, les formations géologiques affleurent régulièrement, de plus en plus anciennes au fur et
à mesure que l'on s'éloigne du centre.

On distingue successivement les formations sub-horlzontales de couverture, d'origine géné­
ralement continentale: elles constituent les Plateaux Batékés. L'âge de ces couches est compris
entre le Paléozoïque récent et le Pleistocène. On rencontre ensuite le système du Congo Occiden­
tal (formant, en ce qui nous concerne, le Plateau des Cataractes et la Vallée du Niari) et enfin
les systèmes des Monts Bamba et du Mayumbe. Les formations plissées du soubassement sont
d'âge Précambrien.

Cette structure stratigraphique et topographique a longtemps fait croire que le bassin actuel
du Congo était une cuvette, anciennement occupée par un immense lac, et peu à peu comblée
par des alluvions. Il aurait été finalement vidé par un fleuve côtier ayant remonté jusqu'à lui à
travers le Mayumbe par érosion régressive. Le Stanley-Pool serait un reste de cet ancie,n lac.

Cette conception est aujourd'hui abandonnée, et la cuvette congolaise est considérée comme
une conséquence plus récente de l'évolution tectonique du continent africain.



8 JltAN KOltCm.lN

Ces faits sont fort bien décrits par L. CAHEN (1954) : « Depuis le débu~ du Cénozoïque au moins,
le bourrelet périphérique a marql1.é une tendance constante au soulèvement alors que la région
littorale et celle de la cuvette centrale témoignent d'une tendance relative à l'affaissement »).

Ces déformations sont à la fois à l'origine du relief du bassin du Congo et de la répartition
actuelle des terrains de couverture et du soubasgement.

Les déformations ont donc commencé lors du dépôt des couches du Karoo (série du Stan­
ley-Pool) et un certain nombre de cycles d'érosion se sant alors succédés, aboutissan'; à la pénéplé­
nation des reliefs anciens. On retrouve ainsi une surface d'érosion d'âge fin Cré'cacé, qui limite les
formations du. Karoo; deux surfaces mi-Tertiaire et fin Tertiaire encadrent la série de Sables
Ocres (Limons sableux batékés).

Le Stanley-Pool daterait alors du Pléistocène (L. CAHEN et J. LEPERsoNNE, 1948). Creu­
sant son lit dans les formations tendres Batékés, le Congo s'étale en.,sulte sur les Grès polymor­
phes durs qui constitue'l.t UP. premier barrage. Continu.ant à s'enfoncer facilemellt à l'amont, le
fleuve rencontre à l'aval les grès de 1'Inkisi qui constituent encore le barrage et les rapides ac­
tuels. Ce barrage recule progressivement par érosion régressive : on trouve en effet des traces
de l'extension du Pool à une quinzaine de kilomètres en aval des rapides actuels. Par contre, en
amont, le Stanley-Pool s'étendait bien au-delà de ses limites aduelles.

Le principal accident tectonique du Congo est constitué par la chaîne du Mayumbe, de
direction N.-W.jS.-E. Elle se présente comme une succession de chamons parallèles à la côte.
Les plus fortes altitudes se trouvent sur le chaînon intérieur. Les cotes hautes moyennes s'éta­
blissent autour de 600 m. les sommets dépassant de peu 800 m (Mont Bamba, M')nt Foungouti).
A l'E., le Mayumbe est flan.qué d'une série de plis parallèles à la dire~Honprincipale e~ qui vont en
s'atténuat't au fur et à mesu.re que l'on s'en éloigre : ces plis forment encore non loin du poste de
Loudima les collîr.es du. Mont Bélo et la chaîne du petit Bamba (500 m). Plus au S., des collines
de même origine bordent les vallées de la Louvakou. de la Mafoubou et de la L'Judima.

L'a111.1.re d1.1. bassin du Niari est déterminée par son origine tectonique. C'est en effet un vaste
synclinal, formé par les couches schisto-gréseuses et schis'~o-calcairesdu système du Congo Occi­
dental. Il s'appuie contre la chaîne du Mayumbe au S.-W. et cO:.-J.tre le massif granitique du ChaUlu
au N.-E. Dans sa partie occidentale, la direction du synclinal est celle du MaYJ.mbe. Mais dans
sa partie orientale, les plis prennent une direction sensiblement N.-60o E., dite direction combienne.
C'est la raison de l'orientation des Monts de Comba et du rebord du Plateau schisto-gréseux des
Cataractes dans la région de Mindouli.

La Vallée du Niari proprement dite a été creusée dans une ancienne pénép1aine dont les
t~moins la surplombent encore au N. et au S.

La Vall~e prend son extension maximum entre Loudima et Madingou. Son relief est compli­
qué Far la préserce de terrasses d'altitudes diverses. De nombreuses buttes calcaires, souvent
eH forme de pains de sucre témoignent d'une érosion intense.

Le cours du fleuve se situe entre 100 et 200 m d'altitude. Les plateaux dominent la Vallée
à ure altitude de 500 à 700 m, avec quelques points plus élevés (Mont N'Gouédi, 720 m, Mont
Kit'.oumbou 784 m, sommets à 820 m au S.-E. de Boko-Songho).

Sur la rive droite du Niari, on atteint les Plateaux de Mouyondzi et Sibiti par gradins suc­
cessifs. Le pays est cependant accidenté et profondément découpé par le réseau hydrographique.
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Par contre au S., le passage au Plateau des Cataractes est plus brutal: de la plaine on pren­
drait volontiers pour une véritable chaîne de montagne ce qui n'est en réalité que le rebord de ce
Plateau: il s'étale, avec des ondulations très usées, vers le Congo ex-belge et, au Congo ex-fran­
çais, en direction de Boko et de Kinkala.

Dans la région de Mindouli, ce rebord abrupt, allongé suivant la direction combienne, est
continu. Mais dans sa partie occidentale, le Plateau est profondément découpé en une série de
massifs isolés par des vallées où affleure le Schisto-calcaire : Mont N'Gouédi, Mont Kinoumbou,
Plateau de Kissenga, etc...

Vers l'E., les couches schisto-calcaires et schisto-gréseuses disparaissent sous· les sables baté­
kés. Leur relief est très adouci : ce sont des successions de collines basses et arrondies. Un peu au­
delà de Brazzaville, on aborde" le Plateau Batéké proprement dit par une ligne d'escarpements.

Son altitude varie entre 700 et 800 m. Au-dessus du Congo, il se termine par des falaises de
grès blancs, baptisées « Falaises de Douvres )) par l'explorateur STANLEY.

Si la tectonique impose au pays ses grands traits physionomiques, la nature des roches et
des faits locaux de géomorphologie en ont modelé le détail. En effet, trois grands types de roches,
sables ou grès tendres, grès durs et calcaires vont se décomposer selon des formes différentes sous
l'action. des facteurs climatiques, particulièrement intenses.

Il sera possible, avec ces éléPIents, de compléter quelque peu la description ébauchée dans les
pages précédentes :

1°) Les Plateaux Batékés et les reliefs sableux à l'W. de Brazzaville

Les Plateaux s'étendent largement vers le N., formés par les couches sub-horizontales des
Limons sableux surmontant les Grès polymorphes.

Ils se terminent brusquement à une vingtaine de kilomètres au N.-E. de Brazzaville par une
denivelée d'environ 350 m. A l'W. leur succède une région de collines sableuses séparées les unes
des autres par de larges vallées à pente douce.

La superposition des couches tendres de la série batéké (limons sableux et grès tendres poly­
morphes) sur des roches plus dures (grès silicifiés, polymorphes) est responsable du profil carac­
téristique en auge des vallées. Les cours d'eau, creusant rapidement dans les couches meubles
superficielles, s'encaissent jusqu'aux niveaux plus résistants. La vallée s'élargit par éboulement
puis entraînement et étalement du sable des versants sur son fond plat et souvent marécageux.

L'altitude maximum des massifs sableux est comprise entre 600 et 700 m.
A l'W. de Kinkala, les Grès polymorphes ont disparu et les Limons sableux reposent direc­

tement sur le Schisto-gréseux ou le Schisto-calcaire. Les massifs sableux sont alors moins impor­
tants et très découpés par l'érosion. Les cours d'eau creusent dans les couches sous-jacentes des
vallées à profil en V, à pente pluS forte, non marécageuses.

2°) Le Plateau schlsto-gréseux des Cataractes

Il occupe le S.-E. du territoire de la République du Congo (capitale Brazzaville). Entre le
Djoué et Boko, il est encore partiellement masqué par des recouvrements sableux batékés; plus
à l'W., entre Mipdouli et la Loudima. il domine la Vallée du Niari par ur:e cuesta abrupte"souvent
précédée, comme au S. de Madin.gou, de buttes et de massifs témoiI1.s.

Il s'agit d'une surface d'érosion ancienne, plus ou moins remodelée par des cycles ultérieurs,
et non pas d'une surface structurale.
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Sur le Plateau même, les rivières ont généralement un cours assez tranquille et serpentent
dans des vallées parIois marécageuses. Mais elles doivent toujours franchir des chutes ou des
rapides pour rejoindre soit le Congo, soit le bassin du Niari. Certaines de ces chutes sont très spec­
taculaires, d'où le nom donné à la région.

Les phénomènes érosifs déterminés par ces ruptures de pentes sont importants.

Sur la Vallée du Niari, la dénivellation est brutale, souvent marquée par des falaises.

Dans la région de Marchand, le passage est plus progressif et l'érosion a joué sur une zone plus
large, creusant de profondes ravines analogues aux lavakas de Madagascar. Le sol, imperméable,
voit ses horizons superficiels continuellement décapés, les touffes de Graminées et les souches des
arbustes sont déchaussées.

Il en est de même le long du Congo. La ligne des chutes, sur les rivières, marque la frontière
d'une zone soumise à une intense dégradation. Les sommets des collines et les pentes les plus fortes
sont dénudés et creusés de ravines digitées atteignant plusieurs dizaines de mètres de profondeur.

Dans la partie S. du district de Boko, le réseau hydrographique a ainsi déblayé entièrement
tes couches supérieures du Schisto-gréseux (Inkisi). Les rivières, la Louenga eu particulier, cou­
lent maintenant sur le M'Pioka supérieur, où elles forment un palier avant de rejoindre le Fleuve
par une nouvelle série de chutes. La rupture de pente au contact Inkisi-M'Pioka est marquée par
des phénomènes d'érosion en lavakas particulièrement accusés.

3°) La Vallée du Niari

Ce terme, fréquemment employé dans la région, désigne en gros les zones de savane situées sur
soubassement schisto-ealcaire.

La vallée actuelle proprement dite du fleuve est réduite, avec quelques flats alluviaux de
faible superficie. La rive gauche est peu accidentée: ce sont des terrasses ou des plateaux pen éle­
vés et de vastes zones alluviales anciennes au pied du Plateau des Cataractes.

Des lignes de collines rappellent les grands traits de la tectonique: elles sont parfois encore
recouvertes d'un chapeau schisto-gréseux: Monts de Comba, Mont Kinoumbou, Mont Bélo, etc...
Ces collines prennent souvent la forme curieuse d'Une juxtaposition de pains de sucre autour des­
quels les bancs calcaires affleurent en lignes concentriques.

La rive droite se présente comme une succession de mamelons et de collines séparés par un
réseau hydrographique dense, sinon permanent. Le terrain s'élève ainsi progressivement jusqu'au
Plateau de Mouyondzi qui constitue le rebord septentrional de la « Vallée ». Ce Plateau est en
quelque sorte matérialisé par une cuirasse ferrugineuse sub-horizontale partout présente à faible
profondeur. Elle affleure sur les flancs des vallées et sur le rebord du Plateau.

On retrouve les traces d'une surface homologue de l'autre côté de la Vallée, sur le Plateau des
Cataractes et sur les premiers contreforts du Mayumbe, au-dessus de Kimongo.
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Cette structure de la Vallée du Niari est très caractéristique du type de modelé géomorpho­
logique de beaucoup de régions de la République du Congo (capitale Brazzaville) (fig. 1).

lA 2 3 2. lB

A 8 C

NJARl

~1

~. l
~....

S
.' ...... N

~!I~
" .

=-= Cuirasses anciennes = Cuirasses de nappe ••• Sravillons et déb,.ls de A" Cuirasses alluviales
de plateau cuirasses

FIG. 1. - Coupe schématique du synclinal schlsto-calcal: e

(d'après G. BOCQUIER, 1959).
1 - Plateaux :

1 A : schisto-gréseux
1 B : de Mouyondzi

2 - Reliefs résiduels et collines érodées ou squelettiques.

3 - Vallée du Niari :
3 A : Zone déprimée sablo-argileuse
3 B : Plateaux argileux
3 C : Alluvions du Niari.

Celui-ci est en effet formé d'un emboîtement de surfaces d'érosion d'âges divers, représenta­
tives de cycles climatiques révolus. Elles sont toutes recouvertes de formations superficielles
diversement altérées ou remaniées qui sont à l'origine des sols actuels.



CHAPITRE II

GÉOLOGIE ET SOLS

1°) LA GSOLOGIE

. Les grands traits de la géologie du Congo ont été esquissés dans le chapitre précédent. Cepen­
dant, étant donné l'importance de ce facteur pour la répartition de la végétation, j'ai jugé utile
d'en reprendre l'analyse d'une façon un peu plus détaillée qu'il n'est habituel dans de telles études.

Les premières connaissances sur la géologie de ces régions s'Jnt du.es à V. BABET qui, entre
1929 et 1938, a publié des études d'ensemble concernant la partie méridionale du Congo.

Depuis, les travaux ont été poursuivis par les géologues du Service des Mines ainsi que par
ceux du Bureau Minier de la France d'Outre-Mer et du Commissariat à l'Energie Atomique.

Ils ont été matérialisés, entre autres documents, dans la carte géologique au 1/500000 du
Service des Mines, feuilles Brazzaville et Pointe-Noire.

L'ossature de la région est constituée essentiellement par le Synclinal schisto-calcaire et
schisto-gréseux du Niari, appuyé sur la chaîne du Mayumbe et les Monts du Chaillu. Des struc­
tures homologues se retrouvent fort loin jusqu'au Katanga et en Angola.

A) Les formations continentales de la cuvette congolaise

Elles sont représentées au N. et à l'E. de Brazzaville par de puissantes formations sableuses
et gréseuses; on y distingue la sérle des Plateaux Batékés e: la sérle du Stanley-Pool (J. COSSON,

1955) :
Néogène:

Eogène :
Crétacé supérieur :

Série des Plateaux Batékés.
Limons sableux.
Grès polymorphes.

Série du Sta1Ùey-Pool.

a) Les Limons sableux

Ce sont des sables fins, très peu argileux, sans cohésion, ocres, plus foncés en profondeur.
Ils ont été souvent profondément remaniés, entraînés par l'érosion da".s les vallées et plus ou
moins mélangés aux produits de décomposition des Grès polymorphes. Sur les Platea'lx, dont ils
occupent la superficie, leur puissance est de l'ordre d'une soixantaine de mètres. Dans la région
de Brazzaville elle peut dépasser 100 m.
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Vers le S.-W., ils s'amenuisent progressivement et ne subsistent plus qu'en massifs isolés.
Transgressifs sur les Grès polymorphes, ils arrivent à reposer alors directement sur le systèm~.du c

Congo occidental :
sur 1'Inkisi à Voka,
sur le M'Pioka à Louango,
sur le Schisto-calcaire près de Mindouli.

Ils reposent en concordance sur les Grès polymorphes.

b) Les Grès polymorphes

Ils surmontent une surface d'érosion d'âge fin Crétacé qui entaille les terrains sous-jacents.
Vers le haut ils sont limités par une deuxième surface d'érosion d'âge mi-Tertiaire, sur laquelle
reposent les Limons sableux, souvent marquée par la présence d'un niveau grossier de gravillons
ferrugineux et de débris de grès.

Ce sont des grès plus ou moins indurés, en couches subhorizontales, dont la couleur varie du
blanc au jaune ou au rose. Certains étages sont silicifiés.

c) La série du Stanley-Pool

Les différents étages de cette série ont été reconnus aux environs de Brazzaville (vallée du
Djoué, et du Djili, rives du Congo, île M'Bamou).' Les affleurements so;nt peu importants, et géné­
ralement masqués par des coulées de sable. On disti;ngue différents niveaux: des grès tendres à
stratification entrecroisée, des grès compacts blancs, et un niveau d'argilites fossilifères. Ces
fossiles (I), et la surface d'érosion supérieure, permettent de dater cette série du Crétacé supérieur.

Une lacune considérable sépare ces terrains des formations plissées sous-jacentes qui sont
d'âge Précambrien.

B) Le système du Congo occidental

a) Le Schisto-gréseux

IO) La série de 1'1nkisi est représentée par des grès d'une puissance de 600 à 700 m. Ils affleu­
rent dans les districts de Boko et Kinkala jusqu'à une ligne S.-W.jN.-E. située un peu à l'E. de
Marchand. Au S.-W. de Boko, ils sont entaillés jusqu'au niveau du M'Pioka.

On peut y distinguer deux étages :

L'étage supérieur (300 m) comporte des grès siliceux feldspathiques et micacés, parfois avec
des galets quartzeux et des intercalations d'argilites. Le grain est fin à moyen., la teinte varie de
rouge violacé à lie de vin. Le grès devient plus grossier vers la base, avec un facies d'arkoses quart­
zitiques. Cet étage occupe la partie du Plateau comprise entre le Djoué et Boko.

L'étage inférieur affleure dans le S.-W. du district de Boko et à l'W. de Kinkala : ce sont des
arkoses quartzitiques grossières, à stratification entrecroisée; elles renferment des galets, beau­
coup plus abondants que dans l'étage supérieur. La base de la série est marquée par un conglo­
mérat de quelques mètres d'épaisseur, à base de galets de quartz, de quartzites, de schistes et d'ar­
gilites, généralement discoïdaux, de 3 à IS cm de long.

Les facies dans cette série présentent un caractère général de type Il vieux grès rouges ».

(1) Esthéries, Gastéropodes et Ostracodes.
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La base de l'Inkisi est marquée par une lacune importante et repose sur le M'Pioka avec une
légère discordance.

Si, à Mindouli même, le M'Pioka supérieur PlI se trouve sous le conglomérat de base de
1'Inkisi, plus à l'W. le contact se fait directement avec l'étage inférieur PI. On explique ce fait
(L. CAHEN, 1954) par des mouvements qui auraient déformé le M'Pioka avant le dépôt de 1'Inkisi :
il y aurait eu alors une période d'émersion pendant laquelle l'érosion aurait pu décaper des por­
tions importantes du Schisto-gréseux inférieur.

Ce fait aura une grande importance dans la répartition de la végétation.

2°) La série de la M'Pioka se distingue de la série supérieure par des facies plus fins et plus
argileux.

On a différencié deux étages :

L'étage supérieur PlI affleure au S. de Boko et dans la région de Mindouli et M'Passa, mais
avec des facies un peu différents :

A Boko, la partie supérieure de l'étage (PIlc) est représentée par une formation d'argilite
psammitique rouge. Elle repose sur une assise de grès feldspathiques à grain fin de teinte gris­
vert à gris-bleu (PUb) : ils affleurent dans la vallée de la Laufou près de Tombo. Vers Mindouli au
contraire (Brusseaux, Marchand, plateau de N'Zala) c'est la partie inférieure de l'étage qui est la
plus argileuse.

La base (PIla) est représentée par des grès feldspathiques fins souvent micacés et à strati­
fication entrecroisée.

Cet étage PlI atteint 450 m d'épaisseur vers Mindouli, mais il disparaît à l'W. de M'Passa
et l'on ne trouve plus que l'étage inférieur PI, représenté de façon très constante par un niveau
gréseux flanqué de deux niveaux argileux.

Le niveau supérieur PIc, qui forme la surface des plateaux de la région de Boko-Sonhgo,
est constitué par des argilites, micacées ou non, plus ou moins gréseuses, de teinte rouge.

Le niveau moyen Plb forme souvent un abrupt séparant les deux paliers d'argilites. Ce sont
des grès-quartzites feldspathiques, de teinte variée, de brun à gris.

Le niveau inférieur Pla, après une assise de grès feldspathiques, passe à des argilites lie de
vin, micacées et rubanées.

Ce dernier niveau repose en concordance sur la ({ Brèche du Niari »), équivalente de la Brèche
du Bangou reconnue au Congo ex-belge. C'est un conglomérat d'éléments et de galets calcaires ou
quartzeux dans un ciment le plus souvent calcareux.

t,a répartition et la puissance de cette brèche est très irrégulière. Elle repose généralement
directement sur les étages supérieurs du Schisto-calcaire ; cependant, dans la région de Mindouli,
on peut reconnaître deux niveaux conglomératiques, une brèche inférieure, une brèche supérieure
(qui est 'la ({ Brèche du Niari ») et entre elles un niveau à facies variable de grès, de quartzites ou
de schistes. Il apparaît sporadiquement entre M'Passa et Mindouli, et sur la route fédérale, entre
Mindouli et Marchand.

Ce serait l'homologue de la série de la M'Fidi, reconnue au Congo ex-belge: il y aurait eu émer­
sion à la fin du dépôt du Schisto-calcaire et remblayage de dépressions locales par cette « Série
Continentale Intercalaire» ; puis une transgression, marquée par la Brèche du Niarl et enfin dépôt
de la série de la M'Pioka (J. ,COSSON, 1955).

On peut signaler en passant l'exploitation de minéralisations de cuivre, zinc et plomb, au
contact du Schisto-gréseux et du Schisto-ca1caire.
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b) Le Schisto-cakaire

Sa stratigraphie dans le Niari est bien connue depuis les travaux de BABET et on n'a fait depuis
qu'y apporter des modifications ou des compléments de détail.

La coupe ci-dessous a été établie en 1938 par V. BABET (Notice de la Carte Géologique de
l'A.E.F. au 1/2000000 - M. NICKLES, 1952).

ZONE SUPÉRIEURE CIlI, de 75 m (Boko-Songho) à 150 m (Mindouli) :

- Calcaire dolomitique gris fétide.
- Calcaire dolomitique à oolithes concentriques, parfois très grosses.
- Calcaire cristallin, dolomitique, charbonneux, fétide.
- Calcaire marneux avec bancs de roches silicifiées à oolithes ou pisolithes chloriteux ren-

fermant des microorganismes fossiles (pseudo-oolithes).

ZONE MOYENNE CIl (300 m) :

- Calcaire gréseux rouge ou lie de vin.
- Calcaire zoné siliceux à agathe et silex en boille.
- Calcaire bréchoïde rouge, noir ou gris.
- Calcaire argileux à calcite en aiguille, à petites oolithes radiées, oolithes allongées et

filaments (algues).

ZONE INFÉRIEURE CI :

CI c - Calcaire cristallin gris ou rose, à oolithes concentriques, souvent entièrement re­
cristallisé.

CI b - Calcaire peu argileux, bleu ou violacé, plus ou moins cristallin, en plaquettes ou
en petits bancs.

- Calcaire argileux rouge, lie de vin ou bleu, en plaquettes (250 m).

CI a - Dolomie compacte, en bancs, grise, bleue ou rose.

Cet ensemble atteint la puissance de 1 000 m. Le caractère calcaire ou magnésien domine, mais
la composition et la structure des roches sont très variées et à défaut de niveaux fossilifères, ce sont
ces caractères lithologiques qui ont servi de base à la division en niveaux et en zones.

Les calcaires de la zone supérieure sont surtout magnésiens avec des phénomènes de recris­
tallisation fréquents; on rencontre également des roches silicifiées avec des veines de quartz.
Ils affleurent dans la région de Mindouli et de façon générale dans les zones de contact avec les
massifs schisto-gréseux.

Les calcaires de la zone moyenùe sont beaucoup plus argileux et siliceux; on y trouve des
faciès marneux et à calcite en aiguille: ces derniers semblent caractéristiques et se répètent aux
différents niveaux de cette zone. Les phénomènes de silicification sont également importants
et on rencontre parfois à la surface du sol de gros blocs de « roches siliceuses polymorphes » pro­
venant de l'induration et de la silicification des calcaires. C'est le cas en particulier pour tout un
alignement de collines N.-W./S.-E., qui correspondent à un affleurement des couches supérieures
du CIl. On suit cet alignement depuis la route Dolisie-Loudima jusqu'au S. de Hidi.

Les affleurements de la zone moyenne constituent l'essentiel de la Vallée, sur la rive gauche
du Fleuve.
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L'étage inférieur est surtout caractérisé par les ca1caires argileux en plaquettes des niveaux
moyens. Ils affleurent en une large bande sur la rive droite du Niari, séparés de celui-ci par les
calcaires oolithiques et cristallins, souvent ruiniformes, du niveau supérieur.

Le niveau inférieur, dolomitique, repose directement sur la Tillite supérieure du Bas-Congo.
Les phénomènes d'induration ferrugin.euse sont fréquents dans le Niarl. Outre la cuirasse

déjà signalée sur le Plateau de Mouyondzi, blocs épars et grayi1lons ne sont pas rares en superficie.
On trouvera page 17 l'analyse de quelques calcaires pris dans les différentes zones. (Analyses

du Service des Mines).

c) La TiUite du Niari ou TiUite supérieure du Bas-Congo

Longtemps considérée comme un cO.:J.glomérat de base du Schisto-calcaire, la Tillite du Niari
est en réalité une série continentale d'origine glaciaire.

V. BABET (1929) la définissait comme une « argile bariolée grise, jaune, verte ou rouge, schis­
teuse ou compacte, sans stratification visible, pétrie de sable et renfermant pêle-mêle des cailloux
de dimension.s très variables, arrondis ou anguleux, à arêtes plus ou moins émoussées ».

La Tillite est bien représentée sur la bordure N.-E. du Schisto-calcaire où elle atteint une
épaissellr de ISO m. Par contre au S.. elle est moins importante et peut manquer localement.

C) Les séries sous-jacentes

Elles sont en dehors des limites fixées à cette étude, aussi je n'en donnerai qu'un bref aperçu :

a) Vers le N., la Tillite repose sur la série de la Bouenza dans laquelle on reconnaît la succes­
sion suivante :

fuUTE DU NIARI

- Grès-quartzites gris ou blanchâtres.

Sup. : Schistes quartziteux durs, gris ou verdâtres, en plaquettes,
lnf. : Schistes gris-verdâtres ou violacés plus ou moins psammitiques, à débit sou­

vent esquilleux.

Sup. : Grès quartzeux feldspathiques, jaunâtres ou blanchâtres, dits grès des chutes.
lnf. : Grès schistoïdes grisâtres, durs, à grain fin, parfois tendres et kaolineux.

SOCLE GRANITIQuE.

b) Au S., la Tillite repose sur la série de la Louila, que l'on divise en deux couches:

Couches supérieures de N'Sékélolo, qui comportent de haut en bas :

- des calcaires marneux sombres rubanés, à lits d'argilites feuilletées;
- des argilites rubanées, parfois marneuses, schistosées ;
- un grès grossier, arkosique.

Couches intérieures de Diambala :

- grès-quartzites et argilites schisteuses
- marnes, argilites, calcaires gréseux et grès ca1careux, grès feldspathiques, arkoses ;
- laculJ.e et discordance importante.

Ces couches de Diambala paraissent être l'homologue du Bouenzien. mais on n'a rien trouvé
au N. d'équivalent aux couches de N'Sékélolo.
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c) Le système des Monts Bamba

La série de la Louila repose sur ce système dont l'analyse des structures est ardue du fait des
plissements intenses auxquels il a été soumis.

De haut en bas, on peut distinguer :

- La série de la Tillite inférieure du Bas-Congo : schistes argileux conglomératiques à ca-
ractères de complexe glaciaire.

- La série de la Mossouva : grès-quartzites, argilites et schistes.

- La série de M'Vouti : schistes ardoisiers.

Les deux premières séries sont bien représentées dans la région de Kimongo, au sud de Lou­
dima. Elles constituent le soubassement d'une région de collines et de vallées souvent maréca­
geuses, et des premiers contreforts du Mayumbe.

La série de M'Vouti est tout à fait en dehors de la dition.

Les trois coupes de la figure 2 permettront de mieux comprendre ces descriptions :

Coupe l, des Plateaux Batékés au Congo, par la Foulakary et Tombo :

Le rebord occidental du Plateau, prolongé par des buttes sableuses, repose d'abord sur la
série du Stanley-Pool puis sur le Schisto-gréseux.

Aux abords du Fleuve l'érosion, particulièrement active, a déblayé complètement les sables
et creusé jusqu'aux couches de la M'Pioka.

Coupe II, de Mouyondzi au Plateau des Cataractes, par les Monts de Comba (d'après V.
BABE't, 1929).

Au N.-W., le Schisto-calcaire s'appuie sur la Tillite du Niari. La cuirasse ferrugineuse du
Plateau de Mouyondzi a été figurée par un tireté. Au S.-E., les calcaires disparaissent sous le
Plateau des Cataractes, dont on retrouve encore un témoin sur les Monts de Comba.

Des accidents tectoniques dans la zone de contact calcaires-grès ont provoqué des minéra­
lisations de cuivre, plomb et zinc.

Coupe III, à travers la Vallée du Niari par les Monts N'Gouédi (d'après V. BABE't, 1929).

On reconnaît l'allure dissymétrique du synclinal du Niari, moins développé dans sa partie
occidentale.

Le Plateau des Cataractes ne persiste que sous forme de massifs isolés très disséqués par
l'érosion. Ces massifs sont bordés par de petites buttes témoins calcaires ayant perdu leur chapeau
gréseux; l'érosion les a modelées en forme de pains de sucre.
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2°) LA GE~E DES SOLS

JEAN KOECHLIN

Comme les roches du soubassement, les sols entre Brazzaville et Dolisie sont de types variés,
et dans cette région, dont le climat est relativement homogène, ils seront à l'origine de la diffé­
renciation des divers types de végétation.

Les facteurs pédogénétiques d'érosion, de lessivage et de colluvionnement ont joué en fonc­
tion de la topographie, faisant apparaitre dans chaque cas des « chaînes de sols» auxquelles cor­
respondront des (( catena » caractéristiques de végétation.

C'est à partir des manteaux colluvionnaires recouvrant les anciennes surfaces d'érosion que
sont formés la majorité des sols actuels. Ces faits ont été mis en évidence tant par les pédologues
belges (d'HoORE, 1956) que français (BoCQUIER,. 1959) et ils paraissent pouvoir s'appliquer à
une large partie des sols de l'Mrique intertropicale.

Le trait principal de ces manteaux colluvionnaires réside dans leur continuité et leur homo­
généité. En effet, si ces recouvrements dérivent des roches-mères locales, il n'en est pas moins
vrai qu"ils ont subi des remaniements importants. Ils se marquent par exemple dans l'extension de
certains ensembles en dehors des limites des affleurements de la roche-mère, et dans la présence
fréquente de formations latéritiques et ferrugineuses et de niveaux grossiers (stone-line, lits de
caillouX). Il s'agit là de traces d'anciens cycles de pédogénèse qui ont pu être très accentués.

C'est ainsi que l'on peut observer dans les sols de la plupart des formations superficielles du
Congo (à l'exception du bassin de Pointe-Noire et des Plateaux Batékés) la présence d'un niveau
grossier, stone-line ou nappe de gravats.

Ce niveau est toujours sensiblem~tparallèle à la surface topographique et peut être constitué
par des éléments ferrugineux (gravillons, débris de cuirasse), des débris de roche superficiellement
ferruginisés et par des galets ou des quartz, éléments souvent caractéristiques d'un niveau géolo­
gique. Ces stone-line ont donc été mises en place sous l'effet de phénomènes ayant joué sur une
échelle considérable.

La théorie émise par J. de HEINZELIN (1955) et selon laquelle les termites seraient à l'origine
de telles formations (cf. Chapitre V) ne semble donc pas pouvoir être retenue pour le Congo.

Une origine alluviale ne peut pas, non plus, être envisagée du fait de la disposition régulière
de la stone-line par rapport à la topographie.

V. BABET (1939), à propos du Plateau des Cataractes, pe:nse à «( une. formation elluviale pro­
venant de la décomposition des niveaux conglomératiques de grès couvrant cette région ».

P. DUVIGNEAUD (1949), au Bas-Congo ex-belge, décrit également ces niveaux grossiers et se
base sur des différences granulométriques entre les sables des horizons situés en dessus et en des­
sous de la stone-line pour attribuer à l'horizon supérieur une origine non autochtone. Ce serait
«(un colluvium très anden amené d'un autre endroit» ; cailloux et gravillons provenant du rabot­
tage par ce colluvium de bancs de pierre ou de cuirasses. Etant donné cependant la très grande
homogénéité morphoscopique des sables dans l'ensemble des profils, j'opterai plutôt pour une
origine autochtone des terrains situés en dessus de la nappe caillouteuse. Du moins, il n'y aurait
pu avoir de transport que sur une échelle très réduite.

En définitive, le mode réel de dépôt de ces nappes de gravats n'a pas encore été élucidé.
Mais les relations qu'elles présentent avec la topographie et en particulier avec les différentes
surfaces d'érosion permettent de penser que leur origine doit être recherchée dans les derniers
phénomènes d'érosion responsables du relief actuel.
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C'est donc sur des matériaux déjà très évolués' et munis d'une réserve minérale faible, et
'nonpas·sut·des roches-mèrés neuves, que va jouer la pédogénèse actuelle. Les seules exceptions
seront les sols alluviaux récents ou ceux qui se forment encore à partir de la roche, à la faveur
d'Me 'repriSe d'érosion importante. C'est ce qui exPlique la grande pauvreté et l'homogénéité de
;ces sols. Leurs caractères actuels dépendent en effet parfois plüs des actions ancieIines auxquelles
ils ont été soumis que de la roche-mère dont ils sont issus. C'est particulièrèment vrai dans le
Niarioù, malgré des niv~aûx lithologiques divers, les sols sont très homogènes.'

Les facteurs actuels 'de pédogénèse joueront essentiellement sur les mouvements de l'eau
dans le sol et sur l'évolution de la matière organique.

. Cépendant; la connaissànce de l'origine géologique des' solS présente un intérêt tout parti­
culier pour la compréhension de certains problèmes, en particulier l'étude de la végétation dans
les zones de contact grès-calcaires, et dans la région des sables batékés.

~. ,

. " Il est possible d'e la déterminer .grâce à la technique d'étude morphoscopique des sables mise
au point par A. CAILL~uX' (1942) et qui consiste à apprécier les différents types d'tlSure subis par
les ,g:ains d~ qu~z.

> _. c

L'examen se fait à la loupe binoculaire, à sec, sur fond noir, avec unesourcelumineusepQnc­
tuelle; les sables, extraits du sol ou de roches friables, sont simplement lavés à l'eau pour les
séparer et les débarrasser des particules fines qui peuvent les recouvrir. On ne prend en considé­
ration que les grains dont les dimensions sont comprises entre 0,3 et 0,7 mm. La mesure se fait
à l'aide d'un micromètre oculaire.

Différentes formes peuvent être distinguées reflétant le degré et le type d'usure subi par les
quartz:

" 1:0) Non-usts (N.U:r: les quartz sont à angles vifs et cassures conchoïdales, ils n'ont subi
aucune usure èt indiquent un matériau-mère formé de roches éruptives ou métamorphiques, ou
de quartzites.

20) Emoussés-luisants (E.L.)': les grains ont tous leurs angles arrondis et 'leur surface est
brlllante et polie; le fond noir sur·lequel se fait l'examen est visible par transparence, la source
luniineuse se r~flète sur la surfaCé de façon ponctuelle. .

Ce type est l'indice d'une usure prolongée dans l'eau. Un pourcentage important de sables
E.L. indique qu'il s'agit de «sédiments constamment repris par l'eau, du type de nombreux bas­
sins sédimentaires, comme le Bassin de Paris au Tertiaire >J.

30) Ronds-mats (R.M.) : les grains sont fortement arrondis, mais leur surface est franche­
'ment mate et dépolie, piquetée de petits points ou marquée de stries comparables à des coups
d'ongle. Les .grains sont :translucides, mais non transpareilts, la lumière s'y réfléchit de façon
'diffuse. Cette foime est là m~rque d'une usure par le vent: des pourcentages supérieurs à 50 %
indiquent l'aétlon prolongée d'un milieu désertique ou d'e formations dunaires.

Dans cette catégorie, A. CAILL~UX distingue encore des ronds-mats sales (R.S.) : ce sont des
R.~l. ,qui o~t, été recim;entés dans des grès et portent encore des traces de ce ciment.

Emin, A. ,CAILLEUX (1938) a signalé dans le Massif armoricain, à Sabals, un grès de l'Eocène
continental catactérisé par « la limpidité remarquable des quartz >J et « par l'éclat très vif de leurs
cassures >J.
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Il a retrouvé ce même type dans des sables, également de l'Eocène continental, des environs
de Leipzig, et dans des sables que j'ai soumis à son examen, provenant des Limons sableux de
la série des Plateaux Batékés. Cette formation est datée du Pliocène-Miocène.

Ces quartz sont extrêmement luisants et limpides, généralement arrondis, mais présentan t
cependant des faces plus ou moins planes, comme s'ils avaient été écaillés ou avec l'allure, si l'on
veut, d'une pomme de terre grossièrement épluchée.

Il est actuellement difficile de se prononcer sur l'origine de cette morphologie si particulière.
Je les désignerai provisoirement par le terme luisants-limpides (L.L.).

L'étude de la morphoscopie des sables dans les différentes formations géologiques apporte
les précisions suivantes :

A) Les Limons sableux

Les sables superficiels des Plateaux Batékés sont caractérisés par la présence et généralement
une forte dominance de sables de type L.L. Dans certains cas cependant, il est difficile de distin­
guer le type L.L. du type E.L., le premier restant cependant dominant:

N.L. E.L. et L.L. R.M.

39 : Plateaux Batékés, 50 km au N. de Brazzaville ..
42 : Plateaux Batékés, 80 km au N. de Brazzaville .
19 : Collines sableuses de Voka près de Boko .

o
8
8

92
76
86

8
16
6

Faute de connaître des affleurements sûrs de ces limons, les échantillons ont été prélevés
dans les sols supèrficiels.

B) Les Grès polymorphes

Il a été facile dans ce cas de trouver des affleurements géologiques; les sables que l'on peut
en tirer sont caractérisés par de très fortes proportions d'éléments de type R.M. :

N.U. E.L. et L.L. R.M.

84
52
88

8
44

2

8
4

10

35 : Falaises de Douvres, sur le Stanley-Pool, grès blancs en décomposition
36 : Même localité, grès roses en dessous des précédents .
3: Falaises de Ma, 100 km au N. de Brazzaville, grès roses .

(Comptages de A. CAILLEUX.)

Les proportions peuvent donc varier dans une certaine mesure selon les niveaux.

C) La série du Stanley-Pool

Les affleurements de cette série sont très réduits, situés en vallée et généralement masqués
par des apports d'origines diverses. Je n'ai pu en examiner. On sait cependant qu'une grande par­
tie de la série s'est déposée dans des conditions continentales et que les éléments éoliens sont fré­
quents dans les grès kaoliniques tendres des niveaux supérieurs (L. CAHEN, 1954).

D) Le Schisto-gréseux

L'ensemble du Schisto-gréseux est caractérisé par la présence exclusive de sables de type N.U.
dans tous les types lithologiques. Les sols en dérivant présenteront évidemment les mêmes carac­
tères sauf en cas d'apports étrangers, ce qui est fréquent avec des sables Batékés dans la région de
Boko.
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Il est cependant possible de distinguer le M'Pioka de 1'Inkisi par la granulométrie des sables,
plus grossiers dans le deuxième cas :

Sables fins Sables grossiers

Diamètre des sables ...... < 0,2 mm 0,2 àO,3 mm 0,3 àO,5 mm 0,5 àO,7 mm > 0,7 mm

Inkisi (Mankoussou) KB 291 31,2 21,3 29,9 10,9 6,4

M'Pioka (Lemba) KB 281 76,6 11,8 6,2 5,2 0

E) Le Schisto-calcaire

La question de savoir jusqu'à quel point les sols de la (1 Vallée du Niari» dérivent de la décom­
position des calcaires n'est pas encore tranchée définitivement.

- Il est certain que dans de nombreux cas, ces sols ne sont pas en place mais ont subi de nom­
breux remaniements. Des éléments d'origine très diverse ont contribué à leur constitution. Une
étude détaillée des formations superficielles dans la Vallée du Niari présenterait donc le plus grand
intérêt.

L'examen morphoscopique des sables révèle la présence dans les sols du Niari d'un certain
nombre d'éléments particuliers provenant de la décomposition des calcaires. Il s'agit surtout de
formes de néogénèse, les plus typiques se présentant sous la foime de petits cristaux bipyramidés.
Certains quartz très limpides à arêtes vives peuvent sans doute être considérés également comme
des formes de néogénèse. Enfin, les formes saccharoïdes sont également fréquentes.

La proportion de grains N.U. est généralement forte, mais l'aspect de ceux qui sont propres
aux calcaires permet généralement de les distinguer de ceux qui ont été apportés, du Schisto-gré­
seux en particulier. lis sont en effet plus irréguliers dans leur forme et leur taille, présentant des
arêtes moins vives et ont souvent un aspect laiteux et opaque. lis proviennent des filons ou des ­
géodes de quartz existant dans les calcaires.

Parmi les formes usées, il convient de signaler la présence à peu près constante de grains de
type R.M. dont l'origine doit être recherchée dans la Tillite du Niari ; ils sont généralement plus
gros et plus profondément dépolis que ceux qui proviennent des grès batékés.

Enfin, toutes les formes décrites dans les différentes formations géologiques peuvent être
présentes en proportions variables.

Dans les plaines alluviales du S. du Niari par exemple, ou dans la vallée de la Loudima, il
y a de forts pourcentages de sables N.U. originaires du Plateau des Cataractes. Dans les alluvions
récentes du Niari par contre, les éléments d'origine batéké sont très abondants.

Il ne faut cependant pas oublier que l'apport d'éléments siliceux à partir des calcaires ne peut
être très important. Les résidus sableux de l'analyse des calcaires sont en effet toujours minimes :

Etage C lc, horizon supérieur
Etage C lc, horizon inférieur
Etage C lb
Etage C la

Etage C II, horizon supérieur
Etage C II, horizon inférieur

de 0 à 0,15 %
de 0,1 à 3,2 %
de 1,8 à 2 %

0%
de 0 à 0,32 %
de 0 à 0,15 %
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Je n'ai pas de chiffres pour l'étage C III, mais on peut penser qu'ils sont du même ordre de
grandeur. En effet, dans le tableau d'analyses de la page r7, on remarque que les proportions de
silice dans les calcaires C III et dans les zones moyennes et inférieures sont analogues.

Il est donc certain qu'une bonne part de la fraction sableuse des sols du Niari provient d'ap­
ports extérieurs.

_Enfin, on rencontre fréquemment des .formes qu'il est difficile de faire rentrer dans la classi­
fication morphoscopique : outre les quartz de néoformation saccharoïdes, les sables fins sont sou­
vent agglomérés par des ciments siliceux ou ferrugineux. Ces ciments peuvent également recou­
vrir des grains plus gros; certains états de surface (dépolis) pourrraient aussi être dus à des alté­
rations chimiques.

Un travail récent (r) montre justement l'intérêt de ces formes particulières dont l'étude dans
le Niari serait sûrement d'une grande utilité.

F) La TiUite du Niari et les séries de la Bouenza et de la Louila

La Tillite du Niari est considérée comme une formation d'origine glaciaire qui a été soumise
à des actions éoliennes intenses, comme ce fut le cas lors des glaciations quaternaires en Europe.
Les sables de la Tillite sont effectivement très éolisés ; ce sont des gros grains fortement dépolis
et souvent sales :

Tillite du Niari, environ de Mouyondzi: N.U.: r6 E.L.: 4 R.M.: 80.

Je n'ai pas pu me livrer à une étude systématique des sols sur Bouenzien.
La plupart du temps cependant, les sables appartiennent à un type assez particulier: il pa­

raît s'agir de grains anciennement usés (R.M. ?) mais qui ont été récimentés et souvent brisés,
de sorte-que l'allure générale est plutôt N.U.

Dans les sols sur la série de la Louila, les sables sont assez semblables à ceux du Bouenzien,
avec des proportions souvent assez fortes de R.M. provenant sans doute de la Tillite inférieure.

Dans celle-ci, en effet, l'éolisation des sables est bien marquée.-

3°) LES PRINCIPAUX TYPES DE SOLS ET LEUR ~PARTITION
- -

On trouvera des données sur les différents types de sols au fur et à mesure de l'étude de la
végétation; j'ai cependant déjà voulu mettre en évidence leurs caractères généraux.

Les chiffres dont il sera fait état sont dus aux Pédologues et aux Chimistes de l'Institut d'E­
tudes Centrafricaines.

Etant donné l'importance et la nature des formations superficielles qui sont à l'origine de la
plupart des sols du Congo, ce sont essentiellement des sols ferrallitiques que l'on rencontrera.
Ils peu.vent être classés selon leur couleur qui est fonction de la nature et de la proportion des dif­
férentes formes d'hydroxydes de fer, et de la charge en matière organique :

- sols jaunes ferrallitiques dérivant des roches calcaires du Niari ;

- sols rouges ferrallitiques dérivant des schistes du Niari et des roches schisto-gréseuses.

(1) Laboratoire de l'Institut de Géographie de l'Université de Strasbourg, 1958.
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Dans le cas de matériaux originels plus pauvres et plus perméables, on aura à faire au con­
traire à des sols ferrugineux tropicaux (Plateaux batékés).

Plus rarement enfin, on rencontrera des sols hydromorphes, des sols alluviaux, surtout repré­
sentés dans la Vallée du Niari, et des sols érodés dans les cas fréquents où les horizons superficiels
auront disparu.

Il convient de distinguer toujours entre sols de forêt et sols de savane: dans ces derniers.
la litière de débris végétaux est pratiquement inexistante et la matière organique provient sur­
tout de la décomposition sur place des racines. De plus, les sols de savane connaissent des varia­
tions d'humidité beaucoup plus fortes que !~ sC!ls _forestiers.

La classification donnée ci-dessus est établie essentiellement en fonction des facteurs de la
pédogénèse, mais en écologie végétale et au Congo en particulier, c'est le plus souvent la texture du
sbl qui joue le rôle primordial.

Vus sous cet angle, les principaux types de sols de savane que l'on rencontre dans le S. de
la République du Congo (capitale Brazzaville) sont les suivants :

ID) Les sols sableux: ce sont les sols nés des formations géologiques batékés, plus rarement
du Schisto-gréseux. Les teneurs en sables dépassent 80 %. La faiblesse du complexe absorbant,
la pauvreté en bases échangeables ne permettent pratiquement aucune utilisation agricole vala­
ble.

2°) Les sols sablo-argileux se rencontrent sur le Plateau des Cataractes (sols rouges sur In­
kisi, généralement fortement érodés; sols colluviaux sur M'Pioka) et dans le Niari (sols alluviaux
et colluviaux). De façon générale, les sols du Niari sont plus riches que ceux du Plateau des Cata­
ractes : les teneurs en bases échangeables, azote et matière organique, sont plus élevées.

3°) Les sols argilo-sableux: la plupart des sols formés sur Schisto-gréseux inférieur appartien­
nent à cette catêgorie. La proportion des sables fins !'$t toujours très supêrieure à celle des sables
grossiers. -

40 ) Les sols argileux : ce sont les sols sur argilites du M'Pioka et surtout la majorité des sols
du Niari. Ici enèore, ces derniers sont les plus riches, richesse toute relative d'ailleurs. uniquement
par rapport à l'extrême pauvreté des sols sur Schisto-gréseux.



CHAPITRE III

HYDROGRAPHIE

La partie S. de la République du Congo (capitale Brazzaville), qui fait l'objet de ce travail,
est à cheval sur les bassins de deux fleuves, le Niari et le Congo.

Le Niari, dont le cours s'étend sur environ 690 km, prend sa source suries Plateaux Batékés,
dans un vaste château d'eau d'où naissent également la Bouenza, le Djoué et la Léfini. Il se nomme
alors le N'Doua, tandis que son cours inférieur, de la traversée de la chaîne du Mayumbe à la
mer, portera le nom de Kouilou.

Le Bassin du Niari, qui montre les -i;races d'un rajeunissement récent, est encore soumis à
une intense érosion. La vallée actuelle du fleuve a été creusée dans une ancienne pénéplaine.

Du confluent de la Loukouni à celui de la Loudima. les affluents de la rive gauche descen­
dent des plateaux schisto-gréseux, avec des cours souvent torrentueux: c'est le cas de la Comba,
de la Louvisie, de la Loutété, de la N'Kenké...

A l'W. de la Loudima, le cours de tous les affluents est parallèle aux plis du Mayumbe et
le confluent avec le Niari se trouve ainsi rejeté loin vers le N.-W.

Parmi les affluents de la rive droite, on rencontre des torrents descendant du rebord du Pla­
teau de Mouyondzi-Sibiti, et des rivières plus importantes qui ont drainé toutes les eaux de ces
Plateaux, comme la Bouenza et la Louessé.

Ces rivières sont soumises à des variations saisonnières de débit considérables. Les cours
d'eau les moins importants sont pratiquement taris pendant la saison sèche; par contre ils peu­
vent se gonfler énormément après une tornade.

Le bassin du Congo jouxte à l'B. celui du Niari. Ses principaux affluents sont ici le Djoué et
surtout la Foulakary.

Le Djoué prend sa source sur les Plateaux Batékés, non loin de celle du N'Douo. Il franchit
quelques rapides dans la partie inférieure de son cours.

Coulant en grande partie sur des sols sableux, le Djoué a un débit beaucoup plus régulier
que celui de rivières sur sols imperméables comme la Foulakary (fig. 3).

La Foulakary prend sa source au Congo ex-belge et sans avoir quitté le Plateau des Cata­
ractes, rejoint le Congo par des chutes importantes et très spectaculaires.
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DEBITS MOYENS MENSUELS (n1j5)
D'aprlis l'Annuaire Hydrologique de la France d'Outre Mer 11956 )

'001 .------.--- .----':0-._.-.- .- ---.
Le Djoué à KibossÎ Moyennes 19t.9~.1956
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o -0-,-0_0 "
La Foulakary au lac de K.impanzou Moyennes 19t.7-1956
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De la même façon, toutes les rivières des districts de Boko et Kinkala franchissent des chutes
ou des rapides dans la partie inférieure de leur cours : ceci provoque une érosion très violente tout
le long du fleuve, avec décapage continuel des sols et creusement de profondes ravines d'érosion.

Marais et petits lacs se rencontrent assez fréquemment.

Sur les sables, dans les vallées et les zones basses, les produits humiques et ferrugineux et
l'argile, entraînés par lessivage, s'accumulent souvent dans Une couche imperméable d'alios qui
provoque la formation de marais.

Sur le Plateau des Cataractes, les zones marécageuses sont plus rares, et ne se rencontrent
que dans des. fonds de vallées colmatés.

Sur les c~caires, des phénomènes d'effondrement d'origine karstique ont creusé des cuvettes
fermées de superficies très variables. Peu à peu colmatées par des dépôts argileux, elles ont retenu
les eaux. Ailleurs ce sont d'anciens lits du Niari, ou d'autres cours d'eau, qui subsistent à l'état
de marais ou de lacs.



CHAPITRE IV

C·L 1 MAT 0 LOG 1 E

1. - LES ÉLÉMENTS DU CLIMAT

Ce sont les facteurs cosmiques agissant dans la zone équatoriale qui régissent les grandes
lignes du climat, caractérisé par deux minima pluviométriques déterminés par les solstices, let
plus marqué, en juillet, correspondant à la grande saison sèche de l'hémisphère austral.

Cependant les mouvements saisonniers locaux des grands courants aériens influencent éga­
lement le climat et provoquent aU Congo une accentuation notable de la grande saison sèche.

Le flux dérivé de l'alizé austral de l'Atlantique sud souffle vers l'~quateur dans une direction
générale N.jN.-E. et certains filets dérivent vers les zones de basse pression du continent africain.
Ces vents intéressent en permanence la zone côtière, mais ils prennent leur plus grande extension
pendant l'hiver austral et envahissent alors toute la cuvette congolaise : à cette époque en effet,
des eaux froides appartenant au courant de Bengue11a: remontent le long de la côte occidentale
d'Afrique: à Pointe-Noire (J. COLLIGNON, 1955) la température des eaux, qui est à son maximum
vers le mois de mars (280 en surface), baisse rapidement jusqu'à un minimum situé en juillet­
août (18 à 19°). Le pouvoir évaporant des masses d'air que l'alizé pousse sur le continent est alors
très diminué. EUes apportent un abaissement de la température et une forte nébulosité mais ne
peuvent donner beaucoup de précipitations.

Pendant l'été austral par contre, le courant chaud guinéen descend le long de la côte et écar­
terait de celle-ci les eaux froides v~nues du S. L'alizé ainsi réchauffé se charge d'humidité.

Cette période coïncide avec celle de la plus grande extension vers le S. du flux égyptien, dérivé
de l'alizé continental, ou saharien, qui souffle vers le S.-W. en direction du golfe de Guinée et 'Vers
le S.jS.-W. en direction des centres de basse pression de l'Afrique centrale. C'est un vent chaud'
et sec et d'abondantes précipitations se produisent le long du front de discontinuité entre les
deux masses d'air. Les conditions atmosphériques sont alors très changeantes étant donné le
déplacement et le balancement continuel de ce front sur une distance d'environ 800 km.

Ce flux égyptien est en outre probablement responsable d'une importante limitation des
précipitations dans la partie centrale du bassin du Congo. Cette influence est moins sensible sur
sa bordure occidentale. EUe contribue probablement à accentuer la rigueur de la petite saison
sèche de janvier-février que les facteurs cosmiques n'expliquent. pas complètement.
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** *
D'après la classification établie par A. AUBREVILLE pour l'Afrique (1949), le climat du S. du

Congo est du type (( Angolais-Bas-Congolais ». Il se définit de la façon suivante:

- Température moyenne mensuelle: minimums de 19°5 à 21°5, maximums de 24°3 à 2t>3.
Minimum absolu en août, un autre relatif en décembre-janvier, coïncidant avec les saisons

sèches.
Amplitude thermique faible ou moyenne, de 4°8 à 6°.

- Tension de vapeur moyenne annuelle forte, de 16,7 à 18,4 mm.
Moyennes mensuelles: minimums de 13,5 à 14 mm, maximums de 18,6 à 20,7 mm.
Le mi~mum absolu, en août-septembre, correspond au minimum de la température; il

y a parfois un minimum relatif en janvier. Maximum absolu en avril, après le maximum des tem­
pératures de mars.

- Déficit de saturation moyen annuel faible, de 3,6 à 5,8 mm; les variations annuelles sont
remarquablement faibles, de 1,4 à 1,8 mm. Minimums absolus en saison sèche, maximums en fin
de saison sèche ou même en saison des pluies.

- L'indice pluviométrique varie de 1050 à 1650 mm, très variable d'Une année à l'autre.
Saison sèche de presque toujours 4 mois, de juin à septembre. Cette saison sèche (à son début du
moins) n'est cependant pas écologiquement très aride puisque le déficit de saturation y est faible.
Elle est encore atténuée par l'apparition fréquente de brouillards matinaux.

Un ralentissement statistique des pluies s'observe de façon constante en janvier ou février
mais aucun de ces deux mois n'est jamais sec.

D'une façon générale ce schéma peut s'appliquer à la dition, mais cependant des variations
assez sensibles pourront être mises en évidence entre différentes régions.

Brazzaville est le seul poste météorologique fournissant des données complètes. On ne dispose
à part cela que de relevés pluviométriques, souvent très incomplets. Cependant, depuis 1948,
des observations plus complètes et plus nombreuses sont poursuivies dans la Vallée du Niari,
dans les Stations de Recherches et les entreprises privées.

A) La radiation solaire

On dispose à Brazzaville depuis 1955 des données fournies par un solarimètre avec enregistreur
Richard (1). Depuis 1957, cet appareil a été remplacé par une pile de Kipp.

A Léopoldville, au Congo ex-belge, il existe un laboratoire du rayonnement remarquable­
ment bien équipé.

Enfin, depuis mai 1957, des mesures sont poursuivies à l'I.E.C. avec un actinomètre de Bel­
lani à boule métallisée.

On trouvera page 31 un tableau donnant pour 1958 à Brazzaville la durée de l'ensoleillement
et les valeurs du rayonnement mesurées au solarimètre de Kipp et au pyranomètre de Be11ani,
et sur la figure 12, page 49, les courbes de variation de ces valeurs pour 1956 (radiation mesurée
avec la pile de Richard).

(1) Le fonctionnement de cet appareil, appartenant à l'Institut d'Etudes Centrafricaines, était assuré par
le Service Météorologique de l'A.E.F.
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tl
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PERIODES SECHES E~ PERIODES PLUVIEUSES - LEOPOLDVIIJ,E.19]0-1952 t:

11 1
PERIODES StOUES Il 1 PERIODES PLUVIEUSES1 1 Il 1

1 DUREES 1 JI' 1 M 1 A 1 o 1 If • D 1 TO~AL Il DUREES IJIJlIM. A • o 1 If 1 D • fOTA.L ~.---1-1-1-1-1-1-1-. 1-1-1-1-1-1-1-1
1 6 JOuas 1)1 1'1 .20 .17 • 21 1 8 • 2' 1 151 Il 6 JOURS r 9 1 1'120 1 '2 1 28 1 '6 1 '2 1 150 g
• 1 1 1 1 1 S 1 • Il , 1 1 • • 1 1 • j110 JOURS III 112 • 9 1 5 1 6 5 1 8 • 56 1110 JOURS 1 2 1 61 , 1 16 1 7 1 18 • 6 • 58• 1 1 1 1 1 .. 1 1 • Il 1 1 1 1 1 1 1 1
120 JOURS 1 1 1 1 1 1 2 • 1 • , 1120 JOURS 1 • • • • • 1 1 , 1 4
1 1 1 1 1 1 1 1 1 Il 1 1 1 1 1 • • 1
1'0 JOURS Il. 1 1 1 1 1 • 1 Il'0 JOURS r 1 1 1 1 • 1 •1 1 1 1 1 1 1 1 1 fi 1 1 1. 1 1 1 1 1
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L'intensité de lumière reçue par unité de surface par le pyranomètre de Bellani et la pile de
Kipp est différente, car la partie inférieure de la bou1e du pyranomètre de Bellani est moins
irradiée que la partie supérieure.

D'après le Service Météorologique du Congo ex-belge, le rapport entre le rayonnement sphé­
rique et le rayonnement global devrait être de l'ordre de 0,52 ; il est un peu moindre à Brazzaville
(0,42). Cette différence peut probablement s'expliquer par les situations respectives des deux
appareils: la pile (Service Météorologique) est située plus près du Stanley-Pool que le pyranomètre
(I.E.C.). Or le Pool bénéficie très fréquemment d'éclaircies qui s'étendent peu vers l'W. (c'est­
à-dire vers l'I.E.C.).

B) La pluie

Dans la dition, la chute annuelle moyenne de pluie varie selon les endroits entre l 100 et
1600 mm, avec une répartition mensuelle partout semblable.

li est cependant difficile d'attribuer à ces seu1es différences l'entière responsabilité de la
répartition de la forêt et de la savane.

En superposant les cartes des pluies, de la végétation, de la géologie et du relief, on ne peut
manquer d'être frappé par certaines coïncidences :

Si la répartition de la végétation (forêt et savane) suit en partie celle de la pluviosité, elle
est également étroitement liée au relief et à la géologie. .

De façon générale, les zones les plus élevées, qui sont également les plus boisées (Plateaux de
Mouyondzi-Sibiti et des Cataractes) sont limitées par .les isohyètes 1400-1500. Par contre les ré­
gions plus basses de savane du Niari et du S. du District de Boko reçoivent de l 100 à 1400 mm.

La part exacte de chacun de ces facteurs est donc difficile à déterminer exactement.

Plus que le total moyen des précipitations, c'est leur répartition dans l'année et les valeurs
extrêmes pouvant être atteintes qui jouent le rôle essentiel en écologie. Le fait important est
évidemment la longueur de la saison sèche. En permettant les incendies de savane, la saison sèche
est responsable pour une très grande part du paysage végétal du Congo.

Des années exceptionnelles peuvent avoir une influence décisive sur l'évolution de la végé­
tation dans ces pays où savanes et forêts se livrent une concurrence incessante. C'est ainsi qu'en
1956 une saison sèche sévère a permis au mois d'octobre l'incendie des sous-bois dans la région
de Brazzaville. BRUEl, (1935) cite pour les années 1919 et 1920 à Brazzaville des indices pluvio­
métriques de 598 et 369 mm. Il n'est pas douteux que dans de telles circonstances les feux aient
pris une extension considérable et attaqué les lisières forestières plus profondément que d'habi­
tude.

A Loudima, il est tombé 745 mm pendant la campagne 1953-54 (d'octobre à mai) et 1450 mm
pour la campagne 1951-52.

Cette irrégularité dans le régime des pluies revêt pour l'agriculture une importance considé­
rable, en particulier pour les régions de grande culture comme le Niari.

Il semble que l'on n'ait pas toujours assez ten-ft compte de ces faits lors de 1'établissem,ent
des programmes agricoles au Congo.

Dans la culture de l'arachide en particulier, un premier cycle est semé au début de la saison
des pluies et récolté pendant la petite saison sèche: l'irrégularité de cette dernière ~end souvent
cette récolte difficile. Le deuxième cycle se fait pendant la seconde partie de la saison des pluies,
très inconstante. Là encore, les rendements en pâtissent souvent.

Mais dans le cas de la culture du coton, qui se pratique en deuxième cycle, la récolte se fait
pendant la saison sèche, dans d'excellentes conditions.



Des études très poussées sur la pluie ont été faites au Congo ex-belge par F. BUL1'01' (1952-54­
57): Il a en particulier examiné le problème de la saison sèche qu'il définit comme une succession
de jours sans précipitations (ou presque sans précipitations) se présentant chaque année à peu
près à la même époque. Il arrive à des conclusions extrêmement intéressantes pour l'écologie et
l'agriculture :.

- Il n'existe pas de corrélations entre le début et la fin de la saison sèche (à Léopoldville,
de 1930 à 1952, coefficient de corrélation = 0,0455 alors que la valeur minimum requise pour le
seuil de signification est de 0,4143). :

- La pr<;>pagation, respectivement vers l'Equateur et les Tropiques, de la ligne: de démar­
cation entre les zones sèches et pluvieuses est essentiellement discontinue. Elle peut se inanifester,
localement, en sens divers. '

On ne pourra donc pas prévoir la date d'arrivée des saisons en connaissant le momçnt où elles
commenceront en d'autres lieu.x:: .

- Le Bas-Congo est un des secteurs du Congo ex-belge où les périodes sèches e~ pluvieuses
sont les plus nombreuses. Une période sèche est définie comme une succesSion d'au moin~ six jours
pendant lesquels ne tombe aucune pluie mesurable. Une période pluvieuse sera interrompue lors­
qu'il ne tombe aucune pluie ~mesurable pendant 2 jours consécutifs au moins.

De telles études n'ont pas encore été faites systématiquement pour la Républiqu~du Congo
(capitale Brazzaville) où cependant elles seraient appelées à rendre de grands sen1ces.

On trouvera, pages 34-35-36, des cartes (fig. 4, 5, 6), extraites des travaux de BUL~01' (1954),
donnant les isochrones (1) moyennes de début de ,saison sèche et pluvieuse, et les dur'es moyen­
nes de saison sèche, et page 31 un tableau donnant les fréquences absolues mensuell et totales
des périodes sèches et pluvieuses incluses au cours de la saison des pluies pendant la pé~ode 1930-
1952 à Léopoldville. "

On peut remarquer que le notn de « petite saison sèche» est très mal appropIj.é. Enjanvier ou
février, les périodes sèches supérieures à 10 jours ne Sont pas tellement nombreuses, cependant
c'est bien pendant ceS deux mois qu'elles sont le plus fréquentes. Comme le <Ut,fort'hien A. Au-
BREVILLE il ne s'agit que <l'un « ralentissement statistique 'des pluies »,' . i.;

C'est en novembre et en avril, a.udé~1!1.~t à la fin de la saison déS plûieS: que l~ périodes
pluvieuses sont les plus fréquentes. ..-" ,/ \

Pendant la saison des pluies, le nombre des périodes 'sèChes diffère peu de ç;.eiui des périodes
pluvieuses: les jours pluvieux seront donc ~-peu groupés, tnais on aura ra(ement de très lon-
gues périodes sèches. . / '

1

Ailleurs, BULTOT (1957) a calculé les « risques d'années sèches et pluvieusb>)) et déte~eainsi
par le calcul statistique les hauteurs pluviotnétriques annuelles àtteintes une fois' sui 10 et une
fois sur 40. Les résultats sont synthétisés sur des cartes. Pour Léopoldville, les hauteurs atteintes
une année sur 10 ont appr"aximativement 1 200 et 1600 IDJI1 et les hautems atteintes une année sur
40, 1 100 et 1 800 mm (la hauteur pluviométrique annuelle moyenne à Léopoldville est de
1 418,7 mm pour la Station de Léa-Est, période 1940-49).

(1) Lignes joignant les lieux où le phénomène envisagé se produit au même moment ou pendant la même
période.

3
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ISOCHRONES MOYENNES DE DEBUT DE

SAisON SÈ CHE
"",-_5...0_la...,. _"",,-_I...aG_,,--IIIlI,;., km
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W
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FIG. 4. - Isochrones moyennes de début de saison sèche.
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iSOCHRONES MOYENNES DE DEBUT DE

SAisON PLUVIEUSE

à5

Période 1930 - 1952 (d'après F. 8ulto~
'1954-

W

FIG. 5. - -Isochrones moyennes de début de saIson pluvieuse.
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,
DUREE MOYENNE DE LA

,
SAISON SECHE

. ,
EXPRIMEE EN JOURS

Période: 1930-1952 - '--_!....,D_....J~O_"'-- .......2tD_D__...3~km

Cd'après F. 6ultot· 1954)

FIG. 6. - Durée moyenne de la saison sèche exprimée en Jours.
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J'ai repris le calcul des périodes sèches et pluvieuses selon les définitions de BULTO't, pendant
la période 1950 à 1957, pour Brazzaville, Boko, la Station de l'I.R.C.T. de Madingou, Loudima et
Dolisie. J'ai cependant étendu les comptages aux mois de mai et septembre, les pluies de mai, les
dernières avant la saison sèche, étant importantes pour la végétation, l'agriculture et l'élevage.
On notera que pour Boko, Madingou et Loudima, le nombre des périodes pluvieuses est très réduit;
le nombre des périodes sèches est particulièrement élevé pour Loudima et Madingou. Les périodes
sèches de 'longue durée y sont plus fréquentes, surtout pendant les mois de mai, septembre et
octobre.

Pendant le mois de janvier et février (petite saison sèche) les périodes pluvieuses sont pres­
qu'inexistàntes dans ces deux postes, ainsi qu'à Boko. Les périodes sèches par contre sont beau­
coup plus nombreuses qu'à Brazzaville (Tableau de la page 38).

Le tableav de la page 39 donne les moyennes pluviométriques dans les mêmes postes pour
la période 1950-1957, ainsi que les écarts à ces moyennes: écarts positifs maximums, écarts né­
gatifs maximums, moyenne des écarts. Ces écarts dépassent souvent 100 mm.

La dUrée moyenne de la saison sèche pendant cette même période est de :

145 jours à Dolisie,
140 jours à Madingou,
129 jours à Boko,
120 jours à Brazzaville.

Ces chiffres correspondent approximativement à l'extrapolation au Congo ex-français des
chiffres de BULTOT.

Le tableau ci-dessous donne la fréquence annuelle des plUles d'Importance diverse pour la
même péribde et les mêmes postes.

Fréquence des pluies
1950· 1957

Localités Oà5m.m 5 à 10' 10 à 20 20 à 30 30 à 50 50 à 70 70 à 90 90 et plus

Brazzaville 35 23 12 12 11 3 1 0
Boko 25 18 12 8 11 2 1 1
Madingou 34 18 13 8 3 2 3 1
Loudima 19 8 21 8 4 2 1 0
Dolisie 51 18 13 8 3 2 3 1

On peut également définir la saison sèche selon la méthode du graphique ombrothermique
de BAGNOULS et GAUSSEN (1953) : on réunit sur le même graphique les courbes de la pluviométrie
et de la température en prenant pour la température une échelle double de celle adoptée pour la
pluie : 100 C en face de 20 mm, etc... On admet qu'il y a sécheresse lorsque la courbe thermique
passe au-dessus de la courbe des pluies.

Afin de faire apparaître les conditions extrêmes, j'ai adopté comme notation de la tempé­
rature la moyenne des maximums.
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PLUVIOMETRIE 1950-1951

1 1 J F 1 M 1 A 1 M • J 1 Jl 1 At S 0 1 R D :ADn~e 1
1 , , t t , ,J. , -1. , 1:
1 BRAZZAVILLE

1Moyenne (ïî/m 1121,1 1142,0 1208,61211,6 1152,'1 1,2 0,21 1,8 1 24,9 1160,' 1229,0 1205,4 11459,41
1 (lib.de jours 1 9,1 1 10,1 1 14,11 12,1 1 11,21 0,1 0,'1 0,1 1 4,7 1 10,5 1 16,6 1 15,1 1 110,11 f;1 Moy.des Eoarts 1 44,7 1 5',2 1 2',61 50,4 1 62,71 1 1 14,' 1 55,6 1 ",0 1 56,1 1 112,'1
1 Ecarts mwt + 11OB,l 1 99,1 1 '7,11 96,7 1128,01 1 1 37,8 1 91,1.1° 63,0 1 75,' 1 2'9,81 ~}1 Eoarts mu: - 1 55,8 1125,7 1 6:;,81 95,8 ~lœ,11 1 1 21,1 1114,6 1 50,9 1115,6 1 18~,'1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 ~.

BOKO l:i....
0

126â,4
z

1 Moyenne m 1111,' 1 ,31 2,0 1 0,'1 l,' 1 2',8 1 98,0 ;2l0,8 1::"55,41
~1 lIb.doa jours 1 6,2 1 1 8,61 0,1 1 0,21 0,5 1 2,~ 1 6,8 1 l',' 1 11,1 1 15 1

1 Moy.dell Ecarta 1 56,' 1 45,4 1 62,11 1 1 1 21,,4 1 21,8 1 59,8 1 65,9 1 80,41

i1 Eoarts max + 1117,4 1101,0 1111,91 1 1 1 15,9 1 57,5 1104,1 1 84,9 1 194;'1,
1 Eoarts max'- 1 96.8 1 79.9 1 7'.11 1 1 1 21.7 1 36 1 78.9 1125;8 1 147.31

NADINGOU
t;

1 Moyenne(ïD/m 1111,5 1104,8 1166,91218,5 1104,91 0 1 0 1 0,' 1 11,0 1101,9 1209,0 1182,1 11211;', cl

1 (Rb.de ~ours 1 7,2 1 8,8 1 10,81 l' 1 7,51 0 1 0 , 0,2 1 1,2 1 8,5 , 14,1 1 11,1 1 8',2i §1 Moy. des Eoarls 1 '8,0 1 45,8 1 40,01 8',6 1 45,51 1 1 1 14,4 1 '6,5 1 27,9 1 69,5 1 86,'1, Ecarts max + 1 86,1 1 92,8 1 76,01189,9 1 55,Os 1 1 1 58,1 1 78,4 1 60,0 1108,5 1 '95,51 ~1 Ecarts max - 1 56,2 1 49,5 1 60,71105,' 1104,91 1 1 1 11,0 1 56,1 1 53,' 1,1,00,6 1 119,01
1 1 f;

LOUDIMA. :\'
~1 Moyennct(lll/m :101,9 :101,9 :194,21191,8 1108,'1 0 0 1 0 1 1,8 1 84,2 1200,9 1160,9 11146,41' t:1 (Nb.dl'! jours • 9,' : 8,6 1 15,01 14,' 1 7,81 0 1 0 1 0 1 0,8 1 9,8 1 11,2 1 1:',0 1 96,21
~1 Moy.des Eoarta 1 69,9 : ",5 : 54,1,1 41,' 1 ",01 - 1 - 1 - 1 1 ",0 1 64,0 1 59,6 1 20','1

1 Eoarts mo.x + Il'0,7 : 90,9 1129,71 73,7 1 '9,'1 1 1 1 65,2 1 88,4 :179,4 1 '10,01 g1 Eoarts IŒ\X - 1 94,0 1 50,' 1 28,'1106,7 1 58,71 1 1 1 41,' Il'7,1 1 82,5 1 '20,41
1 1 8

DOLISIE 8
1 Moyenne m 1 ,7 11S',l 1202,7117',5 1 1,01 0 1 0 1 0 1 4,2 1 5~" 1208,7
1 Nb.de jours 1 10,5 1 12,1 1 17,21 15,6 1 9,81 0 1 0 1 0 1 0," 1 8,' 1 16,6 1
1 Moy.des Eoarts 1 26,7 1 44,9 1 64,71 '8,2 1 33,61 1 1 1 5,1 1 22,2 1 61,' 1 57,1 1
1 Eoarls max + 1 60,4 1 87,0 1174,5IU7,9 1115,01 1 1 1 19,8 1 50,4 1 8',~, 1 98,7 1
1 Eoarts max - 1 47,2 1144,5 1 8',51 45,' 1 42,81 1 1 1 4,2 1 '6,1 1146,7 1100,2 1

co
CC)



!SAN KOEcm.IN

A Brazzaville, il y a sécheresse en juin, juillet, août et septembre, très exceptionnellement en
mai (1950), ou en octobre (1956). Cette sécheresse exceptionnelle d'octobre 1956 a permis l'incen­
die des sous-bois dans la région. n peut enfin y avoir pariois sécheresse pendant la petite saison
sèche (février 1955) (fig. 7).

BI1AZZAVILLE
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FIG. 7. - Graphique ombrothermlque de Brazzavllle.
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.A Dolisie, il y a toujours sécheresse en juin, juillet, août et septembre, très souvent en octo­
.. br~ (6 années sur 8), parfois en mai (3 années sur 8), exceptionnellement en janvier ou février
. (1 année sur 8 pour chacun de ces deux mois) (fig. 8).
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A Loudima, il y a toujours sécheresse en juin, juillet, août et septembre, exceptionnellement
en octobre (3 années sur 8) très rarement en novembre (1 année sur 8), parfois en mai (2 années
sur 8). A la petite saison sèche, il peut y avoir sécheresse en janvier (3 années sur 8), plus rare­
ment en février (1 année sur 8) (fig. 9).
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FIG. 9. - Graphique ombrothermlque de Loudlma.
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C) Les brouillards et rosées

Le brouillard peut présenter un certain intérêt écologique en filtrant la radiation solaire et
en saturant l'atmosphère de vapeur d'eau, ce qui ralentit les phénomènes d'évaporation. Encore
faut-il que le brouillard persiste longtemps dans la journée pour que son action soit importante :
ce n'est pas le cas dans la dition, où les brouillards matinaux sont rares, et inexistants pendant
les derniers mois de la saison sèche :

Nombre de Jours de brouillard en 1957

J F M A M J JI At S 0 N D Total
-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- --

Brazzaville ... 1 2 1 0 2 3 3 0 0 0 2 1 15
-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- --

Dolisie ......... 2 2 5 7 5 3 0 0 0 0 0 0 24

L'intérêt de la rosée pour la végétation est très discuté et on cherche à en mesurer l'impor­
tance. Les conditions sont ici favorables à sa formation: calme atmosphérique, tension de vapeur
élevée, refroidissement accentué des surfaces chlorophylliennes par rayonnement thermique.

A Kisantou, au Congo ex-belge, BAEYENS (1938) indique, mais sous toute réserve, une quan­
tité annuelle de 100 à 200 mm, soit 6 à 12 % de la pluviométrie annuelle.

Il est probable que la plus grande partie de la rosée est retenue sur les feuilles, évaporée et
ne profite pas au sol.

Il est possible cependant qu'une certaine quantité d'eau puisse être absorbée par l'épiderme
et rendue au sol par l'intermédiaire des racines. De tels faits ont été observés expérimentalement
par DUVDEVANI (1954) en Israël.

Au Congo ex-français, les rosées sont particulièrement abondantes en début de saison sèche
et il n'est pas rare de voir les herbes de savane rester mouillées jusqu'à 9 ou la heures du matin.

A Loudima et à Brazzaville, des mesures ont été tentées avec le roséomètredeDuvDEvANI.
L'appareil consiste en une planchette de bois recouverte 9.'un enduit anti-mouillant. Elle

est placée pendant la nuit s:ur un support, à une hauteur déterminée au-dessus du sol. La rosée
s'y dépose en gouttelettes, prenant des aspects différents selon son importance. Un album de pho­
tographies sert de référence et permet une appréciation de la quantité d'eau déposée.

On ne peut faire état des chiffres de Brazzaville, trop incomplets; à Loudima (Station Agro­
nomique) les chiffres obtenus sont les suivants (en mm) :

Juin Juil. Août Sept. Oct. Nov. Déc. Janv. Fév. Mars Avril Mai Année
-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- --

1956-1957 ...... 7,10 2,99 1,86 0,77 0,43 0,59 1,81 2,60 2,86 2,11 3,73 3,44 30,29
-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- --

1957-1958 ...... 3,96 0,42 0,09 0,29 0,19 0,55 1,25 1,30 0,74 1,17 0,69 1,27 11,92

L'apport de la rosée semble donc faible, et de plus assez variable selon les années.
Le maximum est atteint en juin, en début de saison sèche. Au cours de celle-ci et jusqu'au

début de la saison des pluies, la rosée est très faible, presque nulle. De décembre à mai, les quan­
tités déposé~~ sont variables d'un mois à l'autre.
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D) La température

La température dépend étroitement de la radiation solaire (fig. 12). A Brazzaville, le minimum
se situe en juillet, avec des valeurs absolues pouvant descendre à 100. Il Y a deux maximums, 1'1Ul

entre février et avril, l'autre en novembre; les plus fortes températures sont comprises entre 34
et 35°.

Il n'y a pas de différences notables dans les variations annuelles de la température sur l'en­
semble de la dition. Les moyennes sont légèrement plus élevées à Loudima qu'à Brazzaville.

La figure 10 donne les variations annuelles et les amplitudes quotidiennes de la tempéra­
ture du sol en SU#ace et à diverses profondeurs sous couverture de Paspalum notatum.

Les amplitutudes, qui peuvent atteindre 25° en surface sont très vite amorties : elles sont au
maximum de l'orme de 10° à 10 cm de profondeur et de 2° à 100 cm. De même, les variations an­
nuelles, avec un minimum en juillet-août, sont très atténuées en profondeur.

E) Le vent

A Brazzaville, les vents sont en général faibles, avec des vitesses dépassant rarement 5 mis.
On observe cependant des vents violents de courte durée correspondant au passage des tornades,
particulièrement au moment des équinoxes (fig. II).

Ces vents sont surtout des secteurs W., S.-W. et N.-W. Les vents d'E. et de N.-E., en saison
des pluies, accompagnent les grains orageux.

Le tableau ci-dessous donne la fréquence des directions du vent. (Somme des observations
à 00, 6, 9, 12, 15 et 18 heures à Brazzaville, d'avril 1956 à mars 1957).

Les maximums de fréquence sont donc situés en août et septembre, en fin de saison sèche,
dont la rigueur s'en trouve ainsi accentuée.

Fréquence des directions des vents
BrazzavlUe, avril 1956 à mars 1957

Direction des vents J F M A M J JI At S 0 N D
-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- --

N. à E./N.-E. ......... 6 6 3 4 0 0 0 0 0 4 5 5
-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- --

E. à S./S.-E............. 5 7 13 10 13 1 0 1 2 6 6 9
-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- --

S. à W.jS.-W. ......... 41 46 50 30 41 57 64 72 52 49 35 23
-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- --

W. à N.jN.-W.......... 26 28 39 21 24 35 40 47 62 53 26 39
-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- --

Total toutes directions 78 87 95 65 78 93 104 120 116 112 72 76

F) Humidité atmosphérique et évaporation

Des notations très diverses sont utilisées pour rendre compte de ces deu.'r facteurs et pour
apprécier le pouvoir évaporant de l'atmosphère: tension de vapeur, humidité relative et absolue,
déficit de saturation, évaporation mesurée dans diverses conditions...

Tension de vapeur et humidité atmosphérique sont des notions d'intérêt surtout météoro­
logique.



:r.A. vtGt'tA'tION D~ SAV~ DU~ SUD DE :r.A. RÉPUBI,IQUE DU CONGO 4&

&RAZZAViLLE - 1. E • C.
1954

TEMPÉRATURE DU SOL - VAAiATioNS ANNUELLES
ET AMPLiTUDES QUOTiDiENNES

Ocm
1I0/-----------::;a:-r­
oU ..........~_,.,.,......_-­

'0
36
30

25t----=-t-::::.....+---+-----4--=F
2It---+--+---+-----+---+--+--+-~'------+_-_+_--+_---

4bt---+--+_--+----+---+--+---_+_-~,__--I__-_+_--+_--­
!Ill--.....-l=--+_-----,!---+---+--+---_+_-~I__--I______:::+--+_--­

3D

25 f-4III"'-"'~

201---+--+---+-_-+---+--+----'

85
30
28

5 em

35
30

26
10

1 Ocm
Il

1 30
lB

J F M A M 1 S 0 N D

FIG. 10. - Température du sol à diverses profondeurs à Brazzaville (I.E.C.).



JEAN KOECB::tm

Le déficit de saturation par contre est plus intéressant car c'est un facteur qui détermine pius
directement l'évaporation de l'eau et la transpiration des plantes.

D'après BULTOT (1954) cependant «( toute appréciation du pouvoir desséchant de l'atmos­
phère à partir du déficit de saturation s'avèrerait erronée >l.

n calcule l'évaporation d'une surface d'eau libre par le procédé Penman qui tient compte
de la température, de l'humidité, de la radiation et du vent. Les courbes d'évaporation ainsi ob­
tenues sont assez différentes de celles du déficit de saturation. Par contre, courbes d'évapora­
tion et de radiation globale incidente sont très semblables.

Les principaux postes météorologiques fournissent des mesures d'évaporation (évaporo­
mètre de Piche) et des mesures psychrométriques, qui permettent le calcul du déficit de satura­
tion.

On pourra comparer dans le tableau de la page 47 et les graphiques des figures,II et 12, les
chiffres et les courbes pour les éléments suivants (Moyennes mensuelles, avril 1956 à mars 1957) :

1 - Rayonnement global.
2 - Durée d'insolation.

Tx + Tn
3----- (Tx = températures maximales; Tn = températures minimales).

2

4 - Déficit de saturation.
5 - Evaporation Piche.
6 - Evaporation d'une surface d'eau libre.
7 - Evapotranspiration potentielle d'une surface gazonnée.
8 - Fréquence des vents.

(Valeurs 1-6-7-8 pour Brazzaville; 2 pour Brazzaville et Loudima;
3-4-5 pour Brazzaville, Loudima et Dolisie).

L'évaporation de l'eau libre est mesurée dans des bacs de tôle enterrés dans le sol, de 1 yard
carré de superficie. L'un est peint en noir, l'autre en blanc.

L'évapotranspiration potentielle est mesurée sur une surface gazonnée de Paspalum notatum,
dans un fût enterré, sur un sol reconstitué dans lequel la nappe phréatique est maintenue à 30 cm
de profondeur. Le déficit de saturation est calculé à partir des moyennes psychrométriques à
6, 12 et 18 heures (1).

Entre aucune de ces courbes il n'y a de parallélisme absolu; durée d'insolation et fréquence
des vents, déficit de saturation, Piche et évaporation sur eau libre atteignent leur maximum en
août et septembre, dans la deuxième moitié de la saison sèche.

Par contre, le maximum d'évapotranspiration coincide avec le maximum de rayonnement
de novembre. Le minimum de rayonnement de juin correspond à des minimums relatifs de déficit
de saturation, d'évaporation sur eau libre et d'évapotranspiration. Le minimum relatif du rayon­
nement de janvier coïncide avec le minimum absolu de déficit de saturation.

On peut donc admettre que les valeurs du pouvoir évaporant de l'atmosphère sont les plus
faibles entre décembre et février. Elles sont également faibles en début de saison sèche, en juin
et juillet. Les valeurs les plus élevées sont atteintes en fin de saison sèche et en début de saison
des pluies.

(1) Les valeurs du déficit de saturation à Loudima ne sont pas exactement comparables à celles des autres
statio:tlS. Da:os celles-ci, les mesures sont faites à 6, 12 et 18 heures T.U. soit 7, 13 et 19 heures, heure légale.
A Loudima, les mesures sont faites à 7, 12 et 17 heures, heure légale.
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A Dolisie, les courbes ont en gros la même allure qu'à Brazzaville, les valeurs sont cependant
plus faibles, et avec des amplitudes de variation plus réduites, sauf en ce qui concerne la tempé­
rature. Le maximum de déficit de saturation est repoussé en octobre.

A Loudima, la durée de l'insolation est moins importante qu'à Brazzaville. Par contre tempé­
rature et évaporation sont plus fortes. Il en est de même pour le déficit de saturation, dans la
mesure où les chiffres sont comparables. On notera en particulier, par rapport aux courbps de
Dolisie et de Brazzaville, que les conditions arides de fin de saison sèche (fortes valeurs de l'évapo­
ration et du déficit de saturation) se maintiennent encore au mois d'octobre sans atténuation
notable.

2. - CLIMAT ET VÉGÉTATION

Dans ses grandes lignes, le climat de la dition est donc relativement homogène.

Les différences les plus nettes apparaissent dans la répartition de la pluie, avec des chiffres
moyens allant de l 100 à l 400 mm et une saison sèche durant de 120-130 jours à 140-IS0 jours.
Ces valeurs peuvent être considérées comme assez proches des conditions critiques limitant l'exis­
tence de la forêt. Cependant l'aridité relativement faible de la saison sèche doit ~n réalité abaisser
notablement ce seuil pluviométrique.

Il apparaît bien une coïncidence entre le tracé des isohyètes l 4°°-1 500 et les limites du mas­
sif forestier sur le pourtour de la Vallée du Niari, mais des facteurs édaphiques interviennent
également.

De même, en ce qui concerne la répartition des types de végétation en savane, les facteurs
édaphiques prédominent, de sorte que les types de végétation les plus xériques (savanes sur sa­
bles) se trouvent dans les zones les plus pluvieuses.

Une division climatique de la dition ne se reflètera donc pas dans la répartition de la végé­
tation.

On peut cependant distinguer deux zones :

l - Région de Brazzaville-Kinkala, Plateau des Cataractes et Plateau de Mouyondzi :
plus de l 300 mm de pluie, 120 à 130 jours de saison sèche, nombre des périodes pluvieuses rela­
tivement important par rapport à celui des périodes sèches.

2 - Vallée du Niari, région de Loudima et Madingou. De 1100 à 1200 mm de pluie, 140

à IS0 jours de saison sèche, périodes pluvieuses courtes, périodes sèches fréquentes et souvent de
longue durée. Température, évaporation, déficit de saturation plus forts que dans la zone 1.

** *
On peut essayer d'apprécier l'influence directe des facteurs climatiques sur la végétation.

Pour l'étude des pâturages dans la Vallée du Niari, j'ai été amené à suivre les variations an­
nuelles de la végétation herbacée par des comptages de densité des pousses gramïnéennes (densité
moyenne par décimètre carré). Dans les graphiques de la figure 13, les résultats de 4 de ces comp­
tages sont comparés à différentes données climatologiques. Les observation.s météorologiques sont
celles de Brazzaville, les pâturages sont situés à Mindouli, à IS0 km au S.-W. de Brazzaville:
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- Comptage l : Savane à Hyparrhenia diplandra, sol colluvial profond.
- Comptage 2 : Savane à Hyparrhenia lecomtei, colline au-dessus du comptage 1.

- Comptage 3 : Savane à H. diplandra, sol colluvial profond.
- Comptage 4: Savane à H. lecomtei, sol latéritique de colline.

Le minimum de développement de la végétation correspond au minimum des pluies et de la
tension de vapeur, et au maximum de l'insolation et de l'évaporation. On note un départ de la
végétation avant les premières pluies.

Ce renouveau annuel de la végétation à la fin de la saison Sèche est un phénomène assez
général.

Les arbustes de savane, comme presque partout dans les régions tropicales, sortent leurs
nouvelles feuilles et fleurissent en règle générale avant la fin de la saison sèche ; c'est-à-dire qu'ils
rentrent en végétation après plus de 100 jours de sécheresse sans attendre les premières pluies.
Il en est de même pour de nombreux arbres forestiers. Dès le début du mois de septembre on
assiste à un verdissement général d'une grande part de la végétation arborescente et arbustive.
Dans les savanes, ce feuillage vert tendre tranche sur le noir calciné du sol; dans les avenues de
Brazzaville les cimes de Milletia laurentii font contraste avec le gris poussiéreux des pelouses.

Ce renouveau peut être également déc1anché par le feu: l'incendie des savanes provoque en
effet une foliaison nouvelle des arbustes au cours de la saison sèche, avant même la repousse natu­
relle de septembre.

Il en est de même pour la végétation herbacée : on connaît l'utilisation des feux pour le re­
nouvellement de la végétation des pâturages en saison sèche.

De nombreuses hypothèses ont été avancées pour expliquer ce phénomène, surtout dans le
cas de la végétation arbustive où il est flagrant.

A. AUBREVILLIt, pour le Soudan, invoque l'établissement d'un courant aérien chargé d'hu­
midité.

]. VIDAL (1956), à propos du Laos, fait intervenir une remontée capillaire d'eau à partir des
couches profondes du sol sous l'effet de l'élévation de la température.

Quelles sont les conditions météorologiques aU Congo pendant la première quinzaine de sep­
tembre au moment où se produit ce renouveau ?

Si l'on se reporte aux graphiques des figures II et 12, on peut observer que la plupart des fac­
teurs régissant l'évaporation sont plus accentués en septembre que pendant les mois précédents.
Certains atteignent leur valeur maximum à cette époque. Far rapport au mois d'août, on peut
noter en effet: une augmentation du rayonnement global, de la température, du déficit de satu­
ration, de l'évaporation (mesures Fiche), de l'évapotranspiration.

Déficit de saturation, évaporation Fiche et fréquence des vents sont au maximum.

Les valeurs de l'insolation et de l'évaporation d'une surface d'eau libre sont en diminution.

La rosée est très faible.

D'après les graphiques donnés par BRUGIÈRE (1957) pour Brazzaville, la tension de vapeur
augmente nettement entre août et septembre (de 18,5 à 21,5 mm environ) alors que l'humidité

\

relative reste pratiquement constante, ayant atteint pour ces deux mois sa valeur minimum.

Etant donné les valeurs des autres facteurs climatiques, il est peu probable que le renouveau
de la végétation de septembre puisse être attribué à cette augmentation de la tension de vapeur.
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Quant à une alimentation meilleure en eau à cette période, elle est difficile à concevoir:
BRuGmRE (I957) a montré qu'à Brazzaville du moins, les remontées capillaires ne pouvaient
intervenir.

Les précipitations occultes sont très faib~es : il n'y a pas de brouillards, la rosée est presque
nulle, en tout cas pas plus abondante que le mois précédent.

Quant aux remontées d'eau sous forme de vapeur, elles ne peuvent se faire que d'un point
chaud vers un point froid. Le réchauffement des couches superficielles du sol en septembre, aurait
donc plutôt tendance à ralentir ce mouvement.

Les mesures effectuées par BRUG:ŒRE font cependant apparaître une légère augmentation
d'humidité dans le sol en septembre: le tableau ci-dessous montre la quantité d'eau, exprimée en
mm, contenue dans le sol jusqu'à I,50 m de profondeur :

1956 - Dates •........ 24/8 31/8 7/9 14/9 21/9

FORÊT ........................ 91,5 94,0 92,5 100,0 97,5

SAVANE ..................... 93 97,5 101,0 97,5 92,0

Il est tombé une pluie de I,9 mm le I9 septembre.
Cette augmentation reste faible par rapport aux variations annuelles: la quantité d'eau

dans le sol passe en effet à I30 mm après une pluie de 45 mm le 24 septembre. Elle dépassera
I80 mm lorsque les pluies seront bien établies. Exprimée en humidité moyenne, cette augmenta­
tion représente une variation de moins de 0,5 %'

Il est difficile de dire si elle est suffisante pour provoquer un renouveau aussi important dans
la végétation.

D'autre part, le fait que le feu seul, même intervenant plus tôt au cours de la saison sèche,
est susceptible de provoquer ce départ de la végétation fait penser à la levée d'une dormance.
Est-ce qu'une action analogue ne pourrait pas être provoquée par l'augmentation sensible de la
température qui se manifeste en septembre, après les minimums absolus de juillet ?

La foliaison nouvelle se ferait alors à partir des réserves d'eau de la plante ou de celles exis­
tant dans le sol.



CHAPITRE V

FACTEURS BIOTIQUES

L'action des animaux sauvages sur la végétation est très limitée au Congo. La densité du
~bier est faible et on ne peut pas dire qu'il ait une action quelconque par piétinement ou brou­
tage.

Les petits animaux et les oiseaux peuvent jouer un rôle plus important en disséminant des
semences. On sait par exemple que les graines du Parasolier ne gennent qu'après avoir traversé
le tube digestif des oiseaux; il en est probablement de même avec Chlorophora excelsa : à la Station
forestière de Loudima on n'a pu obtenir de germinations qu'après un trempage préalable des
fruits dans l'eau de Javel.

Ce mode de dispersion intervient pour le peuplement des jachères et l'installation en savane
d'espèces forestières.

Les graines de certaines Graminées, les Panicum en particulier, sont très recherchées par
toutes sortes d'animaux, oiseaux, rongeurs, et d'insectes, les fourmis notamment. Ces graines
sont non seulement consommées immédiatement, mais souvent amassées en prévision de la mau­
vaise saison, et peuvent être ainsi dispersées.

Les termites ont certainement une action considérable, mais qu'il est difficile d'évaluer
exactement. Ils sont capables en effet d'apporter des modifications importantes aux sols par
le triage d'éléments qu'ils font pour édifier les termitières.

Le tableau d'analyse ci-dessous pennet de comparer la composition des termitières et du sol
sur lequel elles se trouvent:

r - Sol, entre 0 et ro cm de profondeur (
2 - Termitière champignon En. savane près de Gamboma (N. du Congo)
3 - Termitière cathédrale.

4 - Sol, entre 0 et ro cm de profondeur l
5 - Termitière champignon En savane près de Fort-Rousset (N. du Congo)

(Prélèvements J.-L. TRoCHAIN, analyses laboratoire I.E.C.).

La termitière est donc considérablement enrichie en éléments fins par rapport au sol avoisi­
nant. L'enrichissement porte aussi sur la matière organique, du moins dans le cas des termi-
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1 2 3 4 5

Argile ..................... 23 53 33 9 37
Limon .................. 1,5 4,5 1,5 0,2 2
Sable fin ............... 41 19,5 36 66 37
Sable grossier ......... 30 15,5 27 23 17
pH ........................ 4,6 4,3 4,9 5,4 5,5

Bases échangeables meq./100 g :
0,46 0,03 0,22CaO .................... 0,07 0,37

K.O ..................... 0,09 0,28 0,09 0,05 0,28
SommeB.E. ............ 0,18 0,81 0,63 0,10 0,66

Acide humique mg/100 g ............ 37 216 6 43 504

tières champignons. Les bases échangeables, liées au complexe absorbant, sont également mieux
représentées. Dans les zones à forte densité de termites, ce qui est loin d'être rare, des quantités
importantes d'éléments fins peuvent ainsi être triées par ces insectes, puis épandues à la sur­
face du sol lors de la destruction des vieilles termitières.

, C'est par un tel processus que J. de HEINzELIN (1955) explique, dans l'E. du Congo ex-belge,
la présence de nappes de gravats dans les sols. Ces gravats se sont trouvés à une certaine époque
répandus à la surface du sol, puis recouverts par les débris des termitières, les éléments de ces
constructions ayant été puisés en profondeur.

Mais l'action sur la végétation la plus importante est due à l'homme, à ses défrichements et
aux feux qu'il allume. Le peuplement humain est assuré presqu'uniquement par le groupe des
(( Kongo notd-occidentaux »), à l'exception de quelques « étrangers») que l'on ne trouve guère que
dans les villes, ou comme travailleurs dans les entreprises européennes.

M. SORET (1959) a rassemblé dans une étude très documentée les éléments dont on dispose
actuellement sur ces populations (Fig. 14).

Elles se répartissent en une douzaine de tribus, Laadi, Soundi, Kongo, Yombé, Vili, etc...
Leur ensemble, dans la République du Congo (capitale Brazzaville), représente un cltiffre de quel­
ques 350 000 personnes, soit 45 % de la population du Congo pour environ 15 % de sa superficie.

Les recensements administratifs font état des chiffres suivants, pour les différents districts:

Ville de Brazzaville ..
District de Brazzaville .

Kinkala .
Boko ..
Mayama .
Mindouli .
Madingou ..
Mouyondzi .

Ville de Dolisie ..
District de Dolisie ..

Loudima .
Sibiti ..
Kimongo .

soit un total de 323 000 habitants environ sur la dition.

Nb. d'habitants

90000
28900
35800
36300
21500
20400
28700
42100
7700
4200
2500
3800
2100

D./kma

2,3
17,4
14
1,5
7
7,4
7,7

3,4
2,8
2,4
4,5
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Les densités sont variables, les chiffres les plus forts étant atteints aux environs de Brazza­
ville.

Ce sont des populations généralement en progression démographique.

Ces tribus, vers le début du xve siècle, n'occupaient que la rive gauche du Congo; elles ont
ensuite progressé vers le N.-E. au détriment du groupe Téké. Sur la vallée du Niari, probablement
alors vide d'habitants, cette progression ne rencontra pas d'obstacles; plus à l'E. par contre, la
résistance des tribus Tékés fut plus forte et détermina l'accumulation de la population dans la
partie orientale du pays.

DENSiTÉ DES POPULATiONS

o'après M. SORET (1959)
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FIc. 14. - Croquis provisoire de la densité des populations, d'après M. SORltT (1959).

On sait de façon à peu près certaine que les Kongo arrivèrent aux environs de 1450 à San
Salvador, venant du Kasai. A partir de cette date se fait l'éparpillement des tribus, en particu­
lier le long du Congo, sur la rive gauche du fleuve. Le franchissement au niveau du Stanley-Pool
n'aurait eu lieu cependant que vers le milieu du XVIIe siècle, l'autre rive étant jusque là solidement
tenue par les tribus Tékés.

Cette expansion du groupe Kongo, refoulant peu à peu vers le N. les autres populations, se
poursuit actuellement.
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En dehors de ces éléments, on ne possède que très peu de renseignements sur l'histoire du peu­
plement humain dans le S. du Congo. On a retrouvé cependant de très nombreux gisements pré­
historiques, surtout grâce aux travaux de DROUX et de BERGEAUD. Mais les restes d'industrie lithi­
que sont difficiles à dater, leur type étant resté bien individualisé jusqu'à l'âge des métaux qui
paraît être intervenu très tardivement en Afrique centrale.

La fréquence des gisements permet de supposer une occupation très lointaine et générale du
pays, mais pas nécessairement très forte. Beaucoup en effet sont des ateliers et n'impliquent pas
forcément l'existence à cet endroit d'un groupement important de population.

Par la suite, une ponction notable a certainement été provoquée par la traite des esclaves.
On a estimé à 6 ou 8 millions le nombre de personnes déportées à partir de Mayumba, Loango et
Cabinda. Un certain nombre il est vrai provenait de fort loin à l'intérieur (Oubangui par exemple).

Dans la Vallée du Niari, les traces d'anciens villages sont fréquentes. Mais il faut rechercher
les raisons de leur abandon plus dans le regroupement des villages sur les routes que dans une dimi­
nution de la population.

Enfin, celle-ci a subi encore un certain fléchissement, aujourd'hui largement compensé, lors
de l'extension de la maladie du sommeil vers les années IgOO.

En définitive, il ne semble pas que la population de ces pays ait jamais été beaucoup plus
nombreuse qu'aujourd'hui; des régions comme le Niari en particulier paraissent être longtemps
restées relativement vides.

Ces populations peuvent avoir une action directe sur la végétation du fait de leur système de
culture, surtout dans les zones boisées oilles plantations sont faites sur défrichements forestiers:
c'est le cas dans les régions sableuses de Brazzaville-Kinkala et, souvent, sur le Plateau des
Cataractes. L'influence est moins profonde là oil la culture se fait en savane, comme dans la
Vallée du Niari.

Dans les districts de Brazzaville, Boko et Kinkala, la population est assez dense et ravitaille
la capitale en produits vivriers (manioc essentiellement, fruits, légumes, huile et vin de palme).

La forêt est abattue pendant le mois de juin: on coupe le sous-bois et la plupart des arbres;
les plus gros sont laissés sur pied. Endommagés par le feu, ils périront généralement assez rapi­
dement. Ces abattis sont incendiés en fin de saison sèche, et on plante ou on sème en novembre,
avec les premières pluies : manioc, mais, ignames, patates douces, calebasses, courges, tabac.
Le mais est récolté en avril, avec les calebasses et les courges; le tabac en mai, les patates en
juillet. L'arrachage du manioc commence la deuxième année et se poursuit pendant deux ans;
il se fait au fur et à mesure des besoins.

On laisse ensuite le terrain en jachère. Elle sera d'une durée variable, mais qui tend actuelle­
ment à se raccourcir avec l'extension des cultures: 6 à 10 ans dans la région argileuse de Boko,
5 à 6 ans seulement dans les zones sableuses oilla régénération forestière se fait plus vite.

L'homme est donc la cause d'une intense secondarisation de la forêt.
Exceptionnellement il peut provoquer un boisement de la savane. Ce peut être le cas àl'em­

placement d'anciens villages abandonnés: sur un sol enrichi par des déjections de toutes sortes et
débarrassé d'herbes, les arbres plantés par les habitants, des boutures accidentelles à partir
de piquets de clôture ou de cases et de nouveaux semis peuvent arriver à former des boisements
fermés. Ils persisteront ensuite dans la savane, d'autant mieux que ces ilôts sont généralement
respectés et n~ sont pas ntilisés pour des cultures nouvelles.
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Le cas est fréquent dans le district de Boko où de tels bosquets portent le nom de « Voka )J.

Leur flore est riche et variée, l'ensemencement pouvant se faire de façon satisfaisante à partir
des forêts naturelles très proches.

Des boisements ayant la même origine sont également fréquents dans le Niari, mais le peu­
plement est assuré alors presqu'uniquement par le Manguier, le Spondias monbin et le Fromager
(Ceiba pentandra).

Le fait est plus rare en pays de sable et le peuplement est alors assuré essentiellement par
MiUetia laurentii. Cette essence est en effet toujours plantée abondamment dans les villages et
elle se bouture remarquablement bien.

Au Bas-Congo ex-belge, une ancienne pratique de boisement artüiciel, le « N'Kunku )) a été
remise en honneur ces dernières années sous l'impulsion de l'Administration (BIERNAUX, 1954).
Cette coutume consistait en la mise en défens contre les feux de portions de savanes dans le
but d'en favoriser le boisement et d'en augmenter les possibilités agricoles. En outre des arbres,
fruitier, bois de construction, étaient fréquemment plantés dans le N'Kunku.

Malheureusement, dans le sud du Congo ex-français, cette coutume, si elle a été pratiquée, ne
persiste que dans la mémoire des habitants.

Là où la culture se fait en savane, les pratiques agricoles peuvent varier.

Après défriche, sur le Plateau des Cataractes, et dans la région de Mindouli, on plante géné­
ralement des arachides, ou du maïs avec des courges, des ignames et divers légumes. Le manioc
est souvent mis en. place en même temps mais sa récolte ne commencera qu'au bout de 18 mois.

Dans la région de Loudima par contre la première culture est un semis de pois d'angole
(Cajanus Cajan), seul ou en mélange avec des arachides. Le manioc est mis en place la deuxième
année entre les repousses de pois d'angole.

La plantation est parfois préparée par· un écobuage sommaire, consistant à rassembler en
tas et à brûler les souches de Graminées déterrées à la houe. La culture est faite sur ces buttes.

La jachère dure généralement de 3 à 4 ans; elle est caractérisée par une forte invasion d'Im­
perata cylindrica.

Les modüications de la végétation sont plus marquées et plus durables dans le cas des ja­
chères succédant aux cultures mécanisées (paysannats, entreprises européennes).

Les possibilités pastorales du S. du Congo sont très inégales et n'ont donné lieu jusqu'ici
qu'à des réalisations très localisées. En milieu africain, chèvres, moutons et porcs ne s'écartent
guère des villages. L'élevage bovin ne fait que débuter. Par contre il existe dans le Niari un éer­
tain nombre d'élevages européens. La modification apportée par le bétail aux pâturages est alors
importante mais concerne plus la forme de la végétation que sa composition même.

Toutes ces questions seront exposées avec plus de détail lors de l'étude des groupements
végétaux.

L'action la plus marquante que l'homme peut exercer sur la végétation est celle qu'il pro­
voque indirectement en allumant des feux de brousse. Car s'il peut y avoir des incendies accidentels,
dus le plus souvent à la foudre, c'est l'h.omme, presque toujours, qui brûle volontairement la
savane. Ille fait pour des raisons nombreuses, pas toujours très bien définies: chasse, préparation
des plantations, facilité de circulation ou simplement pour le plaisir de voir les flammes.
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Cette question des feux de brousse est à l'origine d'innombrables travaux dans lesquels sont
exprimées les opinions les plus diverses; pour l'Afrique, on peut citer en particulier ceux de LE­
BRUN (1947), AUBREVILLE (1948 et 1949 entre autres), JEFFREYS (1951), etc...

Par feux de brousse on entend généralement les feux courants de saison sèche dans les for­
mations végétales à tapis graminéen, savanes, steppes ou prairies.

Dans le S. du Congo, à de rares exceptions près, c'est la superficie entière des savanes qui
brûle chaque année. La date de ces feux et leur importance est variable suivant les régions.

Dans les zones sableuses ou sablo-argileuses, sur les formations géologiques batékés ou schisto­
gréseuses, le cycle végétatif des Graminées est assez bref et se termine en janvier-février : c'est
l'époque des premiers feux; ils se poursuivront ensuite jusqu'à la fin de la saison sèche, sur des
endroits incendiés tardivement ou alimentés par des repousses d'herbe ayant succédé aux pre­
miers feux.

Ces incendies ne sont pas très violents : le tapis herbacé, constitué surtout d'Arundinellées,
d'Aristidées et de petites Andropogonées est peu élevé, de l'ordre d'un mètre de haut, et très
clairsemé.

Le feu passe rapidement, les flammes ne sont pas assez hautes pour brûler sérieusement les
arbustes, mais par contre le tapis herbacé est parfaitement nettoyé, surtout si le feu progresse
contre le vent, ce qui ralentit son avance.

Dans les zones plus argileuses, et dans le Niari en particulier, le tapis herbacé est constitué
de grandes Andropogonées, Hyparrhenia surtout, dont le cycle végétatif se poursuit pendant
toute la durée de la saison des pluies jusqu'au mois de mai ou juin: les feux n'interviennent alors
que pendant la saison sèche, et ils sont extrêmement violents: les Hyparrhenia, très denses,
dépassant souvent deux mètres de haut, leur fournissent un aliment abondant et les arbustes
souffrent plus que dans le cas précédent. Cependant l'incendie passe rapidement et ne détruit
guère que les feuilles et les restes d'inflorescence des Graminées; la plupart des chaumes (très
robustes et atteignant parfois l cm de diamètre à la base) sont respectés. Ils disparaitront ensuite
peu à peu, surtout du fait de l'action des termites.

Les forêts en principe ne brûlent pas. Les lisières peuvent être attaquées sur quelques mètres,
le sous-bois marginal et les lianes sont touchés, les feuilles des arbres grillées, mais généralement
ils ne meurent pas. Ces lisières sont d'ailleurs protégées de façon efficace par un rideau lianeux et
arbustif d'espèces héliophiles- sempervirentes. Enfin, au contact même de la forêt, le tapis her­
bacé, privé de lumière, est réduit. Dans le cas des lisières des forêts sur sables, il est remplacé par
une Rubiacée rampante, Sabicea dubia, qui ne donnera pas au feu un aliment considérable.

Dans ces régions sableuses, où la forêt présente un caractère semi-caducifolié qui pourrait la
prédisposer à l'incendie, les feux de savane sont précoces et peu violents, donc peu redoutables
pour la forêt. Le danger vient des feux allumés pour la préparation des plantations: ils sont faits
sur abattis de forêt en fin de saison sèche. Certaines années, ils sont capables de se propager à la
forêt intacte, en 1956 par exemple, année pendant laquelle la saison sèche a été particulièrement
sévère. Mais là encore, seul le sous-bois a brûlé: le tapis de feuilles mortes se consumait lente­
ment, le feu détruisait partiellement la strate inférieure et se communiquait parfois à un amas
de lianes desséchées. Après un an toute trace de cet incendie était effacée : on ne peut pas dire
que la forêt en ait souffert réellement.

Dans les zones argileuses où la forêt présente un caractère sempervirent plus accentué, l'in­
cendie est encore moins à craindre.
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J. LEBRUN (1947) a fort bien étudié l'action du feu sur les plantes et beaucoup des remarques
qu'il a faites à propos de la végétation du Parc National Albert peuvent s'appliquer ici.

Les Graminées sont généralement incomplètement brûlées. Ce sont le plus souvent des espèces
cespiteuses : les jeunes pousses, logées au milieu de la touffe, sont parfaitement protégées et pren­
nent une élongation rapide dès le passage des feux. J. LEBRUN cite une température maxima de
29°5 pendant un feu de brousse dans une touffe de Themeda triandra, à 2 cm au-dessus du niveau
du sol, alors que la température de l'air était de 31°9 au même moment.

Il explique ce fait par le mode d'action du feu, q1Ù passe très vite, cisaille les chaumes, les
fait tomber et brûler loin de la souche.

C'est ce q1Ù se prod1Ùt ici dans les savanes à Loudetia et à Aristida. Dans les peuplements
d'Hyparrhenia, le processus est un peu différent: le feu passe rapidement et trouve son aliment
dans les feuilles et les restes d'inflorescence; il est beaucoup plus intense dans les strates sup­
rieures de la végétation qu'au niveau du sol.

La plupart des plantes de savane sur sables autres que les Graminées sont des chaméphytes
ou des géophytes, généralement sub-ligneux et à racines épaisses, souvent ,importantes et hors
de proportion avec la partie aérienne, donc bien armés pour résister au feu. On a voulu voir par­
fois dans ce type biologique une adaptation particulière au feu (DE WILDEMAN, 1933). Ce serait
le cas pour des plantes comme Anisophyllea poggei, Landolphia thollonii, Ochna arenaria, Pari­
nari pumila, Sonchus eUiotianus, etc... toutes plantes caractéristiques des savanes ,sur sols sa­
bleux. Dans les savanes sur les sols argileux, de telles organisations biologiques sont plus rares.
Or les feux y sont beaucoup plus violents que dans le cas précédent. Ces formes paraissent donc
'être une adaptation plutôt au climat, ou plus généralement à une écologie aride, qu'au feu lui­
même.

Les plantes ligneuses vivent également bien malgré le feu : après l'incendie les .feuilles tom­
bent, des jeunes rameaux ont été détruits, mais l'arbre lui-même a résisté. Comme J. LEBRUN
le fait remarquer, on a souvent présenté le rhytidome épais dont sont munies certaines es~ences
comme une excellente protection contre le feu. Il semble qu'il n'en soit pas toujours ainsi et que
ce liège desséché soit au contraire capable de brûler et d'infliger ainsi des blessures aux arbres.

Hymenocardia acida, une des essences les plus résistantes, n'a qu'une écorce très mince.
Des espèces à rhytidome liégeux épais comme Annona arenaria ou Strychnos pungens paraissent
au contraire se défendre moins bien, et portent très souvent de profondes blessures.

En ce qui concerne l'action des feux sur la reproduction par graines, dans des pâturages,
en comparant des zones brûlées et non brûlées j'ai plusieurs fois pu constater la présence de nom­
breuses germinations de Graminées dans les zones brûlées alors qu'elles manquaient dans les
non brûlées. Par ailleurs, dans une exploitation agricole de la Vallée du Niari, des jachères à
Pennisetum subangustum (plante annuelle) ont été accidentellement incendiées. La végétation
avait auparavant été rabattue par le passage d'un instrument agricole: le feu a donc progressé
lentement et tout à fait au contact du sol. Cependant dès les premières pluies on a assisté à une
abondante germination, trop régulière pour que l'on puisse invoquer un nouvel apport de graines
par le vent.

Il semble donc que d'une part le feu favoriserait la germination des Graminées et d'autre part
que les semences de ces plantes résistent bien au passage du feu.

Dans les conditions naturelles, en savane, la reproduction par graines interVient peu, le peu­
plement étant assuré essentiellement par des espèces pérennes.



DEUXIÈME PARTIE

VÉGÉTATlON ET ÉCOLOGIE

CHAPI'tRE VI

VÉGÉTATION ET ÉCOLOGIE

1. - GÉNÉRALITÉS
Cette étude est limitée aux savanes, et il faudra dans l'avenir la compléter par une étude des

forêts.
Ici, où l'équilibre de la forêt et de la savane, l'origine et l'évolution respective de ces deux

formations végétales sont des problèmes essentiels, la discrimination des groupements forestiers
et l'étude de leur dynamisme aurait un grand intérêt.

Les savanes, étant donné la variété du milieu édaphique, constituent à elles semes un remar­
quable sujet d'étude. Leur flore est assez bien connue, bien qu'imparfaitement encore. La plupart
des déterminations ont été faites sur place, à Brazzaville, à l'aide d'une documentation qui ne
couvre que très incomplètement le Congo (1).

Certaines diagnoses ont pu être vérifiées au Muséum d'Histoire Nature1Ïe de Paris.
On ne trouvera donc dans les pages suivantes qu'un premier essai de définition des différents

aspects de cette végétation de savane, et de leurs relations avec l'écologie.
n convient de définir exactement ce que j'entends par savane: c'est un peuplement mixte,

herbacé et arbustif, dont la composition flonstique sera bien déterminée selon son appartenance
à tel ou tel groupement.

(1) J'ai respecté la règle taxonomique (Recommandation 75 F du Code International) qui veut que le
nom spécifique soit toujours écrit avec une minuscule. Cette règle mérite des critiques, certainement justifiées
comme le montre SAUVAGE dans sa thèse (p. VI). Par contre elle présente l'avantage de faciliter beaucoup
la dactylographie des manuscrits: c'est en partie pour cela que je l'ai suivie.
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La dégradation de la forêt à la suite de défrichements trop souvent répétés peut aboutir à
des stades où les Graminées sont présentes: il s'agit de jachères herbacées, mais non de savanes:
la flore est en effet très particulière, les Graminées sont des espèces forestières, des rudérales ou des
ubiquistes à amplitude écologique très large: Setaria megaphyUa, Centhoteca mucronata, Penni­
setum polystachyon, Rottboellia exaltata, Hyparrhenia diplandra...

La strate ligneuse est composée d'essences du recrû forestier ou de rejets de souches. La
distinction entre savane et forêt est donc essentiellement floristique. Dans les pages suivantes,
j'emploierai souvent le terme (( forêt », mais dans un sens très large: il pourra s'agir aussi bien
de peuplements ligneux fermés, forêts anciennes ou secondaires, que de jachères forestières plus
ou moins ouvertes et pouvant comporter une certaine proportion de plantes herbacées du type
de celles qui sont citées au paragraphe précédent, associées à des essences ligneuses forestières.

Dans les savanes proprement dites, il faut distinguer deux types de formations herbeuses,
bien décrites au Congo ex-belge par DUVIGNEAUD (1949) sous les noms respectüs de steppe et de
savane.

La première est caractérisée essentiellement par la succession dans l'année de deux cycles
végétatils : le premier est formé presqu'uniquement de Graminées cespiteuses. Leurs feuilles, fines,
forment un tapis d'une quarantaine de centimètres de haut : les chaumes sont peu feuillés, leur
densité est faible, ils s'élèvent à environ 1 ID de haut.

Trachypogon thollonii et Loudetia demeusii sont les plus typiques de ces espèces; on les ren­
contre sur les sols sableux lessivés, écologiquement secs, nés des formations géologiques batékés.

Leur cycle végétatif est très court, ces Graminées fleurissent dès le mois de janvier et peu­
vent brûler sitôt après, laissant la place au deuxième cycle, constitué surtout de Dicotylédones.
Ces plantes acquièrent donc leur plein développement et fleurissent dans la deuxième moitié de la
saison des pluies et au cours de la saison sèche; leur densité est souvent forte et elles peuvent for­
mer un tapis presque continu qui reste vert pendant toute la période sèche.

Comme Graminées on rencontre alors presqu'uniquement Rhynchelytrum amethysteum, dont
la floraison, après les feux, en grandes plages ou en touffes violettes est extrêmement décorative.
Les Dicotylédones sont nombreuses, et bien adaptées à leur rythme de vie : ce sont des chamé­
phytes ou des géophytes, rhizomateux ou bulbeux. Certaines espèces considérées normalement
comme des phanérophytes peuvent prendre ces formes suffmtescentes : c'est le cas d'arbustes
comme Hymenocardia acida, Annona arenaria, Vitex madiensis, Albizzia adianthifolia. Compara­
tivement à la souche, les parties aériennes sont peu développées. Pour Anisophyllea poggei par
exemple, sous une touffe aérienne de 15 cm de haut et 25 cm de diamètre, j'ai pu déterrer un pivot
de plus de 1 m de long, faisant 5 cm de diamètre à la surface et encore 2 cm de diamètre à 1,20 m
de profondeur.

Hymenocardia acida prend une allure suffrutescente basse, en plages denses de pousses d'une
quinzaine de centimètres de haut, sous lesquelles la souche prend un développement considérable.

Malgré son caractère assez nettement xérophile, cette formation ne mérite pas le qualificatif
de (( steppe» tel qu'il a été défini par la réunion des phytogéographes de Yangambi en 1956. Ce
terme en effet serait à réserver à des formations herbeuses de pays plus arides avec un tapis gra­
minéen très discontinu et une participation importante de plantes annuelles. J'emploierai donc
le terme de (( savane à tapis clair» créé par J. TRoCHAIN (J. TROCHAIN et J. KOECHLIN, 1958).

Le deuxième type de végétation à envisager répond parfaitement à la définition de la savane
arbustive.

Le tapis est constitué par de très robustes Graminées, dépassant souvent 2 m de haut, feuil­
lées régUlièrement le long des chaumes. Cet ensemble est extrêmement dense, du moins dans la
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strate supérieure; au niveau du sol par contre, le degré de recouvrement est faible et le sol reste
nu entre les touffes. Il n'y a pas de deuxième cycle de végétation, ni même beaucoup d'autres cons­
tituants que les Graminées dans le tapis herbacé. Leur cycle végétatif est plus long et dure toute
la saison des pluies: la floraison n'intervient qu'en mai-juin et les feux ont lieu pendant la saison
sèche. D'autre part, pendant la période de végétation, la couverture est trop dense pour permet­
tre la vie de plantes au niveau du sol. Avec les Graminées (ce sont essentiellement des Hyparrhe­
nia) on ne trouve que quelques plantes susceptibles de s'élever à leur niveau, soit dressées (Erio­
sema, Indigofera, Lippia, etc...), soit volubiles (Vigna, Dolichos, A brus, Cryptolepis, etc...). La
flore est beaucoup moins riche que dans le cas précédent.

Après le passage des feux, le sol reste pratiquement nu jusqu'au retour de la saison des pluies:
à part les repousses de Graminées, rares sont les plantes qui se développent et fleurissent à ce
moment-là. Tout au plus peut-on citer: Costus spectabilis, Vernonia smithiana, Sopubia simplex,
Eupatorium africanum, Eulophia pyrophila, Sporobolus centrifugus.

La densité de la strate arbustive est variable: faible dans les savanes à tapis clair à Trachy­
pogon thollonii, avec des arbustes dépassant à peine le niveau des Graminées, elle peut devenir
importante dans certaines savanes à Hymenocardia acida en particulier. Cependant, les cîmes ne
sont jamais contiguës et on ne peut pas dire que leur ombre influence localement le tapis herbacé.
comme c'est le cas par exemple dans certaines savanes ou steppes du Tchad et de l'Oubangui.

2. - MÉTHODE D'ÉTUDE DE LA VÉGÉTATION

L'étude de la végétation africaine a donné lieu déjà à des essais nombreux d'application des
diverses tendances phytosocio10giques.

J. 1RoCHAIN (1940), au Sénégal, utilise essentiellement le critère de dominance associé à la
notion de cortège floristique, particulièrement propre à « définir dans leurs grandes lignes les prin­
cipaux groupements végétaux et leur écologie sommaire ll. .

J. LEBRUN (1947), dans l'E. du Congo ex-belge, applique intégralement les principes et les
méthodes de l'Ecole zuricho-montpel1iéraine de BRAUN-BLANQUET. Il est suivi par de nombreux
disciples dans le même territoire. Cette méthode est basée sur l'association, « groupement végétal
caractérisé essentiellement par une composition floristique déterminée et relativement constante
dans les limites d'une aire donnée» (ALLORGE). L'association est définie par des critères de présence
et de fidélité. Les différentes associations peuvent s'intégrer dans une classification systématique,
expression de similitudes écologiques entre les associations.

P. DUVIGNEAUD (1949), pour le Bas-Congo, base son étude sur la recherche de {( groupes éco­
logiques» d'espèces ayant trouvé dans un type de station leur optimum écologique.

Dans une région donnée, ces groupes seront plus ou moins entremêlés en fonction des don­
nées écologiques, et la dominance de l'un ou l'autre définira l'association. De ce fait l'association
est quelque chose de très variable, en particulier au contact des associations voisines.

P. DUVIGNEAUD utilise en conséquence comme unité synéco1ogique fondamentale non plus
l'association, mais une unité supérieure à amplitude écologique plus large: l'alliance. Ces allian­
ces sont ensuite hiérarchisées en ordres et classes suivant les principes de l'Ecole de Braun-Blan­
quet.

Avec la sociologie végétale pure et les méthodes statistiques d'étude de la végétation on a
parfois jusqu'à présent un peu oublié l'écologie. Le concept d'association a reçu des interprétations
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très diverses. Considérant qu'elle est une entité née de la comparaison d'un certain nombre de
relevés, elle a été étudiée en soi, sans approfondir ses relations avec le milieu, et avec une préci­
sion mathématique qui semble assez éloignée de la complexité et de la diversité des faits biolo­
giques.

Le groupement des plantes, que l'on observe en fait dans la nature, est essentiellement dé­
pendant des facteurs stationne1s, naturels ou artificiels : climat et sol sont les principaux, puis la
concurrence entre les espèces, l'homme, le feu, les animaux. Dans certains cas, ces trois derniers
facteurs peuvent devenir prépondérants. Plutôt que d'associations je préférerai donc parler de
groupements végétaux, caractérisés par des espèces ou des groupes d'espèces trouvant là leur op­
timum écologique. Ce seront souvent de ce fait des espèces dominantes.

Je pense en effet qu'une telle conception est bien adaptée au but poursuivi ici. La notion
d'association en effet a trouvé son meilleur champ d'application en Europe, où la flore est suffi­
samment connue pour que n'importe quelle plante puisse être déterminée quel que soit son stade
végétatif. De plus les aires de répartition sont vastes et bien connues, il y a peu de mélanges de
flores.

Au Congo par contre, la flore et les aires de répartition des espèces sont encore mal connues.
C'est le type de la roche-mère qui détermine le plus souvent les caractéristiques physiques des

sols. Cette influence est à l'origine de la répartition des grands types de végétation de savane·
Il n'y a pas en effet de pédoclimax, au sens donné à ce terme dans les pays tempérés ,et l'action
du climat et de la végétation sur les sols est le plus souvent faible.

Des différenciations plus détaillées dans la végétation des savanes naissent ensuite de l'ac­
tion des facteurs pédologiques en fonction du relief : lessivage sur les sommets, érosion sur les
pentes, colluvionnement et alluvionnement dans les bas-fonds.

Ces différents processus déterminent l'existence de chaînes de sols sur lesquelles seront
calquées des chaînes ou « catena » de végétation.

Pour un sol de même origine, ces catena se répètent de façon comparable sur toutes les for­
mes de relief.

Chaque maillon représente un groupement d'espèces caractérisant des conditions édaphiques
définies.

Une telle méthode topographique d'étude de la végétation a été souvent préconisée, par
P. DUVIGNEAUD au Congo ex-belge par exemple. Elle autorise d'ailleurs une dissection poussée
et une compréhension approfondie de la végétation en permettant d'attribuer aux espèces leur
plus juste signification dans le groupement.

Dans le cas des savanes sur sols sableux par exemple (Chapitre VII), deux Graminées inter­
viennent essentiellement : Loudetia demeusii et Trachypogon thoUonii. La première peut être
considérée comme caractéristique des savanes à tapis clair sur sables de type rond-mat (=R.M.).
La seconde se rencontre sur les sables batékés très lessivés quel que soit leur type morphoscopique.
Dans la catena à Setaria restioidea (Chapitre VIII-z) T. thollonii apparaît également sur des
sables lessivés en sommet de collines: cette espèce ne doit pas être considérée alors comme acci­
dentelle dans le groupement à S. restioidea, mais bien comme caractéristique d'un groupement
propre aux sols sableux très lessivés.

En ce qui concerne la classification et la hiérarchisation des groupements, un système basé
sur l'amplitude écologique des groupements serait le plus logique. Il ne présentera vraiment d'in­
térêt que le jour où il pourra couvrir l'ensemble d'une zone climatique et permettre de situer
chaque groupement dans des séries correspondant à de grands types écologiques.
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Pour la notation des espèces dans les relevés, j'ai utilisé uniquement la notion d'abondance-
dominance exprimée par les coefficients suivants :

+: espèce clairsemée ou très clairsemée, recouvrement faible.
r : espèce abondante, mais degré de recouvrement faible.
2 : individus très nombreux ou couvrant au moins r/20e de la surface.
3 : espèce couvrant r/4 à r/2 de la surface, quel que soit le nombre des individus.
4 : espèce couvrant r/2 à 3/4 de la surface, quel que soit le nombre des individus.
5 : plant couvrant plus des 3/4 de la surface.

Je n'ai pas cherché à exprimer la sociabilité. Dans de nombreux cas en effet, cette donnée ne
m'a pas paru pouvoir exprimer ùn fait réel, et m'a semblé en tout cas difficile à saisir.

Le tapis herbacé par exemple est souvent constitué en majeure partie par une seule espèce
graminéenne. Ce sont des plantes pérennes réparties uniformément sur le terrain en touffes plus
ou moins importantes. Au sein d'une même touffe, on ne peut parler de sociabilité puisqu'il s'agit
d'un seul individu.

D'autre part le groupement entre elles des touffes des différentes espèces ne m'a jamais
paru suffisamment caractéristique pour mériter d'être exprimé par une notation particulière.

Les Dicotylédones sont surtout bien représentées dans les savanes à tapis clair sur sols
sableux. Ces plantes sont très souvent des géophytes rhizomateux (Landolphia thollonii, Carpo­
dinus lanceolata, Parinari pumila, Anisophyllea poggei). Un seul individu est susceptible de don­
ner un grand nombre de pousses aériennes réparties parfois sur des surfaces assez grandes. La
distinction entre différents individus est pratiquement impossible à faire, à moins de déterrer
tout le système radiculaire. Pour caractériser la répartition de ces pousses il me parait là aussi
difficile de parler de sociabilité, et l'indication du type biologique donne, je pense, des rensei­
gnements plus intéressants.

3. - TECHNIQUE ÉCOLOGIQUE

Les divers facteurs responsables de l'existence de tel ou tel groupement sont nombreux et
c'est leur action commune qui définit le milieu. On ne peut espérer les analyser tous exactement,
ni surtout saisir lequel, ou lesquels, seront prépondérants.

Les caractéristiques physiques du sol paraissent cependant déterminantes.
Je donnerai donc, parallèlement à l'étude de la végétation, des indications concernant la

perméabilité du sol, son analyse physique et son analyse mécanique.

La perméabilité des sols a été mesurée à l'aide d'un appareil inspiré de celui de MUNTz (in
DEMOLON, r938) ;"un cylindre de tôle de II2 mm de diamètre est enfoncé dans le sol à 60 mm de
profondeur. On maintient à l'intérieur du cylindre le niveau de l'eau à 30 mm au-dessus du sol.
On mesure la vitesse de percolation.

Pour l'alimentation en eau, j'ai utilisé un réservoir cylindrique d'une dizaine de centimètres
de diamètre et d'environ un mètre de long, muni latéralement d'un tube gradué.

L'eau est amenée au cylindre de mesure par un tuyau fermé par un système de pointeau
commandé par un flotteur : le niveau est ainsi maintenu constant à la hauteur désirée.

Pratiquement les mesures de perméabilité ne sont possibles que dans les sols sableux ou sablo­
argileux. Dès que le sol est trop argileux, en saison sèche surtout, l'eau s'engouffre parfois dans
des fissures ou des trous d'animaux, et les chiffres obtenus sur une même station sont tellement
variables qu'ils sont inutilisables.

5
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L'analyse physique du sol a été faite selon la méthode de SIEGRIEST (r930) qui pennet de
détenniner :

rO - les proportions en volume dans le sol en place, de l'air, de l'eau et des parties solides
(teneur en air, en eau, en parties solides) ;

2° - les proportions en volume dans le sol saturé d'eau, de l'air et de l'eau (pouvoir de ré­
tention minimum de l'air = p.r.m.air; pouvoir de rétention maximum de l'eau = p.r.M. eau).

Les prélèvements sont faits dans des cylindres en tôle.

Les mesures de p.r.m.air et p.r.M. eau sont faites sur l'échantillon de sol saturé par immer­
sion dans l'eau sous un vide partiel, puis égoutté à l'air pendant deux heures.

Le p.r.M. eau représente le volume de liquide contenu dans le sol saturé d'eau, exception
faite de ce qui s'est écoulé sous l'effet de la gravité: cette dernière quantité est représentée par le
p.r.m.air.

On mesure la teneur en air, la teneur en eau et le p.r.m.air ; les autres valeurs s'obtiennent par
différences :

P.S. = roo - (teneur en air + teneur en eau)
p.r.M.eau = IOO - (P.S. + p.r.m.air)

A titre de contrôle, on peut également mesurer le p.r.M. eau comme l'a fait J. TRoCHAIN
(r940) : soit Pe le poids d'un volume connu de sol saturé d'eau puis égoutté pendant deux heures,
Pf le poids de ce même volume de sol au moment du prélèvement et V le volume du cylindre de
prélèvement. On peut écrire :

(r) Pe = (P.S. + p.r.M.eau + p.r.m.air) V/roo
(2) Pf = (P.S. + teneur en eau + teneur en air) V/roo

en retranchant ces deux équations, on a :

Pe - Pf = p.r.M.eau + p.r.m.air - (teneur en air + teneur en eau) V/roo

Les valeurs afférentes à l'air ne sont pas pondérables, il reste donc:

Pe - Pf = (p.r.M. eau - teneur en eau) V/roo

d'où: p.r.M.eau = (Pe - Pf) V/roo + teneur en eau

Je dispose d'environ r50 résultats d'analyses effectuées dans les différents types de végéta­
tion. On les trouvera à la suite de l'étude du type de végétation auquel ils se rapportent.

Je ferai cependant dès maintenant quelques constatations, que l'on peut retirer de leur
confrontation.

rO - Les teneurs en parties solides sont les plus fortes dans les sols sableux (de l'ordre de
55 à 60 %) et les plus faibles dans les sols argilo-sab1eux à argileux du Niari (généralement entre
40 et 50 %). Dans les sols sur Schisto-gréseux, les valeurs moyennes sont de l'ordre de 50 à 55 %'

20 - Dans les sols sableux, les teneurs en air sont nettement plus fortes que les teneurs en
eau. C'est l'inverse dans les sols sab1o-argileux à argileux.

Dans le cas des sols sur Inkisi (Schisto-gréseux supérieur) qui font la transition, on a :

en surface : teneur air > teneur en eau
en profondeur : teneur air < teneur en eau

Toutes les analyses dont je ferai état ici ont été faites en saison des pluies.
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En saison sèche en effet, il est difficile de faire des prélèvements corrects étant donné d'une
part la friabilité des sols sableux et d'autre part l'extrême dureté et la fissuration des sols argileux.

3° - Les valeurs de p.r.m.air sont toujours faibles et dépassent rarement 5 % (1).

Les analyses mécaniques et chimiques de sols ont été empruntées aux travaux des Pédolo­
gues de l'O.R.S.T.O.M. ayant travaillé au Congo ou bien faites sur ma demande aU laboratoire
pédologique de l'I.E.C. à Brazzaville.

L'analyse porte sur la terre fine, tamisée aU tamis N° 10 (à trous ronds de 2 mm).
Les différentes fractions sont séparées par la méthode à la pipette de ROBINSON, après des-

truction de la matière organique et dispersion dans un alcali :

Argile diamètre inférieur à 0,002 mm.
Limon diamètre de 0,02 à 0,002 mm.
Sable fin diamètre de 0,2 à 0,02 mm.
Sable grossier diamètre de 2 à 0,2 mm.

Sauf indication contraire, les chiffres donnés dans les tableaux d'analyse représentent des
pourcentages de la terre fine. Les bases échangeables (RE.) sont données sous la forme de milli­
équivalents pour 100 grammes de terre fine. Acide humique et azote sont exprimés en milli­
grammes pour 100 grammes de terre fine.

4. - FORME BIOLOGIQUE DES ESPÈCES

La réponse des espèces aux conditions du milieu est intéressante à connaitre et l'analyse des
formes d'adaptation des plantes permet une meilleure appréciation des conditions écologiques
dans lesquelles elles vivent.

Cette analyse peut se faire suivant le système de RAUNK1AER qui distingue cinq grands types
de végétaux en fonction de la position et du degré de protection des bourgeons et des jeunes pous­
ses pendant la mauvaise saison :

- Phanérophytes : pousses et bourgeons persistants aériens et situés à une distance notable
du sol.

- Chaméphytes : bourgeons persistants aériens, mais situés à faible distance du sol.
- Hémicryptophytes : bourgeons persistants situés au ras du sol.
- Cryptophytes (Géophytes et Hydrophytes) : bourgeons persistants situés dans le sol

ou sous l'eau.
- Thérophytes : plantes annuelles ou saisonnières se reproduisant par graines.

La hauteur limite, séparant les phanérophytes des chaméphytes avait été fixée par RAUN­
KIAER à 25 cm.

Cependant, il peut arriver, lorsque le feu ne passe pas en particulier, que chez certains cha­
méphytes, des rameaux aériens puissent rester vivaces sur une certaine hauteur. C'est pourquoi
il parait préférable d'adopter une limite plus élevée, 50 cm par exemple, ainsi que l'a proposé
J. LEBRUN (1947)·

(1) Cette méthode de SIEGRIES't est évidemment ancienne et imparfaite: on lui reproche en particulier
de donner des chiffres de capacité de rétention trop élevés, le draina~es'effectuant mal et de l'eau s'accumulant
vers la base du cylindre. Elfe a cependant été utiliSée car on cherchmt avant tout à obtenir des valeurs relatives
permettant d'effectuer des comparaisons.

Ces mesures seraient certainement utilement complétées par la détennination du point de flétrissement,
ce qui aurait~ de connaître la quantité d'eau pouvant être réellement mise à la disposition des plantes
dans chaque type de végétation.
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L'application du système de RAUNKIAER à la végétation tropicale a souvent été critiquée.
Il est certain qu'il serait difficile d'y faire rentrer toutes les formes de végétaux que l'on

peut y rencontrer.
Il reste cependant parfaitement utilisable pour le cas de savanes où justement le mode de

protection des organes persistants pendant la mauvaise saison (caractérisée par le passage des
feux de brousse) est très important.

Un autre mode d'appréciation de la forme d'adaptation des végétaux est présenté par KI­
WAK et DUVIGNEAUD (1953). Il consiste dans l'étude de la morphologie et de l'anatomie des feuilles
de Graminées. .

Cette méthode, que les auteurs ont appliquée aux savanes du Bas-Congo, est particuliè­
rement intéressante pour l'étude de ces types de végétation où les Graminées sont les plantes les
plus abondantes et souvent les plus caractéristiques des différents groupements.

Les auteurs distinguent 5 groupes, en fonction des caractères suivants (fig. 15) :

- Faces du limbe parallèles ou plus ou moins sillonnées.
- Disposition et abondance relative du tissu mécanique.
- Structure de l'épiderme inférieur, propriétés motrices du limbe: étalé, enroulé, plié, etc...
- Disposition et abondance relative du tissu réservoir d'eau (cellules bulliformes).

Type A ;
- Faces régulièrement mais faiblement ondulées.
- Limbe en général étalé.
- Cellules bulliformes petites, peu nombreuses, nettement" différenciées.
- Gaine verte (assise parenchymateuse entourant les faisceaux vasculaires) formée de très

grandes cellules à membranes non épaisses.

Appartiennent à ce type: Panicum maximum, P. phragmitoides, Brachiaria brizantha, B.
kotschyana, Beckeropsis uniseta.

Type B ;
- Faces planes, ou irrégulièrement ou faiblement sillonnées.
- Limbe en général toujours étalé.
- Nervure médiane saillante, contenant un parenchyme incolore servant de réservoir

d'eau.
- La plupart ou toutes les cellules de l'épiderme supérieur différenciées en cellules bulli­

formes généralement quadrangulaires et de grande taille.
- Relativement peu de fibres.
- Relativement beaucoup de parenchyme assimilateur mais le tissu le mieux développé est

le tissu réservoir d'eau (cellules bulliformes et parenchyme de la nervure médiane).

Trois subdivisions peuvent être faites dans ce groupe :

1) Le seul dispositif d'adaptation est représenté par l'abondance du tissu réservoir d'eau.
C'est le cas de Schizachyrium platyphyllum et Monocymbium ceresiijorme.

2) Les cuticules et les cordons sclérenchymateux sont plus développés.
C'est le cas des Hyparrhenia, d'Elyonurus brazzae, Digitaria brazzae, Andropogon gabo­

nensis.

3) Le xéromorphisme est plus nettement marqué par le développement des cuticules et des
cordons sclérenchymateux; c'est le cas d'Andropogon schirensis, A. pseudapricus, Schizachyrium
semiberbe, Elyonurus hensii, Rhynchelytrum amethysteum.
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FIG. 15. - Eeomorphologle des Graminées
(Figure extraite de KIWAK et DUVIGNEAUD, 1953).
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Type C

- Faces régulièrement et plus ou moins ondulées.
- Feuilles en général capables de s'enrouler ou de se plier.
- Cellules bulliformes bien localisées et différenciées.
- Tissu mécanique abondant et largement étalé sous les épidermes.
- Structure souvent en traverse: les massifs de sclérenchyme localisés sous l'épiderme au

niveau des faisceaux vasculaires se rejoignent à travers le parenchyme, d'une face
à l'autre.

Appartiennent à ce type: Loudetia arundinacea, Schizachyrium thoUonii, Trachypogon thol­
lonii, Trichopteryx truticulosa, Pobeguinea arrecta, Ctenium newtonii.

Type D :
- Divers dispositifs xéromorphiques bien développés : faces sillonnées, structure en tra­

verse, abondance du tissu mécanique et du tissu réservoir d'eau, aux dépens du pa­
renchyme assimilateur.

Appartiennent à ce type: Tristachya nodiglumis, Loudetia demeusii.

Type E :
- Limbe enroulé ou plié, souvent en permanence.
- L'une des faces, ou les deux, irrégulièrement sillonnées.
- Structure en traverse fréquente.
- Cuticule d'épaisseur très différente sur les deux faces, avec parfois réduction du nombre

des stomates sur la face externe.
- Limbe de faible largeur.

Appartiennent à ce type: Aristida dewildemanii, Loudetia simplex, Sporobolus centritugus.

A ces 7 types morphologiques (5 types + 3 sous-types de B), KIWAK et DUVIGNEAUD font
correspondre une échelle de xéromorphisme à 6 échelons :

l = A et BI
II = Bz

III = B3

IV = C
V=D

VI = E

5. - VÉGÉTATION

La division établie pour l'W. du Congo ex-belge par ROBYNS (1948) est la suivante:

Province Guinéenne.

- Secteur congolais.
-- District du Bas-Congo.
- District du Mayumbe.
- District côtier.

Cette division s'applique également au S. de la République du Congo (capitale Brazzaville),
où les dénominations de district du Mayumbe et district côtier restent entièrement valables.

Notre dition serait incluse dans le district du Bas-Congo; je préférerai la dénomination:
district du Bas-Congo - Niari afin de marquer l'importance du bassin de ce dernier fleuve.

Le type de la végétation a été bien défini dans la carte de l'Afrique publiée par l'A.E.T.F.A.T.
comme une mosaïque forêt-savane.



CHAPITRE VII

LA VÉGÉTATION DES SOLS SABLEUX

Ces sols sableux proviennent surtout des formations géologiques batékés, exceptionnellement
d'un lessivage extrême des produits de décomposition du Sc.histo-gréseux.

Ces différentes origines peuvent être caractérisées par trois types morphoscopiques de sa-
bles :

- Type luisant-limpide (L.L.), ou émoussé-luisant (B.L.) pour les Limons sableux batékés.
- Type rond-mat (R.M.) pour les produits de décomposition des Grés polymorphes.
- Type non-usé (N.D.) pour les sables d'origine schisto-gréseuse.

Ces sols sableux occupent la partie orientale de la dition et forment soit un manteau continu,
soit des collines isolées. Le relief est à pente douce; exceptionnellement, des phénomènes d'éro­
sion provoquant la formation de vastes cirques peuvent déterminer des déclivités plus fortes de
l'ordre de 37-38 grades, ce qui correspondrait à la pente d'équilibre des sables (G. SAUTTER,
1951). TI se produit alors un certain ravinement et des phénomènes de glissement de terrain en
nappe.

Les vallées, du moins les plus importantes, ont un profil en auge, à fond plat.

Ces sols sableux sont fréquemment boisés. Leur vocation sylvicole est en effet très nette et
les groupements végétaux forestiers sont doués d'un grand dynamisme.

Les peuplements herbacés appartiennent aux savanes à tapis clair et les différents types de
végétation sont en relation avec l'état d'évolution des sols et la morphoscopie des sables.

Ce n'est naturelletI).ent pas la forme des sables elle-même qui est responsable de la réparti­
tion de la végétation, mais il est possible d'établir des corrélations entre la morphoscopie et cer­
tains caractères physiques ou mécaniques des sols. On peut matérialiser ces faits à l'aide de quel­
ques chiffres (Voir tableaux numériques, p. 73) :

1°) Comptages morphoscopiques.

Prélèvement KBI : Flanc de colline, Linzolo
(1 KB4 : Massif sableux près de Kinkala
« KBn : Massif sableux entre Kinkala et Boko
(1 MK2 : Massif sableux entre Kinkala et Mindouli
Il KBI6 : Colline de Voka

Sols sur Grès polymorphes
(Savane à Loudetia demeusii).

1 Sols ~ur Limons sableux
f (Savane à Loudetia arundinacea).
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Il existe deux types de sols très différents, l'un à dominance de sables R.M., l'autre à domi­
nance de sables L.L.

Dans l'échantillon MK2, la proportion relativement forte de sables non-usés est due à un ap­
port d'origine schisto-gréseuse.

2°) Analyse mécanique des sols.

- Profil G2 (correspondant à KBI)

Sables blancs très lessivés sur 1 cm d'épaisseur.
1 à 20 cm : Horizon sableux gris-beige, légèrement humifère, avec débris charbonneux.
20 à 50 cm : Sol sableux plus clair, avec traînées humifères.
50 à 100 cm : Aspect analogue, mais les taches humifères deviennent plus rares.
100 cm : Sol ocre, plus compact mais toujours sableux; encore de rares points noirs.

- Profil GI7 (correspondant à KBI6)
o à 10 cm : Sol sableux gris-noir, particulaire, humifère, racines abondantes.
la à 40 cm : Horizon sableux beige avec lessivage et infiltrations de l'humus en nappe.
40 à 100 cm : Sableux, ocre, plus compact, devenant un peu plus argileux avec la profondeur.

Le deuxième profil, correspondant aux sables luisants-limpides, est plus argileux et propor-
tionnellement plus riche en sables fins.

Ce fait apparaît mieux si l'on fait une analyse granulométrique détaillée des sables grossiers
en les séparant sur des tamis: de 0,3, 0,5 et 0,7 mm.

Dans les sables de type R.M. les fractions les plus grossières sont mieux représentées que dans
les sables de type L.L.

3°) Perméabilité àu sol pour l'eau.

Les mesures ont été effectuées en janvier.

Le tableau donne les hauteurs d'eau en mm infiltrées par minute. Chaque chiffre représente
la moyenne de trois mesures.

Les volumes infiltrés en surface sont à peu près comparables dans les deux cas. Les diffé­
rences en profondeur s'expliquent par les plus fortes teneurs en argile des profils MK2 et KBI6.

4°) Analyse Physique du sol.
Les résultats sont très homogènes, et il n'apparaît pas de différences assez sensibles pour qu'il

soit possible d'en tirer des conclusions certaines. (Voir les résultats à la suite de l'étude de la végé­
tation).

Les différences portent donc essentiellement sur la granulométrie des sables. Le lessivage des
sols, très actif sur ces terrains sableux, sera ensuite à la base de la distinction des types de végé­
tation :

- Savane à Louàetia arundinacea sur les sols à sables peu lessivés de type luisant-limpide
dominant.

- Savane à Louàetia àemeusii sur sols moyennement lessivés à sables de type rond-mat
dominant.
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- Faciès à Elyonurus brazzae de cette savane sur sols lessivés avec même type de sables.
- Savane à Trachypogon thoUonii sur sables très lessivés des différents types.

Etant donné les faibles pentes et la perméabilité des sols, l'érosion joue peu mais se marque
cependant par la présence de Loudetia simplex dans le cas de ravinements ou de glissements de
terrain.

Dans le fond des vallées en auge, la migration et la concentration des composés ferrugineux et
humiques et de l'argile provoque la formation d'un alios imperméable. Il est à l'origine de l'en­
gorgement fréquent de ces zones basses et des types de végétation que l'on y rencontre: marais
ou prairie à Loudetia simplex sur sables blancs.

I. - LA SAVANE A LOUDETIA ARUNDINACEA

Les conditions dans lesquelles on rencontre ce type de savane sont bien définies :

- Sols sableux, à quartz de type L.L. dominants, donc assimilés quant à leur origine géolo­
gique aux Limons sableux batékés.

- Sols relativement peu lessivés, moins pauvres en argile que les autres types de sols sa-
bleux.

- Situation topographique haute, dominant le reste du paysage (Voka, 600 m environ).

Il occupe:

IO) Quelques massifs situés à la limite des zones sableuses (Voka; entre Kinkala et Marchand)
ou isolés du reste des sables (près de Mindouli).

Les Limons sableux reposent directement sur les formations Schisto-gréseuses ou Schisto­
calcaires, ce qui explique probablement le moindre lessivage de ces sols.

2°) Certaines parties hautes des grands massifs sableux situés au N. de la Loukouni et que
traverse la route Mindouli-Kindamba-Hamon.

Cette savane est assez densément arbustive, avec arbustes bien développés de 2 à 4 m de
haut.

La strate graminéenne est assez dense, avec des espèces atteignant I,50 m et plus (L. arun­
dinacea, Hyparrhenia diplandra).

Loudetia arundinacea et les espèces typiques des savanes à tapis clair fleurissent de janvier
à avril.

La strate non graminéenne est bien représentée et comporte une grande part des espèces
caractéristiques des savanes à tapis clair.

La savane à L. arundinacea est donc une forme intermédiaire entre la savane arbustive typi­
que et la savane à tapis clair.

La topographie ne détermine pas de catena homogène de végétation: cette savane n'occupe
que des positions de sommet et, plus bas, les sols ont une autre origine géologique.

Sur les sommets, par l'action du lessivage, la végétation tend à évoluer vers la savane à
Trachypogon thollonii. L'action des feux de brousse tend à accélérer cette évolution.

En leur absence, les lisières des massifs forestiers progressent et il n'est pas rare de trouver
dans la savane des espèces pionnières des groupements forestiers, comme Gaertnera paniculata,
Sapium cornutum, Pentaclethra eetveideana, Hymenocardia ulmoides, Harungana madagascariensis.
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TABLEAU l (p. 76) :
1 - A 3 km de Mindouli vers Kinkala, au N. de la route, colline sableuse isolée reposant sur

le Schisto-calcaire supérieur.
2 - Route Mindouli-Kindamba, sommet du massü sableux, au-dessus du village de Kin­

gouala.
3 - Entre Kinkala et Marchand, au-dessus du village de Ouanda ; extrémité occidentale du

massü sableux.
4 - Collines de Voka, aux environs de la Mission catholique, massü sableux dominant le

Schisto-gréseux.
5 - Zone sommitale des collines de Voka, terrain plus lessivé.

Ecologie
Pages 72 et 73 on trouvera la description et l'analyse du profil GI7, pris sur la station du

relevé 4.
La morphoscopie des sables est la suivante (comptage à 0,5 mm)

N.U. L.L. ou E.L. R.M.

Relevé 1 (&:26)
Relevé 2 (K36)
Relevé 3 (MK2)
Relevé 4 (KBI6)

22
28
40
8

72
66
52
80

6
6
8

12

Les sables L.L. ou E.L. sont dominants.
Le tableau ci-dessous concerne l'analyse physique du sol en deux points correspondants aux

stations des relevés 2 et 5 :

T. air T. eau T. sol P.r.m. air P.r.M. eau

Surface ...... 36,7 11.23 52,1 5,5 42,5
Relevé 2

30 cm ...... 29,0 11,30 59,17 3,4 36,5

Surface ...... 33,2 12,7 54,1 6,5 39,4
Relevé 5

30 cm ...... 28.9 12,8 58,3 3,9 37,7

SPECTRE BIOLOGIQUE (1)
Graminées Ensemble de la végétation

1 Il III IV V VI Thér. Géoph. Cham. "émier. Phan.
-- -- -- -- -- --

15,2 30,4 15,2 22,8 7,6 7,6 10,8 19,8 18,0 25,2 27.0

Dans la strate graminéenne, les espèces du groupe II l'emportent, ce qui indique une ten­
dance mésophile assez marquée. Il convient cependant de noter que les quatre espèces dominan­
tes se répartissent entre les groupes II et IV.

(1) Il s'agit du spectre biolo~que brut. On trouvera rassemblés dans le chapitre XII les spectres pondérés
des différen1:$ ~oupeDlents végetaux.
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TABLEAU l
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: Loudetia arundinacea
Panicum fulgens
Hyparrhenia diplandra
Ctenium newtonii
Panicum phragmitoides
Brachiaria kotschyana
Rhynchelytrum amethysteum
Trachypogon thollonii
Andropogon schirensis
Brachiaria brizantha
Loudetia demeusii
Aristida dewildemanii
Elyonurus brazzae

: Imperata cylindrica
: AnisophyLlea poggei
: BuLbostylis ianicepa
: Indigofera congesta
: Carpod1nUS lanceolâta :
: Aframamum stipulatum :
: Pteridium aquilinum var.cauBtum
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: Eupatorium africanum :
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: Desmodium dimorphum
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Asparagus africanus
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2. - LA SAVANE A LOUDr:TIA DEMEUSII

'17

C'est le type le plus répandu: il occupe des sols moyennement lessivés, avec dominance de
sables R.M. On le rencontre sur la plupart des collines de la zone Brazzaville - Kinkala.

Ces collines sont généralement formées entièrement de ce type de sable, produit de décom­
position des Grès polymorphes. Les recouvrements sommitaux par des Limons sableux, ou les
affleurements de terrains schisto-gréseux en vallée sont exceptionnels.

TI sera possible de définir ici une succession topographique homogène de types de végétation.
Le lessivage en position de sommet amène à la savane à Trachypogon thoUonii. Une dégra­

dation encore plus poussée, dans la même situation, ne permet plus que l'existence d'une forme
appauvrie à Elyonurus brazzae.

La savane à Loudetia demeusii occupe les positions moyennes : flancs de collines, début et fin
de pentes, replats à sol moyennement lessivé.

La végétation des vallées peut se présenter sous deux formes :
- Dans les moins importantes, le sol se trouve enrichi en matières organiques, et mieux

pourvu en eau : ces conditions se traduisent par un plus grand développement de la végétation et
un enrichissement du tapis graminéen en espèces mésophiles telles qu'Hyparrhenia diplandra.

- Dans les grandes vallées en auge, des conditions écologiques très particulières provoquent
l'apparition d'une végétation spécialisée : prairie à Loudetia simplex et formations végétales maré­
cageuses.

Par ailleurs, des phénomènes d'érosion peuvent intervenir sous la forme de glissements de
terrain sur les pentes fortes. Les horizons superficiels sont ainsi décapés et le sol mis à nu.

Ces surfaces sont recolonisées par une végétation à base de Loudetia simplex qui peut être
considérée comme un stade pionnier, précurseur de la savane à Loudetia demeusii.

C'est la forêt qui occupe la plus grande superficie sur ces sables de type R.M., etlecaractère
forestier du climax apparaît de façon évidente.

En effet, actuellement, du fait des défrichements agricoles, même s'ils se reproduisent au
même endroit avec un rythme rapide, la forêt se dégrade, mais ne disparaît que très difficilement.

Par contre, malgré les feux de brousse, les lisières forestières sont en progression, lente mais
constante, et des noyaux forestiers s'installent en pleine savane, souvent à l'abri d'une touffe
d'Hymenocardia acida. En l'absence de feux, cette avance peut être rapide.

Les conditions naturelles sont favorables à cette évolution :

- Massifs forestiers nombreux et comportant dans leur flore un certain nombre d'espèces
pionnières remarquablement actives : Gaertnera paniculata, Sapium cornutum, Pentaclethra eet­
veldeana, etc...

L'existence même de ces forêts et la façon remarquable dont elles se défendent devant le
défrichement indique qu'elles ont trouvé là des conditions édaphiques et climatiques favorables.

- Type de végétation (savane à tapis clair) facilitant cette colonisation forestière: le tapis
graminéen, bas et clairsemé, ne donne pas lieu à des incendies très violents; le feu passe vite,
n'a pas le temps d'attaquer profondément les lisières et épargne souvent les pionniers forestiers
installés en savane. De plus il a lieu généralement avant la saison sèche: les arbres résisteront
mieux.



78

D'autre part, le tapis herbacé n'occupe pas toute la surface: tant au niveau du sol que dans
les autres strates, des plantes étrangères trouveront place et lumière pour s'installer.

Le second cycle de végétation est beaucoup plus développé que dans le cas de la savane à
Loudetia arundinacea. Certaines de ces espèces peuvent, après les feux, former un tapis continu
sur des surfaces de plusieurs mètres carrés: tel est le cas en particulier d'Anisophyllea poggei,
petite Rhizophoracée donnant comme fruit une drupe violette, comestible, rappelant une prune.

La strate arbustive est moins fournie que dans le type de végétation étudié précédemment.
Les arbustes sont à la fois moins nombreux et de taille plus réduite. Ils prennent souvent une
forme suffrutescente dans laquelle la souche acquiert un grand développement. Les pousses
aériennes ne dépassent pas quelques décimètres de haut: se comportant généralement comme des
phanérophytes, ces plantes réagissent à l'influence du milieu en prenant un port de chaméphy­
tes.

Dans la forme à Elyonurus brazzae la végétation est peu développée et couvre malle sol.
Celui-ci est formé en surface de sable blanc, dépourvu de toute structure. La flore est appauvrie
mais le dynamisme de la végétation forestière reste fort, favorisé par le faible développement de
la strate graminéenne. Ce type de végétation est peu répandu, je ne l'ai rencontré qu'aux alen­
tours de Kïmbeti, sur un massif sableux situé au S.-W. de Kinkala.

TABLEAU II (p. 80) : Savane à Loudetia demeusii.

l - Collines de Linzolo, à 30 km de Brazzaville sur la route de Boko.
2 - Collines de Kinkala, à la sortie du poste, sur la route de Mindouli.
3 - Massif sableux isolé sur le Schisto-gréseux, au N. de Marchand.
4 - Massif sableux de Kimpila, à 15 km de Voka, sur la route de Brazzaville.
5 - Vallon près de Linzolo, sol humifère.

TABLEAU III (p. 81) : Forme à Elyonurus brazzae.

l - Piste de la Moulenda à Kimbéti, à 3 km de la Moulenda
2 - Route Louingi-Mankoussou, à 4 km avant Banza Poundi. Partie S. du même massif

sableux.

TABLEAU IV (p. 82) : Forme à Loudetia simplex.

l - Glissement de terrain sur les flancs du « Trou de Dieu ll, cirque d'érosion à 20 km de
Kinkala sur la route de Brazzaville.

2 - Mêmes conditions dans un cirque d'érosion sur la route de Brazzaville à Mayama,
à 15 km de ce dernier poste.

Ecologie

J'ai donné page 73 l'analyse mécanique du profil G2, correspondant au relevé l du
Tableau II : c'est un sol très sableux (87 à 93 % de sables). La proportion de sables grossiers est
forte.

On trouvera dans les tableaux de la page 83 :

10 ) L'analyse mécanique d'un sol du massif de Kimbéti, sous savane à Elyonurus brazzae
(relevé III, 2).

Horizon superficiel très meuble, humifère, gris. mais les gros quartz apparaissent blancs,
parfaitement propres.
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De 20 à 70 cm: sol gris à taches humifères passant à ocre, un peu plus compacte.
De 70 à 150 cm : ocre jaune, toujours très sableux, avec rares points noirs.

Je ne possède aucun chiffre concernant la forme à Loudetia simplex sur pentes érodées.
Néanmoins, l'écologie de ce type de végétation peut être reconstituée facilement: il colonise des
sols décapés: l'horizon moyen d'un profil type G2 devient horizon superficiel. Puis, par accumu­
lation de matière organique et lessivage, le profil normal est reconstitué.

2°) Des comptages morphoscopiques.
Loudetia demeusii et Elyonurus brazzae caractérisent des sables à forte proportion de type

R.M. (comptages à 0,5 mm).
La distinction avec le type de végétation étudié précédemment est particulièrement nette.

3°) Des résultats d'analyses physiques.
Il n'y a pas de différence vraiment significative entre les analyses faites sous L. demeusii

ou sous E. brazzae.
Cependant, il est intéressant de noter que les chiffres sont pratiquement identiques aux diffé­

rentes profondeurs dans le cas de la savane à Elyonurus brazzae. TI n'en est pas de même dans le
cas de Loudetia demeusii où la différenciation entre horizons est nette.

4°) Les spectres biologiques des Tableaux II, III et IV.
Dans ces trois types de végétation certaines essences de la strate arbustive prennent parfois

la forme de chaméphytes : il s'agit le plus souvent d'Hymenocardia acida, d'Albizzia adianthi/olia,
et plus exceptionnellement de Vitex madiensis ou d'Annona arenaria.

Dans les deux premiers types de végétation, comme dans la savane à Loudetia arundinacea,
les Graminées du groupe II sont les mieux représentées.

Mais, dans la savane à Loudetia demeusii, les espèces dominantes appartiennent aux groupes
IV et V.

Dans la forme à Loudetia simplex, les géophytes dominent; ce sont des espèces rhizomateuses,
les mieux armées pour coloniser des plages de sol dénudé : gagnant de proche en proche par leurs
rhizomes, elles s'installent facilement, alors que des plantules pousseraient mal dans un sol dé­
pourvu de matière organique.

Rappelons enfin que les chiffres de perméabilité à l'eau donnés page 73 font apparaître une
moyenne de 16,4 mm infiltrés par minute en superficie et de 21,2 mm par minute à 30 cm de
profondeur.

Dans la forme à Elyonurus, les chiffres obtenus sont de 20,3 mm par minute en surface et
17,4 mm par minute en profondeur.



80

:

..

,
+ :
+

+
1
1

+
1
+
+

1 +

+
+

2
l
+
+
+
+

+ .:
:

1
:

1 4 c 4 : 1
l , 1 2 1 +

+ 2 1 +
1 c l 1 2 1
+ C 1 c +
+1+c4:
1 CIl
+: 1 :
+ 1 : :
+: 1 + c

: : c
+ 1 C a

: 1 1 + 1
+: : 1

1 C
l. C

1

+ :

..

2 ,
+ +
+ +
1
+
+
+ +

c +

: +
+ c

1 + :
+ 1 1

+

+
+

4
: 2
c l
1 l
1 +
: +
: +
: +

+
: +

2
l
+
1
+
+
+
+
+

+

1 :
:

1 :
+

c
c +
c
c
c

: 4
2,
+
+
+
1
+
+

.
C Fo;rme bio1. : ~T~AB=I=S;:A=lJ=~I=I-:-:~ 1_:_2__'_=_4_:_5_
C C Strate arbustive : = :

·CPh. ou Ch. .cHymenocardia acia.a
IPh. ou Ch. cAlbizzia adianthifo1ia
CPho cY~prounea africana
cPh. ou ah. cAnnona. arenar ia
cPh. cCarcinia. hui11ensis
CPh. cStrychnos pungens
:Pho ou Oh. :Vitex madiensis
IPh. :Crossopteryx febrifuga
1Ph. IPsorospermum febrifUgum
IPh. :Strychnos spinosa
IPh. ISyzygium macrocarpum
&Ph. cBri~e1ia ferr~inea
IPh. cCombretum sp. (4669) (1)
IPh. :Dichrostachys glomerata
:Ph. :Oohna. gilletiana

: : Strate herbacé.e

a~V ILoudetia demeusii
IH.IV ITrachypogon thollonii
&R.IV IOtenium Newtonii
I~II IPanicum fulgens
IH.II IDigitaria brazzae
111.11 IHyparrhenia dip1andra
IH.III IRhynchelytrum amethysteum
IH.III cDigitaria unig1umis var ..maj or
IH.II IEl.yonurus brazzae
IH.. I !Panicum Phragmitoides
1 •

lHoII cBrachiaria kotschyana
cH.II 1HnJarrhenia fami1iaris
IH.IV ISporobo1us congoensis
cH.II IDigitaria polybotria
IH.II1 IAndropogon schi~rensis
IH.II1 cSahizachyrium semiberbe c
111.11 cAndropogon gabonl;insis :
a c :
1Ch. lAni.sophyllea pogei , c 2 1 2 c 1
IG. ICarpodinus 1anceolata. 2 l 1 l c 1
IG.. IBu1.bosty1is 1aniceps 2 c 1 + C 2
IG. IParinari pumila l c 1 + C l
1Oh. lEupatorium africanum + : l + C 1
cG. IA:framomum stipul.atum 1 c + + 1 +
1Che cErioseIDa glomeratum + c + l c +
1 IPteridium aqui.li.num var.caudatum + c + + c 1
1Th. l1!ephroB1a bracteol.a.:lo& + c + 1 1
1Oh. IBorrer1&. hebecarpa + c + + 1 + 1
1Ch. I01ssus guerkeana + c + + 1 + c
lOb. cC1erodendron spinesQeDB : + c + + c + 1
cTh. cCrotala.r1a spartea 1 + c + + c + 1
aCh. aCrypto1epis hensii c + c + +: + 1. +
IG. ICya,notis dybowskii 1 + 1 + .. 1 + c
1Th. cDo1ichos chrysanthus c + 1 + + c ... 1
IG. ilieJ.ichrysum meohowianum 1· + c + + C + 1 +
aCh. IPo1ygala acicu1.aris 1 + : + + c + :
cCh. IVernonia cmerea 1 1 1 + 1 + 1
1Th. IIndigofera capitata 1 1 + + a + c +
IOh. cAl.oe congo1ensis 1 + 1 C + ~I -=-c ..:I:..,..........:I:...-........::...-........:C:....--=I:.........

(1): Les ni sont cèux de 11herbier de 11 Institut dlEtudes
Centrafricaines.
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+,. :

: Forme biol. : TABLEAU II (Suite) ~ 1: 2:': 4 ~ 5 :
1 1----------------- --:--1--1--1--1

1 Cassia mimosoides + 1 + 1 1 + 1
Commelina aspera + 1 + 1 1

1 Cyperus cOwpressus 1 +' 1 + 1 1
1 Desmodium dimorphum 1 + + 1 1
1 Desmodium rawosiSSimum + 1 + 1 l
1 Desmodium triflorum + + 1
& Hypoestes cancellata + : + +:
1 Ipomea blepharophylla + + 1 1
1 Landolphia thollonii 1 + + 1

Polycarpaea corymbosa t + 1 + ~ 1
Polyspatha paniculata & + ~ +
Smilax kraussiana & + + 1 l 1

::lchwenkia americana 1 + 1.1 + 1 1
Vernonia glaberri.ma. 1 + 1 + 1 1 1
Vigna multinervis & + 1 1 +
Vigna unguiculata 1 + + 1 1
Acrocephalus hensii 1 + 1 1
Asclepias .. semilunatà 1 + 1 1 1 1
Asparagus africanus 1 1 1 + 1 1
Oyperus ~ollingeri + 1 +

1 Indigo1'era erythrogramma 1 + 1 1 1
1 Oahna arenaria 1 1 1 1 + 1
1 Scleria canaliculato-tri~uetra + 1 1 + 1
1 Vigna vexillata + 1
1 Eriosema psoraloldes
&

Th.
1 Th.

H.
1 Th.
1 Th.
1 Th.

Ch.
1 Ch.
1 G.

Th.
1 Th.
1 G.
1 Th.
1 Ch.
l,Th.
1 Th.

Ch.
1 Ch.
1 G.
1 G.
1 Th.
1 G.
1 G.
1 Th.

Oh.

Forme biol. TABLEAU III l · 2·-----Strate arbustive ·"
Ph. ou Oh. Hymenocardia acida & 2 & 2 1

Ph. I~prounea africana + l
Ph. ou Ch. Annona arenaria & + +
Ph. ou Ch. Albizzia adianthifolia · +",

Strate herbacée

H. II Elyonurus brazzae , ,
H. IV Trachypogon thollonii l l

& H. V Loudetia demeusii + l
& H. II Hyparrhenia diplandra + +
1 H. II Brachiaria kotschyana + + &
& H. IV & Ctenium newtonii + +

H. III Rhynchelytrum amethysteum + +
& H. III Schizachyrium semiDerbe & l
& H. II & Hyparrhenia familiaris +
1 H. l Panicum phragmitoides & + 1
&

1 Oh. Anisophyllea poggei 2 2
& G. Bulbostylis laniceps l l

G. Aframomum stipulatum + +
1 G. Carpodinus lanceolata · + +·& G. & Cyanotis dybowskii + +
1 H. & Cyperus incompressus + +
" Ch. e Eriosema glomeratum + +.
1 Th. & Indigofera capitata + +

6
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1 1 III (Suite)
1 :

2
i

1 Jorm. biol. 1 TABT·E4U 1 l 1 1
1 1 :--1--1
1 ~ 1 Schwenkia amerioana 1 + 1 + 1
1 Th. 1 Tephrosia bracteolata 1 + 1 + 1
1 Th. 1 Vernonia oinera 1 + 1 + 1
1 Th. 1 Vigna micrantha 1 + 1 +
1 Ch. 1 Alvesia rosmarinifolia 1 1 + 1
1 Th. 1 Cassia mimosoides 1 + 1 1
1 Ch. 1 Cissus guerkeana 1 + 1 1
1 Ch. 1 Clerodendron spinescens 1 1 + 1
1 G. 1 Cyperua zollingeri 1 1 + 1
1 Th. 1 Deamodium triflorum 1 + 1 ..
1 G. 1 Heliohrysum~echowianum 1 1 + 1
1 Ch. 1 Polygala acioularis 1 1 + 1
1 G. 1 Pteridium a~uilinum var.oaudatum 1 + 1 1
1 Th. 1 Sphenostylis oongensis 1 + 1 1
1 1 1

-3 Forme biol. 1 TABLEA.U IV 1 l 1 2 ~1 • 1 :-----1 1 1 1
1 1 Strate arbustive 1
1 1 1
1 Ph. ou Ch.. 1 Hymenocardia acida l l 1
1 Ph. 1 Maprounea africana + 1 + 1
1 Ph. ou Ch. 1 Annona arenaria . 1 + 1.
1 1 1

1 1 Strate herbacée
1
1 H. VI 1 Loudetia simplex 1 3 3
1 H. V 1 Loudetia demeusii l 2
1 H. II 1 Panioum fulgens l l
1 H. IV 1 Ctenium newtonii + +
1 1
1 G. 1 Bulbostylis laniceps 2 3 1
1 G. 1 Parinari pumila 1 2 2
1 G.. 1 Ocbna arenaria 1 l 1 l. Ch. 1 Anisophyllea poggei 1 + 1 l.
1 G. 1 Carpodinus lanceolata + 1 +
1 G. 1 Landolphia thollonii 1 + +

1 :
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12 - ANALYSE MECANl'iUE

1 Ec.h. ;Prof.cm. 1 Argile Limon :S fO :S ..gros· 1 1 • J..D.·
1 ·1 0,5 · 2,4 1,4 41,4 54 t 71 1
: ··2' 1 20 3.7 0,5 40,9 55,5··· ·· ·3 70 3.1 0.5 51.6 45.9

·, 4 100 3,6 0,3 45,8 50,3",

2ll - Cm-œTA.GES MORPHOSCOPIQ.UZS

·Zchantillon · N.U, EL ou LL R.M.

nOl (Tab.II,l) '8 1 20 1 72
1 1 1

KB09 (Tab.II,2) , 0 1 3 1 97 1·
IŒ15 (Tab.II,4) 2 1 18 80

1 1
2 (Tab,III,l) 4 1 11 1 89 1

XE33 (Tab.IIl,2) 3 1 22 75
1

32 - ANALYSE PHYSIQUE

:Echantillon =T air:T. eau:T.solide " ~. :p.r.M.eau 1

1 • 1
;p.r.air

, Surf. 1 -33,2 1 1,9 58,9 2,1 39,,3,
:IŒl (II,I) : 1 1

Prof.. (30 cm): 28.3 . 7.2 . 64.5 2.9 32,5, .. Surf. , 33,4 :10,4 ' 1 56,2 1 1,5 42,3, ,
:KB4 (II,2) , ': 1,
, Prof. , 29,0 :10,5 60,5 3,2 36,4, ,
:==========~~======~======================================.

: Surf.: 38,2 7,7 54,1 1 6,1 l ,39,8
:KB57 (III,I):
l__-;;P:=r..::;o~f.=---~~38~.2~:,---*7.z..:'8=--~ 5~4=-,',",,0:-----=---:!1:-&'74_-=-_~38~'o.::l::-_:
: Surf.: 27,3 : 9,5 : 63,2 2,6 34,1
:KB68 (111,2): 1
1 Prof, 27,0 9,8 1 63,2 1 2,6 34,1

4; - SPECTRES BIOLOGIQUES

Graminées Ensemble de la Végétation
, ,

~ l ~ II :111 ~IV : V VI Thér.;Géoph,;Cham.~Hémic; Phan.---- -- -- --- -- -- --- --- ----
:TA.B II
1 • . . . .
---- ---"--'--"--'--

:TAB.lII

25
1

o25o
. . . . .----,-_._-"-_._-,--
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3. -- LA SAVANE A TRACHYPOGON THOLLONII

Comme Il:!. savane à Eltyonurus brazzae, ce type de végétation représente une forme dégradée de
la végétation sur sols sableux. On ne trouve cependant pas la spécificité par rapport à l'origine
géologique des sols qui caractérisait les types de végétation précédemment étudiés.

La savane à Trachypogon thollonii occupe en effet des sols sableux lessivés dont les quartz
peuvent appartenir aussi bien au type rond-mat que luisant-limpide. Son amplitude à cet égard
est même plus large puisqu'on la rencontre encore sur des sables de type non-usé d'origine schisto­
gréseuse.

Elle peut donc être considérée comme une forme d'aboutissement, après lessivage du sol:

- de la savane à Loudetia arundinacea sur sables de type L.L.,
- de la savane à Loudetia demeusii sur sables de type R.M.,
- de la forme à Setaria restioidea d'un groupement des savanes arbustives (voir Chapitre

VlII-z).

C'est cependant sur des sables de type L.L. que la savane à T. thollonii trouve sa plus grande
extension. Elle occupe des surfaces importantes sur les Plateaux batékés. Dans la région de Braz­
zaville, on la rencontre sur les lignes de crête les plus élevées, en particulier celles qui forment le
rebord oriental de la vallée de la Voula. Sur les autres types de sables, elle n'occupe que des super­
ficies réduites, localisées à des sommets de collines.

Les crêtes de la Voula, les Plateaux Batékés et la zone de collines de plus de 600 m d'altitude
qui les bordent sont très peu boisés, alors que les régions qui culminent entre 400 et 500 m, entre
Brazzaville et Kinkala, le sont bien plus fortement.

Ces différences d'altitude sont faibles pour expliquer ces faits. Par ailleurs, l'écologie de la
savane à T. thollonii n'est pas défavorable à la forêt, car le dynamisme de cette dernière y est
très grand. .

Il est probable que dans les zones les plus élevées, le drainage entraîne l'eau trop profondé­
ment pour que la forêt puisse y vivre normalement.

Les peuplements à Trachypogon thollonii représentent l'exemple le plus typique de la savane
à tapis clair.

La strate arbustive y est toujours réduite, et le port suffrutescent est presque de règle chez
des espèces comme Hymenocardia acida et Albizzia adianthi/olia.

TABLEAU V (p. 85) :
a) Sur sols à sables de type R.M. dominants:

l - Sommet de colline au-dessus de la station agricole de la Moulenda.
z - Collines de Lonkoko, entre Kinkala et Louingui.
3 - Collines de Madzi, sur la route Boko-Kinkala ; conditions mixtes, mélange de sables de

types R.M. et L.L.

b) Sur sols à sables de type L.L. dominants :
4 - Collines sur la route de Mindouli à 15 km de Kinkala.
5 - Crêtes de la Voula, à leur traversée par la route Kinkala-Mantaba.
6 - Crêtes de la Voula, à leur traversée par la route Kinkala-Brazzaville.

c) Sur sols à sables de type N.U. dominants:
7 - Collines au-dessus de Marchand, sur la route de Louengo.
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Forme bio10 TABLEAU V 1 1 :2:,:4:5:6 1 7 1
: __: __:__:__1__: __1__:

1 Strate arbustive 1 : : . : :.
1 1 1 1

Ph. ou Ch. Hymenocardia acida 2 2 1 l 1 2 1 2 1 2 1 2
1 Ph. ou Ch. Albizzia adianthifolia · + + + + + + l·1 Ph. ou Ch. Annona arenaria 1 + + + 1 + 1 l + 1 +
1 l'ho Psoraspermum febrilugum 1 + + 1 + + 1 + 1 +
1 Ph. ou Ch. 1 Vitex madlensis + + + + 1
1 Ph. 1 Platysepalum van~er,y~ti1 : l + +
1 Ph. 1 Maprounea africana 1 + 1 + 1 1
1 Ph. . Crossopteryx febrifUga 1 + 1 1 1 1 1 1.
1 Ph. 1 Dichrostachys ~omerata 1 + 1
1 1 1
1 Strate herbacée 1
1 1 1
1 H. IV Trachypogon thollonii 4 4 4 5 4 1 5 1 5
1 H. IV 1 Ctenium newtonii + 1 + l + 1 1 1 l 1 l 1
1 H. II Panicum fulgens 1 l l l l 1 + 1 + 1 +
1 H. III 1 Andropogon schirensls 1 + 1 l l + 1 l 1 + 1 + 1

H. III Rhynchelytrum amethysteum 1 1 + 1 + 1 + + 1 + · +·1 H. II 1 Hyparrhenia diplandra 1 1 : + 1 l 1 l 1 l
1 Ho II : pigitaria brazzae 1 l + · + :·: H. II Elyonurus brazzae : + : + + + 1 1
1 H~ V 1 Loudetla demeusll · l + · + 1· ·1 H. IV 1 "Sporobolus congoensls 1 + + + 1 1
1 H. III 1 Elyonurus hensii : + + 1 :
1 Ho II 1 HyparrheDia fa.m11iaris 1 1 l 1 1 +

H. l : Setaria sphacelata · + 1 + 1
1 H. III 1 Schlzachyrium semiberbe 1 + + 1

H. III Digitaria unlglumis var.major + · : 1·1 G. Bulbostylis laniceps 1 l. 1
, 2 2 2 l : 1

1 Ch. Anisophyllea poggei 1 2' 1 l 2 + 1 2 l l
1 Ch. 1 Eriosema glomeratum 1 + : + + + + + 1 +

G. : Cyanotis dybowskii · + : + : + 1 + 1 + + +·Tho 1 Tephrosia bracteolata 1· 1 + + · 1 1 l·1 G. 1 Carpodinus Lanceolata : + + + : 1 + 1 l
1 El. 1 Cyperus incompressus : : + + : + + · +·1 Tho • ~esmodium triflorum : + + + 1 + 1 +
1 Ch.. • Ipomea blepharaphylla + + + 1 + : + 1
1 G. 1 PariDari pumila + + 1 + + 1 + 1
1 Ch., " Polygala acicularls + + + : + 1
1 Th. 1 Dolichos chrysanthus + + 1 1 + 1

Ch. 1 Eupatorium africanum + + 1 + 1 +
: G. Helichrysum mechowianum + + 1 + 1 +
1 Th. : Indigafera oapitata 1 + + + +

G. 1 Landolphia thollonii + + · + +·Th. 1 Schwenkia americana + + 1 + +
Ch. Asclepias semilunata 1 + 1 + +. Th. Barreria hebecarpa · 1 + 1 1 + +. ·Th. Commelina aspera 1 + 1 + +

1 Go Sonchus elliotianus 1 + + 1 1 +
1 Th. Sphenostylis stenocarpa 1 + + 1 1 + 1
1 Th. Cassla mimosoides 1 + . + · :. ·Ch. Cissus guerkeana · + + 1·Ch. Clerodendron spinescens : 1 + : +

Ch. 1 Vernonia cinerea 1 2 + 1

Cho Alvesia rosmarinifolia +
Go G~lolus unguiculatus +
Th. Orotalaria spartea +
G. Cyperus zollingen +
DL. Polycarpaea corymbosa +
!ho Desmodium dlmorphum +
Ch. Hypoestes cancellata +

'" Th. Indigofera erythrogramma +
Th. Indigofera procera +
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ANALYSE MECANIQUE

J:E:AN KO:E:CHLIN

Echa.nt.
KB6l
KB62
KB6:;

P~ILITE DU SOL

Prof.
0-15
50

100

..
1
'1
1

Argile
4,1
4,9
6,1

Limon

0,'
0,4
0,5

s. fin
57,8
57,8
58,1

S.gros
36,4
'7,5
35,8

1 m/m ~nfiltrés par'lIIll 1 surface :prof.(0,30 m) 1

1
1 1 1

Relevé 1 1 18.8 1 18.0 1
Relevé 3 1 19.3 l 15..2 t

1 Relevé 5 1 l l
l Relevé 6 l 26 ..1 l 15.9 1

Relevé 7 1 12.' 1 10.0 1

1 l l

MORPHOSCOPIE DES SABLES

:~; LL ou EL : a.Me l

1 1

:1œ19 (Relevé I) 5 28 1 67
:K l20tRelevé 2) 3 12 1 85
:KB'l Relevé') 6 48 1 46. 1.
:MKI (Relevé 4 ) la 70 l 20
:KB06 (Relevé 5 ) 9 65 26
:x, 133 (Relevé 6) 8 62 1 20

1

lx' 20 (Relevé 7) 90 la l a
: :

ANALYSE PHYSIQUE

T. air :T. T.sol • 1 :eau :p.r.m.~.p.r..M.eaul: . .
surf. 29.4 l 12.7 57.9 1 209 1 39.2 1

KB 19 1 l
prof. : 22.9 1 12..9 1 64.2 1.1 34.7
surf. l 35.4 1 11.0 1 53.' 1 507 4008 1

1 MKI 1 1 l 1
1 prof. : 31.6 1 1.1.7 1 56.7 7.2 36.0 1

1 surf. 35.2 10.5 1 54.:; 1 2.9 42.9 :
1 KB6 1 1
1 prof. 1 28.3 : 12.1 1 59.6 1 1.3 39.1 l

1 surf. 1 18.8 1 27.1 : 54.1 1 3.3 42.6 l

1 K20 1 1 :
1 profo 1 10.3 1 30.6 . 59.1 1.9 '9.0 ·. ·

SPECTRE BIOLOGIQUE
Graminées Ensemble de la vég~tation

1 l : II : III : ·..
1 --'--a.--- =---:
1 1 1 1
: 6,6 : :;3,0:33,0 :19,8 ; 6,6
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Ecologie

On trouvera dans les tableaux de la page 86 divers résultats analytiques :

1°) L'analyse mécanique du profil KB6, correspondant au relevé nO 5.
On notera la forte proportion des sables fins et les très faibles teneurs en argile.

2°) Des mesures de perméabilité du sol.

3°) Des comptages morphoscopiques faisant ressortir les trois types de sables sur lesquels ce
type de végétation peut se rencontrer.

4°) Des résultats d'analyse physique, qui diffèrent d'ailleurs peu de ceux obtenus dans le cas
des autres types de savanes sur sols sableux.

5°) Le spectre biologique du tableau V.

Les Graminées dominantes appartiennent au groupe IV. Ces proportions évoquent donc des
conditions écologiques plus arides que celles rencontrées précédemment.

4. - LA VÉGÉTATION DES fONDS DE VALLÉES

Dans le cas des grandes vallées en auge, le sol est fonné de sables très lessivés ou parfois char­
gés en surface d'un humus noir, mal décomposé. Un horizon d'accumulation humique ferrugineux
et argileux, souvent induré, se forme en profondeur.

Durant la saison des pluies, ces sols sont gorgés d'eau. Ensuite, très rapidement, ils s'assè­
chent totalement dans les horizons superficiels, bien que la nappe phréatique ne soit jamais très
profonde.

La végétation se présente sous la forme soit de zones marécageuses, soit d'un peuplement
herbeux, entièrement dépourvu d'arbustes.

La physionomie est donc celle d'une prairie, mais qui présente un caractère xérophile accen­
tué du fait de l'extrême perméabilité des horizons superficiels du sol.

Deux espèces surtout caractérisent cette prairie: Loudetia simplex et M onocymbium cere­
sii/orme, mais le cortège des plantes qui les accompagnent varie de façon continue.

Là où la nappe est la plus profonde, ce sont des espèces de la savane à Loudetia demeusii.
Elles cèdent la place progressivement à des plantes plus exigeantes en eau, au fur et à mesure de
la remontée de la nappe phréatique et de la moindre dessiccation du sol au cours de la saison
sèche.

Les conditions très particulières qui règnent dans ces stations (pauvreté du sol, variations du
plan d'eau, engorgement du sous-sol) permettent de penser que la prairie à Loudetia simplex
représente le climax.

Cette végétation des vallées n'occupe que des superficies réduites et ne présente aucun inté­
rêt, ni pour l'agriculture ni pour l'élevage.

On prendra comme exemple la vallée de la Donzari, à une cinquantaine de km de Brazzaville
sur la route de Kinkala. Cette rivière prend naissance dans un marais dont la végétation com­
porte un certain nombre d'auréoles successives de végétation:

a) La mare centrale atteint environ l,50 m de profondeur: on y trouve quelques plantes
dressées qui émergent et surtout des espèces flottantes ou plus ou moins submergées :
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Cyrtosperma senegalense
Eleocharis chaetaria
Eleocharis fistulosa
Eleocharis nupeensis
Fuirena umbellata
Limnanthemum rautaneni
Nymphaea heudelotii
Nymphaea muschleriana
Sphagnum sp. (6463)
Utricularia spp. (6464-6466)

b) Les bords de la mare, en eau peu profonde, sont occupés par des massifs de Sphaignes entre
lesquels émergent de petites plages de sables, blancs ou plus ou moins tourbeux. Elles sont colo­
nisées par les espèces suivantes

Arundinella funanensis
Heteranthoecia guineensis

et surtout: Panicum parvifolium.

On rencontre en outre: Cyperus nudicaulis
Pycreus lanceolatus
Rhynchospora corymbosa
Scleria hirtella
Utricularia spp. (6464-6466)
Xyris hildebrandtii
X yris kwangolana.

c) La structure de l'auréole suivante est celle d'une tourbière dont les touradons sont formés
par les touffes d'une forte Graminée, Hypogynium spathiflorum. Les creux sont remplis de
Sphaignes. Outre Sphaignes et Hypogynium, la végétation est caractérisée par des Xyridacées et
des Eriocaulacées :

1vlesanthemum radicans
Syngonanthus sp. (4892)
X yris imitatrix
X yris vanderystii

qu'accompagnent de nombreuses autres plantes :

Eriochrysis brachypogon
Hyparrhenia diplandra
Loudetia phragmitoides

Anisochilus africanus
Cyclosorus striatus
Cyperus haspan
Eulophia cucullata
Eulophia oedoplectron
Fimbristylis complanata
H onckenya /icifolia
Lygodium scandens
Lygodium cernuum
Neurotheca longidens
Ocimum viride
Oldenlandia sp. (6475)
Osbeckia senegambiensis
Pycreus lanceolatus
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Scleria induta
Selaginella congoensis
Stipularia a/ricana
Vausagesia a/ricana
Virecta multi/lora

d) On passe ainsi peu à peu à la prairie à Loudetia simplex et M onocymbium ceresii/orme :
ces deux espèces prennent la place des Hypogynium, les Sphaignes disparaissent des creux ;
le relief s'aplanit au fur et à mesure que l'on s'éloigne vers la périphérie et que l'inondation dure
moins longtemps.

Les espèces de la tourbière pénètrent assez loin dans la prairie à Loudetia, en particulier
M esanthemum radicans et X yris imitatrix.

Ctenium newtonii par contre est une des espèces de la savane qui apparaît en premier, suivie
de près par Digitaria brazzae, Hyparrhenia /amiliaris, Elyonurus brazzae et par des espèces non
graminéennes : Cyperus angolensis, Cyperus compressus, Landolphia thollonii, Ochna arenaria,
Parinari pumila.

Loudetia demeusii s'installe enfin, puis les premiers arbustes.

On trouvera dans le tableau VI, p. 90, quelques exemples de relevés effectués dans la prai­
rie à Loudetia simplex et M onocymbium ceresii/orme, généralement appelée dans le pays « lous­
séké» d'après le nom vernaeu1aire du Loudetia, appliqué au type de végétation:

l - Vallée de la Domari, entre Kinkala et Brazzaville.
2 - Lousséké en contre-bas de la Ferme du km 17 sur la route de Kinkala.
3 - Lousséké dans la vallée du Djouari, près du villag~ de N'Guiri, sur la route de Mayama.

Le spectre des Graminées est fortement xérophile, les espèces du groupe VI ayant la prépon-
dérance.

Dans l'ensemble de la végétation, on notera la grande place occupée par les géophytes.

G. BOCQUIER et P. DE BOISSEZON (1959) ont décrit un profil de lousséké (Plateaux Batékés,
environs du km. 45) :

0-25 cm: Gris humifère à sables blancs assez grossiers et partieu1es carbonées noires, par­
tieu1aire, grande densité de racines.

25-60 cm: Gris à gris clair de diffusion humifère, sableux, particu1aire, sec.
60-100 cm : Passage progressif à un horizon gris-blanc, particu1aire, non cendreux, humide.

Ioo-rro cm : Horizon brun d'accumulation d'humus, fer et argile, sablo-légèrement argileux,
très humide.

rrO-I20 cm : Niveau cohérent et imperméable, avec noyaux durcis bruns-rouges: alios humo­
ferrugineux sec.

120-150 cm : Brun à brun-ocre, sableux, légèrement argileux, particu1aire, légèrement humide.
150-250 cm : Ocre-jaune, sableux à légèrement argileux, meuble, sables avec recouvrement

de fer. Nappe ~ 220 cm.

On notera, du fait de l'existence d'un alios imperméable, la présence 'd'une deuxième nappe
phréatique, (( suspendue ») au-dessus de la nappe principale.

En Côte d'Ivoire, LENEUF et OCRS (1956) ont décrit des sols podzoliques, sur cordon lagunaire
sableux, qui présentent une certaine analogie avec ces sols de lousséké.

On y retrouve en effet le mince horizon sableux blanc de surface, puis un horizon sablo-humi­
fère, un horizon sableux et enfin un horizon humique plus compact.

Dans C~ l?ols, la, nappe phréatique e$t soumise également à d'importantes fluctuations sai·
sonnière$.
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TABLEAU VIForme biol.

H. VI
H. l
H. VI
H. IV
H. III
H. V
H. II
H. V
H. II
H. II
H. l
H. VI

Loudetia simplex
Monocymbium ceresiiforme
Rytachne rottboellioides
Ctenium newtonii
Schizachyrium thollonii
Andropogon huillensis
Elyonurus brazzae
Loudetia demeusii
Digitaria brazzae
Loudetia Phragmitoides

1 Panicum parvifolium
Trist~chya nod.iglumis

G. Bulbostylis laniceps
G. Cyperus tenax
G. Parinari pumila
Ch. Thesium filipes
Th. Burmannia bicolor
G. Lycopodium cernuum
G. Mesanthemum radicans
G. Ochna arenaria
Ch. Osbeckia eenegambiensis
Th. 1 Tephrosia bracteolata
G. Cyanotis dybowskii
Th. Dolichos chrysanthus
Ch. Eriosema glomeratum
G. 1 Eulophia cf.caricifolia (102')
G. 1 EuJ.ophi.a milsonii
G. 1 Gladiolus unguiculatus
G. Helichrysum mechowianum
Th. 1 Sphenostylis stenocarpa.
Ch. 1 Vausagesia afr1cana.

1 Go : Xyris im1tatriXI, ,i.: ~__:._ _=__

SPECTRE BIOLOGIQUE

Graminées Ensemble de la végetat10n

1 ~ 1 1

1---=---1-==---1':::"":~:_V_:~ Thér. :GéoPh.~Cham.~Hémicr~Phan.

12,4 : 37,4 :12,4 : 37,4: 0. . . .
N. B. 1) Lire à la ligne 18 du Tableau VI : Lyeopodium alline et non Lyeopodium eernuum.

2) L'appartenance de Burmannia bieolor (ligne 17) au groupe des Thérophytes est incertaine.

L'analyse physique d'un sol de 10usséké donne les résllitats suivants :

(Prélèvement entre I et 20 cm de profondeur, emplacement du relevé 2, tableau VI).

T. air T. eau T. solide p.r.rn. air p.r.M. eau

7,77 16,2 76,0 3,0 20,9

Ce sont donc des sols très compacts et possédant un p.r.M. eau relativement faib1e,~ma1gré

la présence d'une grande quantité de matière organique, mal décomposée il est vrai.



I,A vtGÉ'tA'rION DItS SAVANltS DU SUD D~ I,A IclPUBI,IQ~ DU CONGO 91

5. - CONCLUSIONS DU CHAPITRE VII

A) Types de végétation
On rencontre sur les sols sableux de la région de Brazzaville des savanes de types bien indivi­

dualisés.
Les relations qui existent entre eux peuvent se résumer comme suit :

1

Savane à Loudetia arundinacea.
(Intermédiaire entre savane à tapis clair et savane arbustive).

Savane à Trachypogon thollonii (savane à tapis
clair).

Lessivage plus accentué :

Limons sableux (sables luisants-limpides)
Lessivage faible :

Grès polymorphes (sables ronds-mats)
Lessivage faible ou moyen :
Lessivage plus accentué:
Sols très dégradés :
Décapage par érosion :

Schisto-gréseux (sables non-usés)
Lessivage accentué:

Colluvions des vallées en auge

Savane à Loudetia demeusii
Savane à Trachypogon thollonii
Forme à Elyonurus brazzae
Forme colonisatrice à Loudetia simplex

(savanes à tapis clair).

Savane à Trachypogon thollonii
(savane à tapis clair).

Prairie à Loudetia simplex.

Ces types de végétation constituent en fait les différents termes d'une catena (fig. 16).

... : :~.:
"0 '00 -o:ë tl-

1> • " 0
., 0 0 0 •...
.. Cl. ..

o 00000tl00o 8

FIG. 16. - Caténa de végétation sur sols sableux.
A - Limons sableux (sables luisants-limpides).
B- Grès polymorphes (sables ronds-mats).
C - Niveau moyen de la nappe phréatique pendant la saison des pluies.

1 - Savane à Loudetia arundinacea.
2 - Savane à Trachypogon thollonii.
3 - Fonne à Elyonurus brazzae de la savane à L. demeusii .

. 4 - Savane à Loudetia demeusii.
5 - Fonne à Loudetia simplex de la savane à L. demeusii (ravines d'érosion).
6 - Prairie à Loudetia simplex: a) avec des éléments de 4.

b) avec des éléments de 7.
7 - Tourbière à Hypogynium spathiflorum.
8 - Sphaignes et Panicum parvifolium en eau ~u profonde.
9 ~ ~are centr~e à Cyrtosperma senecale~is, Eleocharis spp.
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Leur déterminisme écologique est net, bien que de grandes différences n'apparaissent pas
toujours entre les résultats des analyses ou mesures.

On peut retenir cependant que :
- Les teneurs en argile, toujours très faibles, baissent lorsqu'on passe de Loudetia arun­

dinacea à Loudetia demeusii puis à Trachypogon thollonii et Elyonurus brazzae.

- La proportion des sables fins est plus forte dans les sols sur Limons sableux (sables L.L.)
que dans les sols sur Grès polymorphes (sables R.M.).

li est intéressant de noter la contribution apportée à cette étude par l'examen morphosco­
pique des sables. Il permet en effet de déceler l'origine géologique des sols et de mieux comprendre
les causes de répartition des types de végétation, certains apparaissant strictement liés à une forme
de sable, c'est-à-dire en fait à une origine géologique, d'autres au contraire dépendant uniquement
de l'état physique du sol.

B) Dynamisme de ta végétation

Les liens unissant entre eux les différents types de végétation sur sols sableux peuvent être
schématisés comme suit :

Sables de type R.M. Sables de type L.L. ou E.L. Sables de type N. U.

Savane arbustive
à Setaria restioidea

(cf. p. 120)

LESSIVAGE
't

Savane intennédiaire
entre S. à tapis clair

et S. arbustive,
à L. arundinacea

à tapis clair à Trachypogon thollonii

Lessivage
'r

Fonne à E. brazzae
Savane à tapis clair

1 I---~

Fonnation
Savane à tapis clair

sion d'un horizon à L. demeusii
humifère

,+..

't

nne à L. simplex 1

1
Savane

vane à tapis clair)

Ero

1

Fo
(Sa

Lessivage des colluvions en vallée
'r

Prairie à Loudetia simplex
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Exception faite pour les sols de vallée à engorgement plus ou moins permanent, la nature
forestière du climax sur ces sols sableux est un fait d'observation évident.

A propos de l'étude de la savane à Loudetia demeusii, j'ai montré quels étaient les facteurs
favorables à la progression de la forêt dans ce milieu. Un des plus importants réside certainement
dans la faible densité et dans l'évolution rapide du tapis herbacé, ce qui minimise considérablement
l'action des feux.

Mais si une plantule forestière peut s'installer, encore faut-il qu'elle puisse survivre à la pre­
mière saison sèche et trouver dans ces sols des possibilités suffisantes de ravitaillement en eau.

A B

A - Sols sableux.
B - Sols argileux.

f - f : Limite inférieure de la couche de sol imprégnée par la pluie.
v - v : Limite inférieure jusqu'à laquelle le sol s'assèche à nouveau

après évaporation.

FIc. 17. - Perméabilité des différents types de sols sous de fortes précipitations Identiques
(selon WAI/fflR, 1955).

On peut rappeler à ce propos les idées de WA1./fER (1.955) au sujet de l'alimentation des sols
en eau, dans les régions arides ou humides. Il fait remarquer qu'en climat humide, le sol sera
d'autant mieux pourvu en eau qu'il aura un meilleur pouvoir de rétention: les sols argileux seront
plus humides que les sols sableux. Cela s'applique au Congo: malgré une pluviométrie plus faible,
les savanes du Niari fournissent en saison des pluies tu1 tapis herbacé beaucoup plus important
que les savanes sur sables.

Par contre, dans les pays arides c'est l'inverse: plus la capacité du sol en eau est faible, plus
celle-ci pénètre profondément et échappe ainsi à l'évaporation tout en restant à la disposition des
plantes (fig. 17).

Ce fait peut jouer en saison sèche, permettant une meilleure utilisation et:une moindre éva­
poration des dernières pluies et des réserves du sol.

Dans ces conditions, quelles sont actuellement les positions respectives de la savane et de la
forêt et le dynamisme de ces types de végétation?
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La forêt est très largement représentée. Elle est plus étendue que la savane, mais sans paraî­
tre occuper systématiquement une situation définie, topographique ou écologique. Cette forêt est
très largement utilisée pour les besoins agricoles de la population. Elle présente à peu près par­
tout un faciès secondaire récent. Des îlots anciens existent encore; ils se font de plus en plus rares
et sont en voie de disparition.

Il y a donc une dégradation de la forêt, qui peut être poussée jusqu'au stade où apparaissent
des Graminées: Setaria megaphyUa, Centotheca mucronata, etc... (cf. p. 62), mais ce ne sont pas des
espèces de la savane et on ne peut parler encore de disparition de la forêt. Cet état de chose peut
se maintenir de nombreuses années, malgré des défrichements répétés, et sans que l'on puisse
constater l'installation de la flore savanicole proprement dite.

Un fait remarquable en effet, nous avait été signalé par M. le Conservateur des Eaux et Fo­
rêts FRANZINI, à qui je suis redevable, en outre, de nombreuses remarques intéressantes: on ne
trouverait pas, ni en savane, ni dans les jachères, de germinations d'arbustes de savane, d'Hy­
menocardia acida en particulier: je n'en ai effectivement jamais rencontré, et ce fait ajouté à la
persistance dans les jachères d'un important noyau d'essences forestières explique qu'on ne puisse
pratiquement pas trouver actuellement dans la zone des sols sableux d'endroit où la savane ait
indubitablement remplacé la forêt à une date récente.

On admet généralement que le défrichement de la forêt au contact de la savane facilite la
progression de cette dernière en permettant au feu de pénétrer plus facilement dans la forêt.
En contre-partie, son abattage provoque la repousse d'un recrû mettant au contact de la savane
des essences parfaitement aptes à s'y installer. La progression de la forêt est ainsi facilitée.

On trouve ces espèces pionnières (1) installées en savane, parfois assez loin des lisières, sou­
vent à l'abri d'un bouquet d'arbustes où la vitalité du tapis herbacé est réduite.

A l'ombre des lisières ou de ces îlots, les Graminées dépérissent et sont remplacées par un tapis
d'une Rubiacée rampante: Sabicea dubia. Cette espèce joue ainsi un rôle dynamique: elle accom­
pagne la progression de la forêt, prenant la place des Graminées et empêchant que des feux trop
violents ne viennent au contact de la lisière. A quelques mètres derrière celle-ci, dans la forêt,
il est fréquent de trouver des arbustes de savane morts ou en voie de dépérissement, témoins de
la progression forestière.

Une fougère, le Pteridium aquilinum, occupe également une place importante dans les stades
de transition entre la forêt et la savane. On distingue dans cette espèce deux variétés:

- P. aquilinum (L.) KUHN. (P. aquilinum var. lanuginosum HERR.)
- P. aquilinum var. caudatum HK. .

DEVRED (1956) considère que la première de ces variétés fait partie de la phase initiale de son
association à Loudetia arundinacea et à Landolphia lanceolata (savane à Loudetia arundinacea). La
deuxième, au contraire, fait partie de la phase finale.

Effectivement, la variété lanuginosum s'observe dans d'anciennes plantations sur défriche
forestière, après plusieurs cycles successifs rapprochés de cultures. La fougère est alors en peuple­
ment à peu près pur, ayant éliminé presque tous les éléments du recrû forestier. Ce peuplement
brûle facilement.

li sera remplacé par des Graminées. Mais entre Brazzaville et Kinkala, ce stade est rare­
ment atteint.

(1) Les plus typiques sont: Gaertnera paniculata, Sapium cornutum, Pentaclethra eetveldeana, Hymeno­
cardia ulmoides.
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Par contre, la variété caudatum envahit les savanes protégées du feu et en voie de forestation.
L'exemple est particulièrement net sur la concession de l'Institut d'Etudes Centrafricaines à

Brazzaville, dont certaines parties en savane, protégées du feu depuis une dizaine d'années, se
boisent rapidement : l'implantation des espèces forestières est généralement accompagnée ou
précédée d'une prolifération de cette fougère. Le fait est fréquent dans la région.

L'étude détaillée de ces questions fournirait à elle seu1e le sujet d'un travail important.
J'espère cependant avoir assez montré la tendance très nette vers le boisement de ces savanes
et l'extrême dynamisme de la végétation forestière.

Il faut souligner que cette progression se fait malgré la présence d'une popu1ation nombreuse,
disposant d'un outillage relativement perfectionné (haches, coupe-coupe) et qui eu1tive des super­
ficies nettement supérieures à celles nécessaires à ses propres besoins (ravitaillement de Brazza­
ville). Ces faits sont d'origine récente et il est permis de supposer que jusqu'à une date proche
l'action de ces popu1ations sur la végétation était beaucoup moins importante.

C) Possibilités économiques

Le potentiel agricole des sols de savane est pratiquement nul. Les africains l'ont bien compris
et font leurs cu1tures exclusivement sur défrichements forestiers. On peut voir quelques planta­
tions en savane aux environs immédiats de Brazzaville où pratiquement toutes les surfaces dispo­
nibles sont utilisées: les plants de manioc atteignent péniblement l m de haut et les rendements
sont très faibles.

Le système agricole mis en œuvre, défrichement de la forêt, puis jachère forestière après la
plantation est le seul pratiquable dans l'état actuel des choses. Malheureusement les besoins sans
ceSSe croissants du centre urbain de Brazzaville ont amené trop souvent à diminuer la durée des
jachères. Il s'ensuit une baisse de rendement des plantations, et après un certain nombre de rota­
tions, une dégradation des sols telle que la reconstitution de la forêt devient de plus en plus dif­
ficile. Aussi solide qu'elle soit, elle finira par disparaître si les défrichements sont répétés trop
fréquemment.

Les surfaces encore disponibles actuellement paraissent suffisantes pour pouvoir assurer des
jachères d'une quinzaine d'années, ce qui semble correct.

Par ailleurs, des surfaces nouvelles pourraient être facilement gagnées sur la savane, à peu de
frais, en suivant la technique mise au point par le Service forestier (GRoULEz, I956) en s'inspirant
de ce qui se passe dans la nature; elle consiste simplement à effectuer en savane des semis d'essen­
ces forestières au sein de touffes d'arbustes et à assurer ensuite pendant plusieurs années une pro­
tection contre les feux.

Mais cette dernière condition est encore difficile à réaliser en Mrique sur une grande échelle.

Dans la région de Brazzaville l'exploitation du bois de chauffage est très active; elle est fré­
quemment liée aux pratiques agricoles: après abattage de la forêt et brûlage pour préparer la
plantation, les bois à demi-calcinés sont enlevés; le produit ainsi obtenu est évidemment de mé­
diocre qualité.

Là encore, le service Forestier expérimente un système qui paraît extrêmement intéressant :
une forêt (forêt de la Loua) a été divisée en cinq blocs d'une centaine d'hectares chacun. Tous les
4 ans, un bloc est mis en adjudication pour l'exploitation du bois. Pendant les quatre années sui­
vantes, ce même bloc est laissé à la disposition des habitants pour leurs cu1tures vivrières, puis mis
en défens. Il reviendra en exploitation après I6 ans de jachère. Il semble qu'il soit très intéres­
sant de voir se généraliser de telles pratiques.
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Etant donné l'état de dégradation des peuplements forestiers, les possibilités d'exploita­
tion de bois d'œuvre sont pratiquement inexistantes. Cependant, un programme d'enrichissement
artificiel pourrait être axé sur des essences économiquement intéressantes comme Entandrophrag­
ma angolense, Pachylobus edulis et P. pubescens ou Milletia laurentii qui se trouvent dans les
boisements un peu anciens de la région.

I..es savanes sur sols sableux enfin ne sont pas susceptibles de fournir des pâturages convena­
bles : le tapis graminéen à court cycle végétatif, avec des espèces souvent xéromorphes, donc ri­
ches en éléments lignifiés, n'est absolument pas favorable à l'élevage.

Les quelques essais qui ont été tentés se sont soldés par des échecs : mauvais développement
et dépérissement des animaux, baisse de la fécondité, etc... Une des raisons de ces échecs réside
dans la carence des fourrages en éléments minéraux, qu'il s'agisse d'éléments constitutifs du sque­
lette (Ca, P) ou d'oligoéléments.

Au Congo ex-belge en effet, il a été possible de mener à bien l'élevage des bovins dans des
conditions naturelles comparables en adjoignant à leur ration, sous forme de pierres à lécher, les
éléments dont l'analyse a révélé la carence dans les fourrages.



CHAPITRE VIn

LA VÉGÉTATION DU PLATEAU DES CATARACTES

Ce Plateau peut se définir comme une unité géologique et géomorphologique : il est constitué
par l'ensemble des formations géologiques schisto-gréseuses; c'est une ancienne pénéplaine forte­
ment reprise par l'érosion surtout sur les rebords abrupts du Plateau.

Les sols sont du type sabla-argileux ou argilo-sableux, parfois argileux; ils sont compacts,
peu perméables et les pentes sont souvent accentuées. Le réseau hydrographique, relativement
stabilisé sur le Plateau même, montre sur ses bords un rajeunissement considérable, ce qui se
traduit par des chutes et des rapides, souvent de grande envergure.

C'est dire que les facteurs les plus actifs de différenciation des sols seront l'érosion et le col­
luvionnement, plus que le lessivage comme c'était le cas pour les sols sableux.

Ici encore l'étude morphoscopique des sables rend de grands services : les produits issus de
la décomposition des roches du Schisto-gréseux sont toujours de type non-usé, dans la propor­
tion de 100 %. Ceci rend facile la distinction avec les sables d'origine Batéké. En outre, leur granu­
lométrie permet de séparer aisément les sables originaires de l'Inkisi de ceux provenant du M'Pio­
ka : les premiers sont beaucoup plus grossiers (cf. p. 23).

Le Plateau des Cataractes est compris tout entier dans la zone climatique I (cf. p. 50). Cepen­
dant, la région formée par les affleurements des grès de l'Inkisi est un peu plus sèche:
1300 à 1 400 mm de pluie, 130 jours de saison sèche. La végétation dans cette zone reflète bien des
conditions assez arides. Mais les facteurs édaphiques en sont responsables au moins pour autant
que le climat (voir plus loin, Catena à Aristida dewildemanii).

Ailleurs, sur les Plateaux, la pluviométrie est presque toujours supérieure à 1 400 mm. Etant
donné leur altitude (400 à 800 m) c'est une région où les brouillards sont fréquents. En saison sèche,
il tombe souvent le matin un fin crachin, non mesurable, mais dont l'intérêt pour la végétation est
certainement considérable.

L'étude de la végétation du Plateau des Cataractes se révèle particulièrement intéressante.
Le relief est formé partout d'une succession de collines sur le profil desquelles se retrouvent

des chailles de sols, selon le schéma classique: lessivage sur les sommets, érosion sur les pentes,
colluvionnement en bas de pente, alluvionnement et colluvionnement en fond de vallée.

7
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De la même façon, la végétation sera organisée en catenas comportant une succession de
groupements à caractère mésophile dans les bas-fonds et sur les sommets, à caractère plus xéro­
phile sur les pentes.

Les corrélations entre la géologie et la végétation sont remarquables: les affleurements de
certains niveaux sont caractérisés par la présence d'espèces particulières: Aristida dewildemanii
par exemple sur les grès feldspathiques de 1'Inkisi, ou Pobeguinea arrecta sur les argilites du M'Pio­
ka inférieur ou supérieur.

Ces espèces permettent ainsi de différencier un certain nombre de catenas de végétation:

r) Catena à Aristida dewildemanii, sur les grès grossiers de 1'Inkisi dans les districts de Boko
et de Mindouli et sur les grès fins du M'Pioka supérieur au S.-E. de Boko.

2) Catena à Setaria restioidea, sur M'Pioka supérieur et inférieur entre Brusseaux et Min­
douli, ainsi que le long de la frontière, sur les plateaux au S.-W. de M'Fouati.

3) Catena à Pobeguinea arrecta sur argilites du M'Pioka supérieur et inférieur.

4) Catena à Loudetia arundinacea et Syzygium macrocarpum. Zone de contact entre Schisto­
gréseux et Schisto-calcaire dans la région de Mindouli. Influence possible du Continental inter­
calaire (série de la M'Fidi) et de sables batékés de type luisant-limpide.

s) Catena à Hyparrhenia diplandra et Hymenocardia acida sur les plateaux formés par le
M'Pioka inférieur et faciès de pente à Syzygium macrocarpum. Sols plus argileux.

Le climax est encore forestier mais cela n'apparaît pas de façon aussi évidente que sur les sols
sableux. On peut noter cependant les faits suivants :

La forêt est beaucoup moins bien représentée sur le Plateau des Cataractes que sur les sables,
mais elle couvre cependant des superficies importantes, surtout sur le M'Pioka inférieur. Elle
prend parfois la forme d'une forêt dense ombrophile, ou du moins à caractère caducifolié très peu
marqué. C'est le cas sur les Monts Kinoumbou, au-dessus de Madingou. Sur l'Inkisi et les pla­
teaux du M'Pioka inférieur, la forêt est généralement localisée dans les vallées.

La tendance des lisières à progresser sur les savanes est beaucoup moins nette, mais elle reste
visible, contrecarrée cependant par des feux de savane plus violents car plus tardifs et alimentés
par un tapis graminéen plus important. Sur les pentes, sous l'effet de défrichements répétés à un
rythme trop rapide, il est certain que la savane gagne sur la forêt dans la région de Boko. Le fait
est beaucoup moins net sur les plateaux à l'W. de Mindouli où les jachères restent longtemps
forestières et sont plus difficilement envahies par la savane.

Dans certaines conditions particulières la forêt gagne du terrain: les ravines d'érosion sont
à l'abri des feux, et le sol y est plus humide, car plus proche de la nappe phréatique. De ce fait
elles sont colonisées par la forêt dès que leur profil est stabilisé.

Les emplacements d'anciens villages sont très fréquemment occupés par de petits boise­
ments : à côté d'arbres fruitiers ou d'espèces couramment utilisées pout la fabrication de piquets
et qui ont bouturé (Ficus, Milletia) , on rencontre de nombreuses essences forestières. Il est cer­
tain qu'au départ, de telles stations ont un sol amélioré. Mais après plusieurs décades, ces forêts,
qui ne bénéficient d'aucune protection sur leurs lisières, persistent et tendent à s'agrandir.

Plus qu'ailleurs au Congo, l'influence du peuplement humain, sur certaines parties du Pla­
teau des Cataractes du moins, est considérable, tant du fait de l'importance de la population que
de ses activités économiques très développées.
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La densité atteint 12 habitants au kilomètre carré à Boko, 15 à Kinkala. Ces chiffres sont par­
mi les plus forts du Congo. Sur les plateaux, au S. de M'Fouati et de Boko-Songho, la densité est
également de l'ordre de ra à 12. Les massifs situés au N. et à l'W. de Boko-Songho sont actuelle­
ment inhabités, mais c'est un fait récent, consécutif au regroupement des villages le long des routes
dans les vallées.

Les populations de l'ethnie Bacongo de la région de Kinkala et de Boko ont une vie écono­
mique très évoluée. Elle a été fort bien décrite par G. SAUTTER (mars - avril 1951).

Grâce à la proximité de Brazzaville, à un réseau routier important et à des institutions tradi­
tionnelles favorables, ces populations connaissent aujourd'hui une certaine prospérité, basée sur
la culture et la vente du manioc, l'utilisation des produits du palmier à huile, les plantations
maraîchères et fruitières. Beaucoup de ces cultures se font en savane.

De nombreux hommes exercent une profession en dehors du pays : fonctionnaires, ouvriers,
personnel domestique, commerçants ou artisans, et l'argent qu'ils rapportent ou envoient au
village constitue un apport important.

Les conditions sont moins favorables au développement économique sur la partie occidentale
du Plateau.

Il y règne cependant une certaine aisance basée sur l'exploitation du palmier à huile, des
plantes à fibres (Urena, Triumfetta) , du manioc et de l'arachide, et depuis peu, sur l'élevage du
bétail de la race des Lagunes.

1. - LA 'CATENA A ARISTIDA DEWILDEMANII

Elle caractérise les sols sablo-argileux à sables grossiers formés sur les grès de 1'Inkisi. Elle
occupe des surfaces assez importantes au S. de la Foulakary et jusqu'au chemin de fer dans la
région de Brusseaux. Le long du fleuve, elle se prolonge en une bande étroite presque jusqu'à
Brazzaville. Enfin on la retrouve dans la région de Tombo sur des grès du M'Pioka supérieur,
dans un triangle compris entre le fleuve, la frontière du Congo ex-belge et les savanes à Pobegui­
nea arrecta.

Cette catena peut prendre des aspects assez divers du fait du jeu plus ou moins intense de
l'érosion et de la présence fréquente de recouvrements sableux sur les sommets.

Sols sablo-arglleux grossiers sur Inklsl

Il est possible de distinguer deux zones: l'une, au N., où les recouvrements sableux batékés
sont fréquents et où l'érosion n'est pas très active: le cours des rivières est relativement calme, les
vallées sont larges et non entièrement déblayées des produits du colluvionnement. L'érosion ne
touche guère que les versants; le lessivage joue activement sur les sols de sommet.

Dans une deuxième zone, au S.-W. du district de Boko, les recouvrements sableux ont disparu
et les phénomènes d'érosion prennent une ampleur considérable, intéressant les sommets aussi
bien que les pentes.

Cette recrudescence de l'érosion est déterminée par la proximité du fleuve, un abaissement de
son niveau de base ayant permis une reprise du creusement par les vallées.
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Les sols, compacts et imperméables, sont particulièrement sensibles à l'érosion. Elle agit en
nappe, décapant les horizons superficiels, déchaussant les racines des herbes et des arbustes.
Elle prend parfois des allures spectaculaires avec des formes en « lavakas », analogues à celles que
l'on rencontre à Madagascar.

Le schéma général de la catena est représenté sur la figure lS.

a

FIG. 18. - Profil schématique de la catena à A ristida deu ildemanii.

a) Sols de sommet, plus ou moins lessivés ou érodés; apports sableux éventuels (sables batékés).
b) Sols érodés de pente, érosion en nap~.

b1 : Erosion plus accentuee; creusement des ravines.
b2 : Erosion en lavakas.

c) Sols colluviaux de bas de pente.
d) Sols alluviaux-colluviaux de vallée.
e et f) Formations marécageuses et galeries forestières.

Plusieurs cas peuvent se présenter :

A) Catena avec recouvrement sableux batéké sur les sommets.

B) Catena sans recouvrement sableux, érosion faible ou moyenne, lessivage des sols de
sommet.

C) Catena sans recouvrement sableux, érosion intense, décapage des sols sur tout le profil
topographique.

La forme la plus typique de la catena se rencontre sur les pentes: c'est une savane arbustive
très peu dense à tapis herbacé bas, clairsemé et à cycle végétatif bref; Aristida dewildemanii
fleurit vers la fin du mois de mars.

Après les feux, la végétation est très réduite et seules de rares espèces se développent :
Sporobolus centrijugus, Eulophia pyrophila, Cyperus margaritaceus, Eupatorium ajricanum,
Elyonurus hensii...
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A) CATENA AVEC RECOUVREMENT DE SABLES BATÉKÉS SUR LES SOMMETS

La lentille sommitale peut porter divers types de savanes, en fonction de l'origine et de
l'état d'évolution des sables. On retrouve en fait les principaux types étudiés au chapitre précé­
dent, à Loudetia arundinacea, à Loudetia demeusii, à Trachypogon thollonii.

D'importantes stations typiques de la savane à Loudetia arundinacea (sur les collines de Voka
par exemple, cf. p. 74) sont dans de telles conditions.

Les deux autres types de savane mentionnés ci-dessus ne subissent pas de changements
notables.

Aristida dewildemanii est généralement présent, et quelques espèces des sables, particuliè­
rement parmi celles qui constituent le deuxième cycle de végétation, ont disparu ou sont moins
abondantes: Parinari pumila, Landolphia thollonii, Sonchus elliotianus par exemple. La structure
cependant reste celle d'une savane à tapis clair.

Ces formes de végétation correspondent d'ailleurs à des conditions édaphiques provisoires.
L'érosion entraîne peu à peu les sables en bas de pente et les termites peuvent remonter pour
leurs constructions des éléments argileux qu'ils trouvent à faible profondeur.

Sur les pentes, les actions érosives sont suffisamment fortes pour qu'il n'y ait pas dépôt
de sables et leur influence ne se fait pas sentir.

L'influence sableuse se fait à nouveau sentir dans les colluvions de bas de pente où la struc­
ture est assez légère. La richesse de ces sols en matière organique et leur bonne alimentation en
eau restent cependant les facteurs prédominants. Avec ou sans apport de sables, la flore sera peu
différente: dans le premier cas simplement, certaines espèces caractéristiques des savanes à tapis
clair sont encore présentes; par contre, les espèces les plus mésophiles des savanes arbustives comme
Brachiaria brizantha, Panicum maximum, Schizachyrium platyphyllum font encore défaut.

Dans les terrains alluviaux ou colluviaux de fond de vallée, les conditions écologiques station­
nelles sont nettement déterminantes et la végétation reste la même qu'il y ait ou non apport de
sables.

Ces catenas se présentent donc comme des mosaïques de savanes à tapis clair et de savanes
arbustives.

B) CATENA SANS RECOUVREMENT SABLEUX DE SOMMET. EROSION FAIBLE ou MOYENNE.

LESSIVAGE DES SOLS DE SOMMETS

Ce type de végétation se rencontre en limite des zones à recouvrement sableux, là où l'érosion
n'est pas encore trop active.

a) Sommets
La végétation naturelle dans ces stations a fréquemment subi des modifications profondes.

C'est en effet l'emplacement normalement choisi pour l'installation des villages. Or ceux-ci pour
des raisons nombreuses, la recherche de terres cultivables entre autres, se déplacent fréquem­
ment. Il en reste un sol enrichi en matière organique par tous les détritus du village, des arbres
fruitiers ou autres, et une végétation adventice d'espèces rudérales. Ces emplacements sont aussi
recherchés pour l'établissement des cultures en savane.

Enfip. le lessivage du sol a pu jouer avec une intensité variable.

Les conditions édaphiques pourront en conséquence être très diverses.
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1 1
TABLEAU VII 1 ~ 1 2 l , 1 4 1 5 1Forme bio~1 1 1 III 1

1 --1-1--1-1-1
1 Strate arbustive f f f f 11

Ph. 1 Hymenocardia acida ~ 1 , 1 2 2 1 :s i
Ph.. 1 Crossopteryx febrifuga + 1 ~ 1 l l 1 ~ 1
Ph. 1 V1tex madiensis + 1 + 1 + + 1 ~ 1
Ph. 1 Annona arenaria l : + + l 1 + 1
Ph. 1 Oohna gille'iana + + 1 + + 1 + 1
Ph. 1 Maprounea afrioana ~ & + l 1 l 1
Ph. 1 Syzygium macrooarpum ~ 1 + + 1 + 1
1Ih. 1 Strychnos pungens + 1 + + 1 + 1
Ph.. 1 Dichrostaonys glomerata + 1 + 1 + 1
Ph. 1 EJ.a.eis guineensis + + 1 + + 1 1
Ph.. 1 Psorospermum febri!Ugum + 1 + 1 + 1

1 Ph. 1 Garcinia. huiJ.l.ensis + 1 + 1 1
1 Ph. i Gardenia j ovis-tonantis + 1 + & 1
1 Ph.. 1 Mangifera indioa + 1 + 1
1 Ph. 1 Strychnos spinosa + 1 1 + 1
1 Ph. 1 ~Dizzia adianthifo~ia 1 + 1
1 Ph. 1 Combretum sp. (4669) 1 1 + 1
1 Ph. i ~etia versicolor 1 + 1 1
1 1 strate herbacée 1 1
1 1 : 1

H. II 1 Hyparrhenia diplandra. 4 1 4 1 , 2 ~

H.. II 1 Hyparl'henia familiaris 1 , 1 , 2 2 4
H. II 1 Panicum fulgens 1 2 1 ~ 2 2 ~

H.. l 1 Pan~cœm phragmotoides 1 ~ 1 2 1. 1. ~

H. III 1 Andropogon sohirensis 1 ~ 1 l + 2 ,
H. III 1 Andropogon pseudaprious 1 ~ 1 ~

, + ~

H. VI 1 A!ristida dew:Udemanll 1 + 1 ~ l l ~

H. IV t Otenium newtoni.i 1 +. 1 ~ 2 2 +
Ho II · Braohiaria kotsohyana 1 + 1 + l·G. 1 Imperata cylindrica 1 l 1 + 1 l ,
Th. 1 Pennisetum po~ystachyum 1 + 1 + 1 ~ 1
H. IV 1 Loudetia arundinacea. 1 1 ~ + 1 + 1
Ho III 1 Elyonurua brazzae 1 1 + • + 1 +•
H. l 1 Braohiaria brizantha 1 + 1 + ,
H. II 1 Digitaria brazzae 1 1 + + 1 1
H. VI 1 SporoboltiS centrifugus 1 + 1 1 1
H. IV 1 Tracbypogon thollonii 1 + 1 1 1 1

1 1 1 1 1 1
G. · Smilax kraussiana 1 2 : + 1 2 3 2 : ~ 1·: Ch. 1 HY~oestes oancel1atà 1 + 1 ~ 1 2 1 l. 1 ~ 1

1 Ch. 1 Desmodium ramosissimum 1 :1: 1 ~ 1 + 1 ~ 1 ~ 1
1 G. 1 Bulbostylis laniceps 1 ~ 1 ~ 1 + : l 1 + ,
1 Ch. 1 Anisophyllea poggei 1 + 1 + 1 ~ 1 l 1 ~ 1
1 Ho 1 Cyperus margaritaceus 1 + 1 l : + 1 ~ 1 ~ 1
3 Ch.. 1 Eriosema glomeratum 1 + 1 ~ 1 + 1 + 1 2 1
1 G.. 1 pteridium aQ.uilinum var.eaudatum 1 l 1 + 1 ~ 1 + 1 l. 1
0 Ch.. 1 Alvesia rosmarinifolia 1 + 1 + 1 + 1 ~ 1 + 1~

Tho t Indigofera congesta. 1 l 1 + 1 + 1 + g + 1
Ch. · Polygala acicularis 1 + 1 + 1 ~ 1 + 1 + 1·Ch. 1 Eupatorium africanum 1 1 + 1 + 1 + 1 l 1. Th.. · Aspilia kotschyi 1 ~ 1 -} 1 1 + 8 + 10 ·8 Ch. 1 Vernonia cinerea 1 ~ 1 + 3 + 1 + 8 t

0 G.. 1 Aframomum stipulatum . + 1 + 1 1 -} 1 -} 1. .
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biOl~ ~LE&U VII (Suite)------:
: Cryptolepis hensii
: Eulophia pyrophila
: Tephrosia barbigera
: Cyperus compressus
: Indigofera procera
: Scleria canaliculato-triquetra
: Erigeron floribundus
: Bidens pilosa
: Helichrysum mechowianum
: Landolphia humilis

Cassytha filiformis
Cyperus zollingeri
Ananas sativa
CrotalaTia spartea

: Desmodium dimorphum
l Dolichos chrysanthus

:b'orme
:
: Ch.
: G.
: Thea
: G.
• Th.

G.
Th.
Th.
G.
G.
Th.
G.
Ph.
Th.
Th.
Th. ..

SPECTRE BIOLOGIQUE :

Graminées Ensemble de la végétation

: II : III : IV : V : VI: l l : :__:_:_--
:--:--: : : 0 :13,2:13,1:'3,0 :19,8 i lO ,8:
: : : : : :

Thér:Géoph: Cb.a.In!émicr.:: Phan:
1+---:--_·_-_: --_.

16,5:16,5 :15,0 ~24,0 ;28,5 :
: : : : :

Les relevés du tableau VII concernent des stations en jachère depuis au moins trois ans.
Les indications quant à ces périodes sont incertaines. Il est difficile d'obtenir des habitants des
précisions sur des temps plus longs:

1) Sommet de colline cultivé au-dessus du village de Mankoussou : jachère de trois ans.
2) Sommet de colline à 25 km de Linzolo vers Boko. Non cultivé depuis de nombreuses an-

nées.
3) Sommet de colline aux environs du village de Mantaba. A été cultivé, il y a plus de 5 ans.
4) Environs du village de Kimpanzou, cultivé il y a 4 ou 5 ans.
5) Route de Boko à Bela, à 5 km de Boko, porte des traces de cultures anciennes (4 ans ?).

Imperata cylindrica et Pennisetum polystachyon qui sont des plantes de jachères et n'ont
pas de signification écologique ont été comptées seulement dans le spectre de l'ensemble de la
végétation. Le pourcentage assez fort de thérophytes est dû à la présence d'un certain nombre
de rudérales annuelles.

b) Pentes

L'érosion joue à tel point que le sol est constamment décapé par les eaux de ruissellement:
il n'y a pratiquement pas d'horizon humifère en surface.

L'érosion se fait par paliers successifs avec remplacement continuel de la végétation: les
touffes de Graminées sont peu à peu déchaussées et finissent par être complètement arrachées.
Par places, à la faveur de micro-barrages naturels, racine, motte de terre plus résistante, ou sur
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un petit replat, une nouvelle touffe va s'établir et fixer provisoirement cette partie du terrain.
Mais l'érosion continuant à jouer tout autour, le processus se renouvelle.

Les arbustes sont également progressivement déchaussés et il n'est pas rare d'en voir certains,
encore vivants, dont une partie du système radiculaire a été mise à nu. Ils finissent par dépérir,
et les vieilles souches disparaîtront peu à peu sous l'action conjuguée des termites et du feu. Le
renouvellement paraît se faire surtout par développement de drageons ou de rejets, plus que par
semis.

Dans de telles conditions, le sol est évidemment fort mal couvert par la végétation, et la
flore est très appauvrie.

Ce type de station est très aride: presque toute l'eau apportée par les précipitations ruisselle
et le sol en conserve peu. Ceci apparaît dans le tapis graminéen, surtout formé d'espèces à cycle
végétatif court: les Aristida fleurissent en février-mars, les Andropogon en mars-avril.

En saison sèche, ou après les feux, le sol reste pratiquement dégarni; à part de rares repous­
ses de Graminées, très peu de plantes se développent alors : elles ont été citées page 100.

Le sol nu est très souvent colonisé par des groupements de Uchens, (genre DiPloschistes,
det. H. DES ABBAYES) et par des Cyanophycées, qui contribuent encore à rendre le sol plus
compact.

Enfin les branches de Crossopteryx jebrijuga, particulièrement des individus en voie de dépé­
rissement, sont fréquemment couvertes d'Usnées barbues. Leur existence est rendue possible
par la diminution de l'intensité des feux du fait de la réduction du tapis herbacé et par la faible
vitalité des arbustes.

Parmi les Graminées le lot des espèces appartenant aux groupes II, III, IV et VI est de beau­
coup le plus important.

Parmi les autres plantes, on notera l'absence presque totale des thérophytes, incapables
de s'installer du fait de la violence de l'érosion (Tableau VIII) :

1) Flanc de vallée aux environs de Boko, sur la route de Bela
(en dessous du relevé 5, tableau VII).

2) Flanc de vallon entre Mantaba et le Congo
(en dessous du relevé 3, tableau VII) ..

3) Flanc de vallée au N. du village de Mankoussou
(en dessous du relevé 1, tableau VII).

4) Pente aux environs de Bela-Congo.

b) l : Pentes ravinées

Les conditions décrites précédemment peuvent être encore plus sévères lorsqu'à l'érosion en
nappe s'adjoint un débùt de ravinement en rigole. Le sol est alors très profondément attaqué,
parfois jusqu'au niveau de la stone-line dont les éléments jonchent alors la surface.

La végétation est réduite : les arbustes sont toujours plus ou moins déchaussés; les racines
courent en surface et de nouveaux rejets repartent des points où elles ont pu se fixer. Les bran.ches
sont chargées de lichens divers, d'Usnées en particulier et entremêlées avec des filaments de Cas­
sytha jil7:jormis. L'espèce dominante est Crossopteryx jebrijuga, associée parfois à Hymenocardia
acida et Ochna gilletiana.

Le tapis herbacé est réduit à sa plus simple expression: seul Trichopteryx jruticulosa arrive
à coloniser les couches profondes du sol mises à nu ; il subsiste en outre de rares touffes d' Aristida
dewildemanii et d'Andropogon pseudapricus.
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b) 2 : Erosion en lavakas

Lorsque l'érosion a entamé la stone-line, elle mord beaucoup plus facilement dans les hori­
zons sous-jacents et les creuse profondément, provoquant la formation de cirques en éventail
dont les parois à pic s'éboulent continuellement. Les différentes branches de l'éventail sont sépa­
rées par des crêtes étroites avec des formes d'érosion en cheminées de fées.

L'érosion remonte ainsi peu à peu la pente; certains de ces cirques arrivent à prendre une
ampleur considérable avec des profondeurs de 20 à 50 m et des diamètres de plus de 100 m. Le
creusement atteint généralement la nappe phréatique, et l'eau entraîne les déblais.

Les parois même du cirque, remises à vif continuellement, restent dénudées, mais dans le
fond, un groupement particulier colonise les éboulis humides; il s'agit d'une végétation ram­
pante extrêmement dense, composée de :

Dicranopteris linearis
Lycopodium cernuum
Trichopteryx fruticulosa
Loudetia phragmitoides

4 à 5
2

2

+
Le devenir normal de ce groupement est forestier : on voit s'y installer des essences comme

Anthocleista inermis, Vernonia conferta, Harungana madagascariensis, Hymenocardia ulmoides ,
Musanga smithii, Pentaclethra eetveldeana, etc...

La forêt remonte ainsi dans le cirque, au fur et à mesure de son creusement; elle est en conti­
nuité avec la galerie forestière qui en borde le plus souvent l'exutoire.

Parfois au contraire, c'est la savane qui succède au groupement à Dicranopteris dont les
parties les plus anciennes se trouvent sur un sol de plus en plus sec par suite du creusement pro­
gressif du cirque et de l'éloignement du plan d'eau. Si les feux s'y communiquent régulièrement,
c'est une savane à Hyparrhenia diplandra, du type décrit au paragraphe ci-dessous, qui s'installe.

Du fait d'un colmatage du fond, le creusement d'Un cirque peut être arrêté; les parois pren­
nent alors une pente plus douce et sont colonisées par Trichopteryx jruticulosa d'abord, puis par
Aristida dewildemanii.

c) Colluvions de bas de pente

Les facteurs déterminants de la végétation sont essentiellement le bilan d'eau très favorable
de ces sols et leur richesse en matière organique. Par contre, l'influence de l'origine géologique est
minime.

Les relevés l, 2,3 et 4 du tableau IX correspondent à des stations de bas de pente prises sur
les mêmes catenas respectivement que les relevés l, 2, 3 et 4 du tableau VIII.

Le relevé 5 a été pris au pied de la colline dont le sommet a fait l'objet du relevé 2, tableau VII.

La proportion des phanérophytes est augmentée par la présence d'espèces non arbustives,
semi-ligneuses ou herbacées (Desmodium lasiocarpum, Cissus rubiginosa).

d) Sol alluvio-colluvial de fond de vallée

Les relevés l, 2 et 3 du tableau X ont été faits dans le fond des vallées en contre-bas des sta­
tions des relevés l, 3 et 5 du tableau IX.

L'emplacement du relevé l avait été cultivé deux ou trois ans auparavant.
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5432TABLEAU IX:Forme biol.
:------ ---------------- --_:__:__:__:---=-.
• Strate arbustive :'. % :' : :'

Ph.
Ph.
Ph.
Ph.
Ph.
Ph.
Ph.
Ph.
Ph.
Ph.
Ph.

Hymenocardia acida .
Syzygium macrocarpum
Bridelia ferruginea
Annona arenaria
Maprounea africana
Dichrostachys glomerata
Sarcocephalus esculentus
Vitex madiensis
Crossopteryx febrifuga
Gardenia jovis-tonantis
Strychnos pungens

Strate herbacée

1
1
2
+
1
+

+

2
1
+

+

+

3
1

+

+

+

2
1
+
1
+

+
+

2
+
+
1
+
+
+
+

+

+

+
+
+

4
2
1
+
+
1
+
1

+

+

4
2
2
1
+
+
+
+

+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+
+

3
2
1
+
+
+
+

+
+
+

+
+
+

+
+

1
+

+
+
+

+
+
+

+

+

3
1
+
1
1
+
1
+
1

+

+

1
+
+
1
+
+

+
+

+

1
+

+
+
+

4
2
1
+
+
+

+
+
+

+

+
1
+
+
+

+
+
+

+
1
1

Hyparrhenia diplandra
Panicum fulgens
Andropogon schirensis
Uyparrhenia familiaris
Loudetia arundinacea
Panicum phragmitoides
Aristida dewildemanii
Schizachyrium platyphyllum
Ctenium newtonii
Brachiaria brizantha
Panicum maximum
Rhynchelytrum amethysteum
Bulbostylis laniceps 1
Desmodium ramosissimum • +
Pteridium aquilinum var.cauda-:

tum • 1
+
+
1

Hypoestes cancellata
Smilax kraussiana
Ind~gofera congesta
Aframomum stipulatum
Cyperus compressus
Desmodium lasiocarpum

• Eriosema psoraloides
• Alvesia rosmarinifolia

Costus spectabilis
Cryptolepis hensii
Cyperus zollingeri +
Dissotis multiflora • +
Scleria canaliculato-triquetra; +
Tephrosia barbigera • +
Eupatorium africanum %
Oldenlandia globosa
Vernonia cinerea
Cissus rubiginosa

Ch.
G.
Th.
G.
G.
Ph.
Ch.
Ch.
G.
Ch.
G.
Ch.
G.
Th.
Ch.
Th.
Ch.
Ph.

H. II
H. II
H. III
H. II
H. IV
H. l
H. VI
H. l
H. tv
H. l
H. 1.
H. III
G.
Ch.
G.

SPECTRE BIOLOGIQUE

Graminées Ensemble de la végétation

l II % III

16,6

IV V

o
VI

8,3

Thér :Géoph iCham iHémiciPhan:
--_!_-_!_-_!__:

6,8
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:
biol. ~

z · · :
:Forme 'UBLEW X l · 2 · 3: : · .· .

:------:
Strate vRustive · .

z Ph. Bridella ferTU81Dea l 2 2
Ph. Sarcocephalua 8scu1entus 2 + l
Ph. l~prounea afrlcana + l +
Ph. Hymenocardia acida + + +
Ph. Annona arenaria z + +
Ph. Milletia versicolor + : z
Ph. Syzygium macrocarpum + z

z
~trate herbacée z

: H. II ~yparrhen1a diplandra 4 z 4 3 z
H. l ~hizachyrium platyphyllum ) z } 3 z
H. II Andropogon gabonensis l l 2
H. l Panicum maximum 2 + +
H. l Panicum phragmitoides l + +
H. II PanicUID fulgens 2 l z l
H. III Andropogon schirensis + + : l :
H. l Pennisetum purpureum : + : :
G. Imperata cylindrica l z
H. l Beckeropsis uniseta : + + z
H. l Brachiaria brizantba z + z
Ch. ~riosema psoraloides 2 z l l z

z G. Costus spectabilis l z l l
G. AframomUID stipulatum l + +
Ch. z Desmodium ramosissimum + z l z +
·Ph. Desmodium lasiocarpum + + +
Ch. Eriosema glomeratum + +
G. Cyperus zollingeri + +
Ch. Dissotis multiflora +
Ch. Lippia adoensis + : +
G. Nephrolepis cordifolia + + l

SPECTRE BIOLOGIQUE

Graminées E~œble de la Tég~tatlon

l II III IV V VI Thé~:Géoph:Cham.:Hémi.:Phan.:

-----: --: :--- __:___:___:___:___z
: z

60 30 10 0 0 0 0 16 10 36 32 z
:
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C) CATENA AVEC ÉROSION INTENSE ET DÉCAPAGE DU SOL SUR LES SOMMETS

Cette intensification de l'érosion est liée à la rupture de pente brutale que doivent franchir les
cours d'eau du Plateau pour rejoindre le Congo. Le décapage du sol intervient sur l'ensemble de
la surface. Les sommets sont dénudés, caillouteux lorsque la stone-line a été atteinte. La végéta­
tion est liée à l'existence du micro-relief en petites cuvettes ou terrasses, déjà décrit à propos de
la catena précédente.

Celle des bas de pentes est très réduite en superficie. Elle n'est représentée le plus souvent que
par un mince couloir de sol colluvial à Hyparrhenia diplandra, dans l'axe de la vallée.

La végétation des pentes et celle des sommets est la même. C'est celle qui a été décrite pour
la catena précédente à propos des pentes (Tableau VIII).

Les phénomènes d'érosion en ravine et en cirque sont particulièrement intenses.

** *
L'étude des galeries forestières sort du cadre de ce travail. Disons seulement qu'elles sont

intensivement utilisées pour l'agriculture. A chaque défrichement, les palmiers à huile sont res­
pectés de sorte que la densité de ces arbres est souvent très forte.

Ces galeries sont d'ailleurs généralement réduites et bien des vallées en sont dépourvues.

Les zones marécageuses sont peu répandues; le relief, avec des vallées étroites à pente assez
forte, se prête mal à leur installation. Je ne les ai pas étudiées en détail et j'en donnerai simple­
ment deux exemples :

1°) Fond de vallée près de Louingt', sur la route de la Moulenda :

Après une frange à Hyparrhenia diplandra, le sol devient tourbeux; dans les creux séjourne
une eau de couleur ferrugineuse.

Une première auréole est constituée essentiellement par les plantes suivantes

Cyperus sp. cf. immensus (6713) 5
Loudetia phragmitoides 1
Rhynchospora corymbosa +
A nisochilus africanus +
Jussiaea pilosa ,. +
H onckenya ficifolia +
J ardinea congoensis +
Emilia sagittata +
Cyclosorus striatus +

Vers le centre, l'eau est plus profonde et l'on rencontre:

Leersia hexandra 4
Cyrtosperma senegalensis 3
Panicum parvifolium l
Fuirena umbellata +
Panicum nervatum +
Cyperus cf. immensus (6713) +
Utricularia sp. (6466) +
Lygodium scandens . +

2°) Un autre exemple a été pris dans une tête de vallée à 25 km de Kinkala sur la route
de Mindouli. En aval, ce marais se continue par une galerie forestière.

Ici également, la savane se termine par une frange où Hyparrhenia diplandra est pratique­
ment pur; vient ensuite une première auréole de végétation marécageuse; le sol est mou, noir,
formé d'un feutrage de racines et d'humus mal décomposé. Il est gorgé d'eau.
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On relève

JEAN KO~CHLIN

Andropogon gabonensis 2
Loudetia phragmitoides 2
] ardinea congoensis 3
Hyparrhenia diplandra 1
Eriochrysis purpurata 1
Panicum maximum +
Rhynchospora corymbosa 3
Lycopodium affine 1
Scleria corymbosa 1
Ani~~chilu~ africanus +
Emûza sagzttata +
Eulophia cf. œdoplectron (10 224) +
l pomea involucrata +

Le centre de la mare est en eau plus profonde, moins ferrugineuse que dans le marais décrit
précédemment et avec :

Panicum nervatum 4
Heteranthoecia guineensis 3

Cyrtosperma senegalensis 2
Fuirena umbellata 2
Cyperus cf. immensus (6713) .. 1
Cyclosorus striatus 1
Cyperus haspan .. .. . .. . .. . . . . .. .. . . .. . .. .. . . . . . . .. . . ... . . .. . .. .. . .. .. . . .. . .. .. 1
Cyperus jlabellifoY1nis +
Nymphaea lotus +
Utricularia sp. (6466) +

Sols sablo-argileux fins sur M'Pioka

I~a végétation sur les sols sablo-argileux fins formés sur les grès du M'Pioka supérieur de la
région de Tombo est du même type que celle qui vient d'être décrite et j'en donnerai seulement
un bref aperçu à titre comparatü.

Au contact avec les argilites qui les surmontent, ces grès forment un plateau autour du village
de Lemba. Les sols, sablo-argileux, profonds, sont très cultivés; vers la frontière du Congo ex­
belge, on retrouve le relief en collines avec la végétation à Aristida dewitdemanii. Les sommets
sont en général lessivés et portent un sol plus sableux :

A) PLATEAU DE LEMBA

Sol sablo-argileux à éléments fins, devenant plus argileux en profondeur. Belles cultures de
manioc et d'arachides, bouquets de manguiers marquant l'emplacement d'anciens villages.

Relevé sur une jachère ancienne (5 ans ?) : Tableau XI.

B) COLLINES ENTRE TOMBO ET LA FRONTIÈRE

Sol sablo-argileux, érosion très active sur les pentes, sommets généralement lessivés. Quel­
ques plantations dans les bas-fonds et sur les croupes les plus larges.

a) Sommet de colline à la frontière. Sol sableux: Tableau XII.

b) Pente sur la même colline. Erosion très active, en nappe, avec déchaussement de la végé­
tation et formation de petits gradins. Sol compact, végétation très clairsemée: Tableau XIII.

(Les formes d'érosion en ravine et en lavakas existent également; leur végétation est celle
que j'ai déjà décrite, je n'y reviendrai pas.)
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: Forme 1 TABLE!l.U XI : Forme : UBLEAU XII & 1
:biol. : biol. · · ~: · ·Strate arbustive -- Strate arbustive ---1 1 : ··
1Ph. IHymeno6ardia acida 2 Ph. :Hymenocardia acida 1 2
IPh. :Annona arenaria l Ph. :Crossopteryx febrifuge : 1
:Ph. lCrossopteryx febrifuga + Ph. lAnnona arenaria · +·:Ph. lMaprounea africana + Ph. :Gamoensia maxima · +·: Ph. IVitex madiensis + Ph.. lDichrostachys glomerata 1 +
IPh. ISyzygium macrocarpum + Ph. :Maprounea africana · +·1 : Strate herbacée. Ph.. IPaorospermum febrifugum 1 +
IH.II :Hrparrhenia'diplandra 4 Ph. IStrychnos pungens · +·IR.III :Andropogon schirensis 2 Ph. :Vitex raadiensis : +
:G. :Imperata cylindrica 2 · Strate herbacée :·IH.II I~an:icum fulgens 2 H.III :Andropogon schirensis 1 2 1
Ill.. I :Panicum phragmitoidea · 1 H.VI IAristida dewilùemanii 2 1·IH.VI :Ariatida dewildemanii · + H.II IHyparrhenia diplandra 2 ·· ·lH.II IHyparrhenia familiaria · + H..II lPanicum fulgens 2 1·IH.IV IPobeguinea arrecta : + H.IV lCtenium Newtonii l. 1
:G. IAframomum stipulatum 1 1 H.I IPanicum phragmitoides 1 ··ICh. IDesmodium ramosissimum 1 l H.III IHyparrhenia familiaris + &
IG. &Bulbostyli8 lan1cepa . 1 + H.VI :Sporobolus cent~ugus + 1
1Che :Briosema psOraloides(l' + : :
ITh. :Erigeron floribundus + G. ;Bulbostylis cardiocarpa l 1
: Ch. I~poestes cancellata + G. lBulbostylis laniceps 1 l 1
IG. Ipteridium a~uilinum var. Ch. :Alvesia rosmarinifolia : + :
: 1 caudatum .+ Ch. :Cryptolepis hensii 1 + 1
:Th. :Tephrosia barb~era + G. :Cyperus zo~lingeri : + ··ITh. :Vigna. gracilia + Glu :Eriosama glomeratum 1 + 1
:Ch. :Vernonia smithiana + Ch. :Eu.patorium africa.num : + 1

Ch. :Hypoestes cancellata : + 1
: · : Ch. lVernonia smithiana 1 + 1· TABLEAU XIII& · 1· -1 : Strate arbustive . 1 : TABT,&AU XIV .1 :. 1_1. : & 1
IPh. ICrossopteryx febrifuga · , 1 : :· Strate arbùstive:Ph. :Camoensia maxima 1 l 1 : &
:Ph. :Hymenocardia acida & l Ph. &S;yzygium macrooa.rpum : 2 &
lPh. ~Maprounea africana 1 + Ph. :Bridelia ferruginea : l :
IPh. IOChna gilletiana · + Ph.. lKaprounea africana & l 1·~Ph. IS~ChnOS spinosa 1 + Ph. ~enocard1a. e.cida : + 1
1 1 Strate herbacée t Ph. IVitex madiens1s &+ 1
: : : 1 Strate herbacée 1 1
&H.VI :&ristida dewildemani j &, 1 : 1

IH.IV lTrichopteryx fruticulosa · 2 li.II :J4rparrhenia dipl.andr& & 5 1·Ill.III IAndropogon sch1rensiS(a) 1 + H.II IPaxù.oum fulgens &2 &
:H.II lHyparrhenia diplandra 1 + H.I lPanioum phragmito1de8 1 1 1
:H.IV lCtenium newtoni1 1 + H.III IAndropogon soh1rena18 & + 1
li. IV :Pobeguinea arrecta 1 + Hall lHyparrhenia fa.m1l1ar:ts : + 1

:H..VI tSporobolus centrifugus 1 + Ch6 &Er1osema psoralo1~ea & l 1
G. tBulbostylis cardiooarpa 1 l Ch. :Alves1a rosmarinifolla 1 + 1

:G. :Cyperus mar~itaceus 1 l Ph. lDeamod1um lasiocarpum 1 + :
Ch. :Alves1a roamar1n1fol1a 1 + Ch. IDeamodium ramoaiss1m.um : + i

:Th.. tCassytha filiformis 1 + G. :Cyperus sollingeri 1 + &
G. X. lEulophia pyrophila : + G. ICostus spectabil1s : + 1
Ch. tEupator1um africanum 1 + & 1 1

1

1
1

(21) Ajouter 1 Ch. Eriosema glomeratum.+
( ) Ajouter t H.III Andropogon pseuda-

pr:l~8. +
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1
:

1--1

1
+
+
+

}
3
1
2
+

1
+
1
+
1
+
+

1 1

TABLEAU XV

Strate arbustive

IBridelia ferruginea
:Cussonia angolensis
IElaeia guineensis
l:3arcoceph&lus esculentus
1
1 Strate herbacée

IHyparrhenia diplandra
ISchizachynum platyphyllum
IImperata cylindrica
IAndropogon gabonensis
1Pani cum n.ax ilnum
1

IDesmodium ramoslssimum
IAframomum stipulatum
ICostus spectabilis
:Desmodium lasiocarpum
IEriosema psoraloides
IManihot utllissima
IPteridium aquilinum var.caudatum
INephrolepis cordifolia

Forme biOl.;
-----------------

G.

Ch.
G.
G.
Ph.
Ch.
G.

1 Ph.
1 Ph.
1 Ph.
1 Ph.
&

1

& H. III
1 H. l
1 G.
& H. II
1 H. l

~PECTRE BIOLOGIQUE

Graminées

l III &
III IV V 1 VI

& & 1 1--- --- ---a - :Sommets 1 1 & & . 1.
Plateau 114,2 &42,6 &14,2 14,2 1 0 14,2:
Collines 111,1 &33,3 &22,2 11,1 1 0 22,2:

& 1 & & 1
b_ Pentes - & 0 &12,5 125 '7,5 1 0 l5 1

1 1 & 1 & 1
C - Bas de pentesllO &60 &20 1 0 1 0 0 &

& 1 & 1 1
d - Vallées - 150 150 1 0 1 0 0 0

1 1 &

Ensemble de la végétation

l, : 1 1 1
lfhér. IGéoph' l Cham·IHémicnl Phan.

a - Sommets : & & 1 1
Plateau & 12 & 16 20 1 28 1 24
Collines & 0 & 11,1 22,21 33,'1 33,3

& 1 1 1
b - Pentes 1 5 & 15 10 1 40 & '0

& 1 1 1

o - Bas de Pentesl 0 & 1~,6 18,91 :n,5& 37,8
& 1 & 1

d - Vallées & 0 & 26,6 13,3& 26,61 33,3
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c) Bas de pente. Sol colluvial, au pied de la même colline. La frange est assez étroite, avec
une végétation dense d'arbustes et de hautes herbes: Tableau XIV.

d) Fond de vallée alluvlo-colluvlal. Sol humifère, frais, profond. Jachère de 3 ans environ:
Tableau XV.

Le spectre biologique des Graminées rend bien compte des variations écologiques en fonction
de la topographie. Les espèces des types les plus mésomorphiques étant le mieux représentées
dans les bas-fonds, puis sur les sommets à sol lessivé.

Dans l'ensemble de la végétation, hémicryptophytes et phanérophytes dominent dans tous
les cas; on note la présence de phanérophytes semi-ligneux dans les zones basses, Dans ces mêmes
zones, les géophytes prennent une importance plus grande que dans les autres stations.

La végétation des Vallées du Djoué et de la Madzla

Ces cours d'eau ont entaillé les massifs sableux jusqu'au niveau des grès de 1'Inkisi et du
M'Pioka. Leurs vallées sont occupées aujourd'hui par des sols remaniés d'origine diverse: sables
batékés plus ou moins lessivés; terrains d'origine schisto-gréseuse, alluvions, etc...

La végétation se présente sous la forme d'une mosaïque complexe et nécessiterait à elle seule
une étude détaillée.

Les surfaces les plus importantes sont occupées par des sols d'origine schisto-gréseuse : on
y retrouve pratiquement tous les éléments de la catena à Aristida dewildemanii, mais plus parti­
culièrement les formes de bas de pente et de vallées.

Les apports sableux peuvent être localement importants et ils sont occupés soit par la savane
à Loudetia demeusii, soit par la prairie vallicole à Loudetia simplex.

Ecologie

Je rassemblerai ici toutes les données concernant la catena à Aristida dewildemanii (Résul­
tats analytiques dans les tableaux de la p. IlS).

- L'examen morphoscopique des sables intervient seulement pour déceler les éventuels ap­
ports de sables d'origine batéké.

- Les analyses mécaniques ont été empruntées à LEPOUTRE (1951).

SOLS SUR INKISI :

a) Sol de sommet, savane à Kambassi, profil nO II.

- De 0 à 20 cm : gris-beige, sablo-humifère à tendance légèrement grumeleuse.
- De 20 à 30 cm: ocre-jaune, sablo-argileux, très compact, presque plus de racines.
- De 30 à ISO cm : la couleur passe progressivement de l'ocre-jaune au rouge, même tex-

ture, même strncture.

b) Sol érodé de pente, savane, route Kinkala-Hamon, profil nO 6.

- De 0 à 10 cm : sablo-argileux, brun clair, compact, pas d'horizon humifère.
- De 10 à 200 cm : sablo-argileux très compact, brun, couleur uniforme.
- De 200 à 205 cm : lit de concrétions ferrugineuses (grès siliceux à ciment fermgineux)

mêlées de galets quartzeux roulés.

8
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- De 205 à 250 cm : sablo-argileux très compact, passant au violaèé avec quelques traî-
nées blanches.

- 350 cm : grès rose grossier en voie de décomposition.

c) Sol de bas de pente, sablo-argileux lessivé, cultivé, environs de Louingi, profil nO 9.

- De ° à 60 cm : gris brun, sablo-humifère à tendance grumeleuse.
- De 60 à 100 cm : jaune-ocre, sablo-argileux, structure beaucoup plus compacte.

d) Sol de vallée jeune sur alluvions, savane à Hyparrhenia diplandra, profil nO 19. Vallée de
la Moulenda, nappe phréatique à deux mètres environ.

- De °à 20 cm: sablo-hunùfère, gris, structure particulaire, nombreuses racines de Gra­
minées.

- De 20 à 50 cm : moins humifère, passe progressivement au beige, presque plus de racines.
- Au-dessous de 50 cm : nettement sableux et beige, structure particu1aire.

SOL SUR M'PIORA :

Plateau de Lemba, profil KB 28 (G. BOCQUIER, non publié).

- De ° à 30 cm : sablo-hunùfère, structure particu1aire en surface, légèrement polyédrique
vers 20 cm.

- De 30 à 45 cm : sablo-argileux plus clair (brun foncé) structure à tendance polyédrique.
- De 45 à 50 cm : argilo-sableux brun à rougeâtre, devenant plus argileux en dessous.

Les teneurs en humus, toujours faibles, sont nulles dans les sols sur pente.

La structure est toujours très sableuse, un peu moins dans le cas des sols sur pente où le
lessivage n'a pas joué.

Le sol de Lemba, sur M'Pioka, est très lessivé en surface, mais plus argileux en profondeur
que les sols sur Inkisi.

- Les mesures de perméabilité ont été effectuées le long du profil topographique correspon­
dant aux relevés 3 du tableau VII et 2 des tableaux VIII et IX.

Les chiffres sont inférieurs du 1/3 environ à ceux obtenus sur les sables.

- Des ana{;yses -bhysiques ont été effectuées aux mêmes endroits que les mesures de perméa­
bilité :

1 : sommet, en surface ;
2 : sommet, 30 cm de profondeur ;
3 : pente, en surface ;
4 : pente, 30 cm de profondeur ;
5 : bas de pente, en surface ;
6 : bas de pente, 30 cm de profondeur ;

et en outre aux environs de Yangi, entre Kinkala et Mindouli, à flanc de colline (sol~érodé, savane
à Aristida dewildemanii) :

7 et 8 : en surface ;
9 et 10 : à 30 cm de profondeur.

Les valeurs sont assez peu différentes de celles obtenues dans les sols sableux; les valeurs
de p.r.M. eau sont cependant, en moyenne, légèrement supérieures.
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pH:
a
aa
1

:Eahant. : Prof. ~gile :Limon :S.f1nB:S. gros:Humus : B.E. :

: 11 ~ : 0-20: 2'.'0 : 4.50 : 27.07: 40.6': o.o~ :--~-.-8-2-:
1 ~~ 2 1 20-'0 1 24.70 1 4.20 1 28.201 '8.70 a a a
1 ~~ , 1~40-~501 26.05 a 2.20 1 28.691 40.86 a 1 a
a a a a a a----a a 1
a 6 ~ 1 o-~o 1 26.50 a 7.50 1 '6.471 29.5' a 0 a 2.'4 1 5.5
a 6 2 1~70-~01 25~20 1 6.40 a 46.191 22.2~ 1 0 a a 5.2
a 6 , a~0-2201 27.50 a~'.OO a 48.87a 10.6' a 1 a 5.'
1 6 4 1280-290a 28.2 ~5.~ 1 47.70a 9.00 1 a 1 5.'
1 9 ~ : 0-'0 120.40 7.20 1 '5.551 '6.85 1 o.o~ 1 ~.82 1~5~.~4~
1 9 2 1 go-l00a ~9.4O 6.70 a 38.04a '5.04 1 t 1 5.0
1 9 , a1BO-~Oa ~.~o '.90 a 55.~~a 28.89 a a 1 5.2
1 a a ---1 a a 1 a---
1 ~9 l 1 0-20 1 20.80 2.0 1 26.07a 5~.13 1 0.04 a a
• ~9 2 1 60-70 1 22.60 1.~0 1 44.22a '2.18 a 0.02 a a• a a a 1 a 1 , _
aD28 ~ 1 0-~5 1---::8:--- '.9 a 77 a 11 a a a
aKB28 2 1 '5-50 a 25.' ',8 1 60,' 1 9,6 1 a a
aKB28, 1 75-~001 34,' ',2 • 54~7 1 6,9 a 1 a
1 ail a a a a

PEBJIJWULID DU SOL

: :QlumtUéB infiltrées en mlm.par mil:
Station.

: : en surface :'0 cm.de prof. :
a a, a
aSoJmllet de co~l1ne.Bo~ sab1o-argj.leuxa a a
acompact.humifère en surface 1 a 6,2 1 5.8 *
:Pente. so~ décapé non humUère en : : :
asurface, très compact a 1 2,9 a 5.8 1
aBas de pente. BO~ assez Bembab~e à a a 1
acelui du BOJmllet 1 a 5,8 1 4.' 1
1 aIl

AlULYSE PHYSIQUE

: Prélèvement
1
2,
4

5
6

7
9

1 8
a 10

1a 'ra eau
a 24.0
a 26.0
a
a ~8.7

1 ~6.~
a
a 25.2
a 26.4
a
1 18.'
a 26.2
1

a 16.8
a' 26.6

i .... BO' a - 1r a va ~ ~ p.r...a aP.r.n.eau
1""""""l'5"':l:2:-".4O:--- 3.8 1 43.8

56.2 4.5 1 '9.3

5~.9 5.6 42.5
54.6 5.~ 40.3

52.7 4.6 42.7
56.0 '.5 40.5

60.4 ,., '6.'
58.~ 2.8 39.~

51.4
58.2
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La série de prélèvements de Mutampa (nO l à 6) a été faite dans un laps de temps assez court
et peu après une pluie. On remarque que les teneurs en eau sont nettement moins fortes pour les
pentes que pour les sommets et les bas de pentes; pour ces deux dernières stations, les valeurs sont
très voisines.

De plus, pour le sommet et le bas de pente, les teneurs en air sont inférieures aux teneurs en
eau, c'est l'inverse dans le cas de la pente.

Ces faits confirment bien l'aridité édaphique de ces stations sur pentes érodées.

Conclusions. Possibilités économiques

Le réseau hydrographique est encore loin d'avoir atteint son profil d'équilibre; l'érosion
intense déterminée par la rupture de pente aux abords du Congo ne peut que gagner vers l'amont
des affluents. On doit donc s'attendre à une extension des types de végétation les plus dégradés et
à une disparition progressive des sols profonds ou des recouvrements sableux de sommet.

Un remède, partiel sans doute, pourrait être trouvé dans la suppression des feux de brousse.
Il est certain qu'en l'absence d'incendie la densité de la végétation tend à augmenter, même sur
les pentes, avec extension d'espèces comme Hyparrhenia diptandra ou Andropogon schirensis;
des rejets arbustifs s'installent définitivement. L'érosion est ainsi freinée.

La superficie couverte par la forêt sur les sols non sableux est faible: elle n'occupe guère que
les fonds des vallées, sous forme de galeries étroites et généralement très dégradées. On trouve
aussi quelques massifs plus importants le long du fleuve: c'est une forêt de type ombrophile (forêt
à Gilbertiodendron dewevrei) ou, le plus souvent, de type mésophile semi-caducifolié (LEBRUN
et GILBERT, 1954).

Le climax est cependant forestier.

Les exemples de progression de la végétation forestière sont peu fréquents et liés à des con­
ditions particulières: colonisation de ravines d'érosion ou d'emplacements d'anciens villages,
avance des lisières dans des endroits protégés des feux.

Des cas de régression sont également visibles, particulièrement sur les pentes où des cada­
vres d'arbres forestiers se trouvent parfois isolés en savane.

Les palmiers à huile sont également fréquents en savane. Sur les sommets, ils peuvent mar­
quer l'emplacement d'anciens villages. Dans les vallées il est plus probable qu'ils indiquent l'ex­
tension ancienne de la forêt. Si dans celles-ci, à l'origine, les palmiers sont rares, ils se développent
nombreux lors du premier défrichement et seront toujours respectés lors des rotations suivantes.
Ils pourront subsister après la disparition de la forêt.

Les facteurs humains et édaphiques sont très défavorables au maintien de la forêt et à sa
progression dans la région de Boko. La forte densité du peuplement humain et les nécessités de
la production agricole ont provoqué une utilisation abusive des boisements et l'adoption fréquente
de cycles de rotation trop courts. Or les temps nécessaires à la reconstitution d'une jachère fores­
tière sont plus longs que sur les sables: au lieu d'une dizaine d'années, c'est au moins quinze qu'il
faut compter ici.

J'ai insisté dans le chapitre précédent sur l'importance pour le dynamisme de la végétation
forestière de la forme du tapis graminéen. A ce point de vue, la savane à Aristida dewildemanii
serait favorable à une progression de la forêt: sol peu couvert, tapis bas, brûlant précocement.
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De fait, on assiste à des tentatives de boisement naturel dans ces savanes: de petits ilots préfo­
restiers où l'on relève: Chaetocarpus alricanus, Gaertnera paniculata, Vernonia conlerta, Antho­
cleista sp. se développent parfois autour d'un arbuste.

Mais les conditions édaphiques défavorables réduisent beaucoup les chances d'une telle colo­
nisation : sol très compact, dépourvu de matière organique, extrêmement aride en saison sèche.

Sur les jachères forestières après quelques rotations trop rapides, de telles conditions sont
réalisées et rendent aléatoire le maintien d'un recru forestier.

Il semble en définitive que la végétation soit très menacée et que, même en savane, elle tende
à évoluer vers des formes de plus en plus dégradées et couvrant de moins en moins le sol.

L'agriculture Bacongo a été étudiée en détail par G. SAUTTER (1953) qui a parfaitement
décrit les différents modes de culture, en forêt et en savane.

Les plantes cultivées sont nombreuses; par ordre d'importance décroissante, on peut citer:
le manioc, les arachides, le mais, les ignames, les courges, des légumineuses, voand.zou, pois d'an­
gole, haricots (Vigna spp.) , des légumes, des condiments, des fruits, etc...

Manioc, mais, ignames, courges sont surtout cultivés en forêt suivant la méthode bantoue
élassique.

En savane les champs sont établis uniquement dans certaines situations: sommets de colli­
nes (emplacements d'anciens villages plus particulièrement), replats sur les pentes, fonds de val­
lées: c'e$t-à-dire savanes à sol humifère, sableux à sablo-argileux, et dont le tapis est formé essen­
tiellement par Hyparrhenia diplandra et Andropogon schirensis.

Il existe différentes façons de préparer les champs :

- Les herbes sont incendiées, soit qu'on laisse passer le feu de brousse, soit qu'elles soient
coupées, séchées et brûlées à terre. Puis le champ est houé et les souches de Graxninées non dé­
truites sont rassemblées et brûlées en tas. Sur cet emplacement on mettra une plante plus exi­
geante, un pied d'igname ou de tabac par exemple.

- Avant de brûler, les touffes de Graxninées sont enlevées à la houe et mises en tas, la terre
vers l'extérieur. Ces tas sont brûlés en fin de saison sèche; cette pratique d'écobuage est malheu­
reusement en régression.

Ces cultures sont normalement des associations manioc-arachide ou manioc-haricot, parfois
manioc ou arachide seul. D'autres plantes sont généralement ajoutées à la culture principale:
tabac, courges, aubergines, piments, etc...

La durée des jachères est extrêmement variable. Trois ans au moins paraissent nécessaires
pour que les Graxninées de savane arrivent à dominer l'Imperata qui s'est implanté lors de l'a­
bandon de la plantation. Cependant des jachères récentes à Imperata sont souvent utilisées;
dans ce cas la plantation est défrichée à la houe avant d'être brûlée, ce qui paraît en effet une
pratique indispensable pour éviter une trop forte densité des repousses de cette mauvaise herbe.

Une rotation trop rapide risque d'amener une dégradation du tapis herbacé avec comme
conséquence la disparition de l'humus, l'érosion et l'installation de la savane à Aristida dewil­
demanii.
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A côté des cultures vivrières, le ramassage des produits du palmier à huile est une importante
source de revenus pour les populations: huile, amande de palmiste, vin donnent lieu à un trafic
important.

Du fait du climax forestier local, à condition de le placer dans des conditions convenables
(sols profonds, assez frais), on peut dire que le palmier est parfaitement adapté au pays, et que sa
culture rationnelle serait certainement une des activités les plus intéressantes à y développer·

Des essais de culture de café Robusta n'ont pas remporté tU1 grand succès : l 300 à l 400 mm
de pluie, 130 jours de saison sèche et des sols pauvres ne sont pas en effet des conditions à priori
très favorables.

Les agrumes par contre donnent d'excellents résultats, spécialement les mandarines et les
pomelos, d'excellente qualité et susceptibles d'être exportés en Europe pour arriver à une époque
où ces fruits font défaut sur le marché. Les oranges sont moins belles et ne pourraient guère être
utilisées que sur place pour la production de jus de fruits.

La vocation pastorale de la région est réduite et ne permettra pas d'aller au-delà de l'élevage
familial de petit et moyen bétail. La plus grande partie du pays, couverte soit par la végétation
à Aristida, soit par les savanes sur sols sableux, est en effet inutilisable comme pâturage. Bas­
fonds et basses terrasses seraient les seuls terrains favorables mais sont déjà fortement occupés
par l'agriculture.

Les disponibilités forestières enfin sont faibles et la vocation sylvicole n'est pas assez nette
pour que l'on puisse envisager de faire du boisement dans des conditions intéressantes.

On ne peut parler véritablement de pénurie de terres cultivables dans cette partie du Pla­
teau des Cataractes. Cependant, les ressources sont très limitées dans certains secteurs peu boisés
où la plupart des cultures doivent se faire en savane avec des rendements faibles; c'est le cas des
environs immédiats de Boko où l'érosion joue à plein et a déjà rendu de nombreux sommets
inutilisables.

En définitive, le problème de la conservation des terres agricoles est ici double: d'une part
intervient la question classique de la durée des jachères qui doit être suffisante pour assurer le
renouvellement de la fertilité, tant en forêt qu'en savane. D'autre part, l'étude des savanes montre
qu'il y a lieu de se préoccuper d'une évolution naturelle, et peut-être inéluctable, de la végétation
vers des formes appauvries, sous l'effet principalement de l'érosion.

La reprise des terrains dégradés par des systèmes de banquettes et de fossés antiérosifs plan­
tés est possible, mais longue et onéreuse: les essais des Services Agricoles sur la Station de la
Moulenda et les paysannats de Mankoussou l'ont montré.

Mieux vaut prévenir: dans les zones où les processus d'érosion ne sont pas trop avancés,
une stabilisation de la végétation doit pouvoir être obtenue par l'arrêt des feux, grâce à la consti­
tution d'un tapis végétal continu et dense.

Ceci ne signifie pas nécessairement que des terres nouvelles seront rendues rapidement uti­
lisables pour l'agriculture, mais du moins ce qui est encore disponible sera protégé plus effica­
cement.
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La savane arbustive à Setaria restioidea représente la végétation d'une petite zone de quelque
deux cents kilomètres carrés, située de part et d'autre de la gare de Marchand, entre Kinkala
et Mindouli. On la retrouve plus à l'W., le long de la frontière du Congo ex-belge, et sur les pla­
teaux au-dessus de Boko-Songho.

Ce type de végétation paraît étroitement lié à la géologie: dans la région de Marchand, il
occupe les sols sur M'Pioka, entre 1'Inkisi et le Continental Intercalaire.

Sud Nor-d

1

2

PrG. 19. - Contact Inklsl-M'Ploka dans la région de Marcband.
1 - Sables batékés: Loudetia demeusii.
2 - Inkisi inférieur : A ristida dewildemanii.
3 - Conglomérat de base de l'InIdsi.
4 - M'Pioka supérieur: Setaria restioidea.

Ce sont des terrains sablo-argileux fins dont les quartz non-usés dérivent manifestement du
M'Pioka.

Certains profils topographiques permettent de saisir très nettement le passage entre les
deux formations géologiques et les deux types de végétation: savane à A. dewildemanii sur Inkisi,
et savane à S. restioidea sur M'Pioka.

Une trace probable du conglomérat de base de 1'Inkisi (qui est un poudingue à ciment arko­
sique et à galets), se retrouve dans les sols sous forme d'un affleurement de galets, assez épais
parfois pour pouvoir être exploité.

Ce banc marque très nettement la limite de la savane à Setaria restioidea.

Un bel exemple se trouve dans le profil suivant, relevé sur la route Loengo-Marchand, à
7 km de Loengo (fig. 19) : <

- Le sommet de la colline porte un recouvrement sableux batéké de type RM., avec une
savane à Loudetia demeusii.
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- Sur la pente S., l'érosion a balayé les sables et l'on passe à une zone sablo-argileuse à pente
forte, soumise à une violente érosion en nappe: les sables sont des N.D. grossiers: c'est la savane
à Aristida dewildemanii.

- La base de la pente est marquée par un affleurement de galets.

- On traverse alors un replat où les sables se sont accumulés et où l'on retrouve L. demeu-

- Puis la pente reprend, moins forte, moins érodée, avec un sol sablo-argileux plus fin;
les sables sont du type N.V. fin : c'est la savane à Setaria restioidea.

- Le bas de la pente est entaillé par une ravine.

Les corrélations géologie-végétation peuvent donc s'exprimer de la façon suivante

1) Sables batékés : Loudetia demeusii.
2) Inkisi inférieur : Aristida dewildemanii.
3) Conglomérat de base de l'Inkisi (dénudé).
4) M'Pioka supérieur : Setaria restioidea.

Sur le flanc N., l'érosion, moins forte, n'a pas dégagé l'Inkisi et les sables persistent jusqu'au
niveau des galets, au-dessous desquels apparaît la savane à Setaria restioidea.

Le domaine des savanes à Setaria est une région de collines assez accidentées, dont la succes­
sion est cependant moins régulière qu'aux environs de Boko. Les ondulations de terrain sont fré­
quemment de plus grande envergure et les surfaces occupées par les fonds des vallées et les som­
mets plus importantes. La structure de la végétation en catena en fonction de la topographie est
néanmoins extrêmement nette.

L'érosion est importante: lorsque l'on vient de Mindouli, on distingue de loin la zone à
Setaria grâce à la présence d'importantes lavakas. L'érosion généralisée en nappe est cependant
moins forte que dans la région précédemment décrite : le sol en effet est un peu moins compact
et surtout mieux couvert par la végétation.

Les phénomènes de lessivage peuvent jouer également: on retrouve dans cette zone la savane
à Trachypogon thollonii sur des sables de type N.D. fin provenant de la décomposition d'éléments
du M'Pioka (voir p. 84).

Le voisinage des massifs de sables batékés peut expliquer la présence de Trachypogon tholr
lonii et des plantes qui y sont associées, mais uniquement en jouant un rôle de centres de dissé­
mination pour ces espèces. Ces massifs sont en effet bien délimités, et en dehors d'eux les examens
motphoscopiques montrent que la participàtion de sables batékés à la formation des sols est extrê­
mement faible.

, L'ensemble de la zone des savanes à S. restioidea apparaît relativement boisé: en réalité la
plupart des forêts sont localisées sur les massifs sableux : le reste se trouve essentiellement sous
forme de galeries qui remontent peu le long des pentes.

Des forêts marécageuses existent dans certaines vallées engorgées assez larges.

Tous ces boisements sont très utilisés pour l'agriculture. Peu de cultures se font en savane.

Le peuplement humain est faible, avec moins de 10 habitants au kilomètre carré. Presque
tous les villages sont d'ailleurs groupés autour de la gare de Marchand et dans les environs de
Loengo.
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S. restioidea fleurit précocement, entre février et mars. Après les feux, la végétation est très
réduite et ne comporte que les quelques espèces signalées à propos des savanes à A. dewildemanii.
Ceci n'est évidemment plus vrai pour les zones sur sollessivé où se retrouvent les éléments de la
savane à Trachypogon thoUonii.

De façon générale, la strate arbustive est assez fournie, mais avec des individus de petite
taille ne dépassant guère 2 à 3 m de haut.

** *
On étudiera successivement la végétation des sommets, des pentes, des bas de pentes et des

bas-fonds.

a) Sommets
La topographie détermine deux types de végétation distincts :

- Dans le cas de lignes, de crêtes étroites, 1jl savane reste très voisine de ce qu'elle sera sur
les pentes avec une végétation simplement plus dense.

- Parfois les sommets sont plus larges et forment un plateau légèrement ondulé; le lessivage
a pu jouer, les sols sont plus sableux, moins compacts, et le tapis graminéen est caractérisé par la
présence de Trachypogon thoUonii.

TABLEAU XVI, lignes de crêtes (p. I2 2) :

l - A 34 km de Kinkala vers Marchand, sommet de colline, sol sab10-argileux, érosion
marquée.

2 - Route de Loengo, à 2 km du village, sommet de colline, sol sab10-argileux, assez les­
sivé.

3 - A I7 km de Mindouli vers Marchand, sommet de colline, sol sableux à sab10-argileux,
érosion et lessivage faibles.

4 - Sommet de colline à la frontière du Congo ex-belge, au-dessus de Mindouli, sol sab10­
argileux, érosion faible.

S - A la frontière du Congo ex-belge, sur le Plateau au S.-E. de M'Fouati, sommet de colline,
sol sableux à sab10-argileux, peu d'érosion, lessivage faible.

Les Graminées des groupes II et IV ont la même ;mportance, le spectre est assez semblable
à celui trouvé pour les savanes à Aristida dewildemanii. Les hémicryptophytes dominent large­
ment et représentent à eux seuls presque la moitié de la flore.

Au-delà des environs de Marchand, qui sont à proximité des massifs sableux batékés, Tra-
chypogon thollonii a disparu.

TABLEAU XVII, plateaux (p. I23) :

l - Route de Loengo, à 4 km de Marchand, large sommet de colline, sol ass'ez sableux.
2 - A S km de Marchand vers Kinkala, plateau faiblement ondulé, sol sableux, très légè­

rement argileux, au S. de la route.
3 - A S km de Marchand vers Kinkala, mêmes conditions, au N. de la route.

Aussi bien par la flore que par les formes biologiques, on se rapproche beaucoup de la végé­
tation sur sols sableux : Graminées assez xérophiles, proportions relativement fortes de géophy­
tes et de çhaméphytes.
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POl'lle bi01.1 TABLEAU xvî 1 1 1 2 l , 415 1
1 1 1 1 1 1
1 ---------
1 Strate arbustive

Ph. 1 Hymenocardia aoida 2 2 , , 2
Ph. 1 Crossopter,yx febrituga + + 1 + 'l
Pho 1 .l:Dnona arenaria 1 + + 1
Ph. 1 Vitex madien.ais + + + 1
Ph. 1 Psoroapermum febr~ + + + +
Ph. 1 Byçg1W1l macrooarpum + + + +
Ph. 1 Maprounea afrioana + 1 +
Ph. 1 Diohrostaohys glomer&ta +
Ph. 1 SaroocephaluB esoulentus +

1 Strate herbacée1
H.IV 1 Setaria reatiotdea 2 2 , 1 2 2 1
HoII 1 Panioum .tulgens a , 1 2 2 1

1 H.II 1 Ryparrhenia dip1andra 1 2 1 + 2 l 1
1 H.III 1 Andropogon Sohirenais 1 l 1 1 2 1 1
1 HoIlI 1 Andropogon pseudapricus 1 + + : 1 1 + 1
1 R.II 1 Hyparrhenia 1eoomtei 1 + + 1 + + 2 1
1 H.II Hyparrh~ fami1iaris 1 1 1 + 1 + + + 1
1 H.I Panioum phragm1totdes 1 + 1 1 + + + 1
1 H.IV Tr1ohopteryx frut1aulosa 1 + 1 1 + +
1 H.IV Cten1um newton11 1 1 1 1 1
1 H.IV Traohypogon tho11on11 1 + 1 1 +1 H..VI Sporobo1us centr1fugus 1 + + 1 +
1 H.III E1yonurus henai1 1 + 1 +
1 K.V Loudetia arundiDao_ 1 1 + 1 + :
1 H.II Braoh1&ria kotsohyana : 1 + 1 1
1 1 1 1 1
1 G. Bulbosty11s oard1ooarpa 1 2 1 1 2 1 1 1 2
1 Ch. Hypoestes canoel1ata 1 + + 1 + 1 + 1 +
1 Ch. Po1yg&!a ao1o~ar1s 1 + + 1 + 1 + 1 +
1 Th. Indigotera oODgesta 1 + 1 + 1 + 1 +
1 G. Oyperus zoll~er1 1 + + 1 + 1 1
1 G. ~ Bulophia pyrophlla 1 + 1 1 + 1 +
1 Cho 1 Vernonia sm1th1ana : + + 1 + 1 1
1 Go 1 Oostus spectab1l1s 1 1 + : 1 +
1 Cho 1 Er10samB glomeratum 1 : 1 + 1 + 1
1 Ch. 1 kpator1U11 a:tr1canu 1 + 1 1 + 1 1
1 Ch. 1 An.1sophyllea pogge1 1 + 1 1 1 1
1 H.. 1 Oyperus m&.rgar1b.ceus 1 1 + 1 1 1
1 Th. 1 Desmod1um dimorphum 1 + 1 1 1 1
1 ~. 1 01denland1a globosa 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1

SPECTRE BIOLOGIQUE 1

Graminées Ensemble de la végétation

1 lU 1 III 1 IVI Y IV! 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 Thér·IGéoPhICham·IHémi°IPhan·1-------- --- --- - ----1 6,6 1 1

:",0
1 0 : 6,6

1 1 1 1 1
1 1",0 119,8 1 8,1 1 8,1 116,2 14,,2 124,9 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
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1 l'orme biol. 1 TABLEAD XVII 1 l. • 2 1 , 11 ,1_1_1_1

: Stra1le arbuaU.. : : :
1 P:a. R,menoaarclia aoi4a 2 1 2 1 , 1
1 Ph. Maprounea -afriolm& + I~' + 1
1 Ph. .Annona arenaria + • + + 1
1 P~ Crossopteryx rebrifUsa + + + 1
1 Ph. Vitex madiensie + + + 1
1 Ph. Garoinia huillenais + + 1
1 Ph. Dichrostaahys glomerata + 1
1 Ph. S;yzygi1lUa maorocarpum + 1

1 Strate herbacée 1
III
1 H. IV 1 Trao~ogon thollon11 , 4 4 1
1 H. IV 1 Ctanium nevtonii 1 l. 1. l. 1
1 H. IV 1 Setar1a restioIclea 1 1. 1. l. 1
1 H. III 1 El;yonurus brusae 1 + + + 1
1 H. III 1 Anclropogon sabirenais 1 + + + 1
1 H. II 1 Hyparrhenia ramiliaris 1 + + + 1
1 H. II 1 Panicum fulgens 1 + 1 + 1 + 1
1 H. II 1 Hyparrhenia cl1planclra 1 + 1 + 1
1 H. III 1 Anc1ropogon pseudaprioua 1 + 1 + 1
1 H. III 1 1U;yonurus hensii 1 1 + 1

H. VI 1 Aristida devlldeman11 1 + 1 1
III 1

G. 1 Bulbost;ylis cardiooarpa 1 2 1 2 2 1
G. 1 C;yp\u.s margaritaoeus 1 1 1 + + 1
Th. 1 Desmodium dimorphum 1 + 1 1 +,
Ch. 1 Anisophyllea pogge! 1 + 1 1 1 1
G. 1 Parinari pumila 1 + 1 1 + 1
Ch. 1 Eupator1um afrioanum 1 + 1 + + 1
,G. 1 HeliohrysUD. mechow.1anum 1 + 1 + + 1
Oh. 1 Briosema glomeratum 1 + 1 + + 1
Oh. 1 Desmod1um rsmosiss:1mum 1 + 1 + 1 + 1
Ch. 1 Hypoestes canoellata 1 + 1 + 1

1 (J. 1 Oarpodinus lanoeolata 1 + 1 + 1
1 G. 1 Landolphia tholloD1i 1 1 + + 1
l, Oh. 1 Anorooeph&1us hansii + 1 + 1
1 Oh. 1 Vemonia guineensie + 1 +
1 !ho 1 Oldenlaaia globosa 1 +
& (J. 1 Costua speatabilis 1 +
1 Ch. 1 Eriosema psoraloldes + 1
1 Oh. 1 Alvasia rosmarin1.:rolia 1 +
1 G. 1 Smilax kraussiana 1 +
1 G. 1- .1framomum st1pulatum 1
1 G. 1 Pter1d1um aqU1l.1nWD var.oaue1atum 1
1 Oh. 1 Pol;ygala aoioularis + 1
1 G. 1 Eulophia p;yrophlla + 1
1 Th. 1 Indigofera oongesta 1'+
1 Oh. 1 Clerodendron spinescens 1
I I=-- --------- ~_-=I'---=_-

SPECfRE BIOLOGIQUE
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Graminées

1 l 1 II 1 III 1 IV 1 V 1 VI
1 1_1_1_1 1__

1 1 1 1 1 1
1 0 :27,' :'6,4 1 27"1 0 1 9,1
1 1 1 1 1 1

Ensemble de la végétation

Th~r IGéophl Oham l Xém1Q I Phan l
__·1 1__1 '1_1

1 1 1 :' 1
6,B :24,9 :24,9 :24,9 IlB,l 1

1 1 1 : 1
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b) Pentes

L'érosion sur les pentes prend rarement la même ampleur que dans la région de Boko ; le
tapis herbacé reste généralement continu, couvrant assez bien le sol; il n'y a pas de déchausse­
ment important des touffes de Graminées ou des arbustes. Le fait cependant se produit parfois
sur des pentes fortes et exposées à la direction d'où viennent les pluies c'est-à-dire à l'E. et au
N.-E.

Ce que j'ai dit des ravines d'érosion en lavakas au chapitre précédent reste entièrement
valable; on y rencontre la même végétation avec les mêmes tendances évolutives (cf. p. 106).

TABLEAU XVIII (p. 125) :

l - Pente en dessous de la station du relevé l, tableau XVII; érosion faible, sol bien couvert.

2 - En dessous de la station du relevé 2, tableau XVII; pente forte, érosion en nappe im-
portante, sol mal couvert par une végétation en touffes dispersées.

3 Pente en dessous de la station du relevé 3, tableau XVII ; mêmes conditions que pour
le relevé I.

4 - Pente en dessous de la station du relevé 5, tableau XVII ; mêmes conditions que pour
le relevé 2, érosion cependant un peu moins accentuée.

Parmi les Graminées, les espèces dominantes appartiennent aux groupes III et IV : on se
trouve donc en face de conditions édaphiques assez arides.

Le spectre d'ensemble de la végétation est du type savane arbustive, avec une forte domi­
nance d'hémicryptophytes.

c) Bas de pentes

Comme sur les sommets deux éventualités sont possibles:

A) Sols colluviaux sableux lessivés et bien drainés. Le cas est fréquent dans la région de Mar­
chand, particulièrement au pied des plateaux à Trachypogon thollonii. La végétation de ces
bas de pente est semblable à celle des plateaux; le tapis herbacé, dense, couvre bien le sol. La
strate arbustive est également bien fournie, avec une dominance nette de Syzygium macro­
carpum : cette tendance se dessinait déjà dans les colluvions de bas de pente de la catena à Aris­
tida dewildemanii (tableau IX, p. 107).

Les relevés l, 2, 3 du tableau XIX ont été pris en bas de pente, en dessous respectivement
des stations des relevés l, 2 et 5 du tableau XVI. Malgré la position en bas de pente, les Graminées
de type xérophile sont les plus nombreuses (p. 125).

B) Dans une deuxième éventualité, le caractère marquant des sols de bas de pente réside dans
leur plus grande richesse en matières organiques et leur meilleure alimentation en eau. La végé­
tation est constituée par une savane à tapis herbacé dense, à dominance d'Hyparrhenia diplandra.

On en trouvera un exemple dans le relevé du tableau XX pris en bas de pente entre Marchand
et Mindouli, à 5 km ·de Marchand (p. 126).

Le spectre des Graminées indique un milieu beaucoup plus mésophile : en effet, les Gmmin~&
qui se rangeaient dans les groupes IV et VI font défaut.



r.A vtGt1'ATION DItS SAVANItS DU SUD DE r.A RJh>UBLIQUE DU CONGO l~~

1
Forme blol. TABI&U XVIII 1 l 1 2 l ,1 4 1

1 1 1 1 1 1-----1 Strate arbustive 1 1 1
1 1 1
1 Ph. Hymenooardla âcllda 1 , 1 1 2 2
1 Ph. Maprounea afrlcana 1 + 1 + + +
1 Ph. OrosBopt~ryx febr.1tuga 1 l 2 + l
1 Ph. ..fonnona arenaria + + +
1 Ph. Vltex madlensls + + +
1 Ph. 8yzyglum macrocarpum + l
1 Ph. Brldella ferruginea + +
1 Ph. Dlchroataobys glomerata +
1 Ph.. Garcinla huillens18 +
1 Ph. Ochna gllletiana + +
1 Ph. 1 Sarcocephalus esculentus +
1 1

Strate herbacée
1 1
1 H.. IV 1 Setaria restlo1dea 2 2 . , 1 2
1 H. III 1 Andropogon pseud&prlcus l l 2 1 l
1 H. IV 1 Oten1um newtonll 2 l l 1 l
1 H. IV 1 TrlChopter,yx frutlculosa + l 1 1 2
1 H. III 1 Andropogon schirensls· l 2 + 1 +
1 H. II 1 Hyparrhenia famil1arls + + + l
1 H. IV 1 Loudetia a.rundinacea + + + l
1 H. 1 1 Panlcum Phragmltoldes + + + +
1 H. II 1 Hyparrhenia dlplandra l l + t

H. VI 1 Sporobolus centrl:tugua + + + +
H. II 1 Hyparrhen1a lecomtel + l
H. Il 1 Panicum fulgens l l
H. VI 1 Aristide. dewlldeman11 +
H. III 1 Elyonurus brazzae +
H. 1 1 Schizacb;yrlum platyphyllum +

1 •
G. 1 Bulbostyl18 cardlocarpa l l l 2
Ch. 1 livesla rosmar1n.1folla + + + +
G. 1 Bulophla pyrophil& + + + +
G. 1 Cyperus margarltaceua + + + +
fb. 1 Cassytha flliformis + + +

1 Ch. 1 Oryptolepls hensll + +
1 G.. 1 Carpodinua lanceolata + +
1 fh. 1 Oldenlandla globosa + 1 +
1 Ch. 1 Vernonia amithiaDa + 1
1 Che 1 AJù.aophyllea poggel 1 +
&. G. 1 Par1narl pum1la 1 +
1 1 1

1
'rABLEA.U XIX 1 l 1 2 l ,Forme blol. III-----

Strate arbustive 1 1 1
1 1 1

Ph. Syzyglum maoroca.rpum 1 2 1 l 1 2
Ph. Brldelia ferruginea 1 l 1 + 1 +
Ph. Hymenocardla acld& 1 + 1 l 1 +
Ph. Annona arenaria 1 + 1 + 1 +
Ph.. Vltex madlensls 1 + 1 + 1 +
Ph" Dlchrostaobya glomerata 1 1 + 1 +
Ph. Sarcocephalua esculentus 1 + 1 + 1

Ph. M&prounea afrlcane. 1 1 1 +
1 1 1
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'l'orme b10l. TABLEAU XIX (Suite) 1 l 1 2 , 1
1 1 1------

Strate herbacée

H. IV Set&ria rest10idea 2 , ,
H. II Hyparrhen1a d1plandra 2 2 2
H. III Andropogon schirens1s l l l
H. IIJ Andropogon pseudapr1cus l + l
H. IV Cten1um nevtoni1 l + +
H. II Panicum fulgens + l +
H. l Pan1cum phragm1t01des + + +
H. IV Trachypogon thollon11 , 2
li. VI Sporobolus centrifugus + +
H. IV Tr1ohopteryx frut1culosa + •

, ,G. Bulbosty11s C&rd10carpa 2 l l
Th. Desmodium dimorphum l + l
Ch. ~lves1& rosmarin1f~lia + + +
H. Cyperus margar1taceus + + +
Oh. Er10sema psoral01des + + +
Ch. Eupator1um afr1canum + + +
Th. 01denlandia. globosa + + +
Ch. ~1sophyllea pogge1 + 1 +
Ch. Desmod1um ramos1ssimum + 1 + 1
G. Par1'..ari pum1la 1 + +
Ch. Polygala ao1cularis + 1 +
Ch. Varnon1a sm1thiana + 1

Z

4
2
l :
l
+ :
+ :
+ 1

+
+
+

l
2
+
+
+
+
+

Strate arbust1ve

Ph.
Ph.
Ph.
Ph.
Ph.
Ph.
Ph.

H. II
H. IV
H. IV
H. II
H. l

'H. III
H. III
H. l
H. II
H. l

1 Forme b101. 1 TABLEAU XX ••Z l :______1 _

1
1
1 Syzyg1um macrocarpum

Hymenocard1a ac1da
Psorospermum febr1fugum
Maprounea afr1cana
Crossopteryx febr1fuga
Bridel1a ferruginea
V1tell: mad1ensis

Strate herbacée

Hyparrhen1a d1plandra
Setar1a rest10idea
Loudet1a arundinacea
Pan10um fulgens
Soh1saohYr1um platYPhY11um
Andropogon sch1erens1s
D1g1tar1a un1glum1s var. major
Pan10um phragmito1des
Hyparrhen1a fam111ar1s
Braoh1aria brizantha

G.
G.
G.
Ch.
Ch.
Ch.
Ch.
Ch.

Bulbostyl1s card10carpa
Costus spectab~is

Oyperus margaritaceus
Eupatorium afr1canum
Eriosema psoraloides
Hypoestes cancel1ata
Desmod1um ramos1ss1mum
Er10sema glomeratum

2
l
+
+
+
+
+
+



LA VÉGÉ'tA~ION DES SAVANES DU SUD DE LA RÉPUBLIQuE DU CONGO

d) Fonds de vallées

Ce sont des sols alluvio-eolluviaux, sablo-argileux, frais, bien pourvus en matières organiques.
On ne les rencontre que dans les vallées les plus étroites et dont le fond a gardé une pente suffi­
sante pour en assurer le drainage. Le tapis herbacé est dense, formé de hautes herbes; les arbustes
sont bien développés.

Les relevés l, 2 et 3 du tableau XXI font suite topographiquement aux relevés l, 2 et 3 du
tableau XIX.

Les Graminées de type mésophile dominent nettement.

= Ph.
1 Ph.
1 Ph.

Ph.
Ph.
Ph.

II
IV
II
l
l
II
III
l

1
1 H.
1 H.
1 H.
1 H.
1 H.
1 H.
1 H.

H.

:Forme biol. : TABLEAU XXI : 1 : 2 ; , :
1-------------------1--:- -1

Strate arbustive1 1 1
1 Sarcooephalus esc~entus 1 2 2 2 1
1 Bridelia ferruginea 1 1 2 1 1
1 hymenocardia acida 1 1 1 + 1 1
1 Ânnona arenaria + 1 + +
1 Milletia verLicoior 1 + 1 + + 1
1 Syzygiwn macrocarpwn 1 + 1 + 1
1 ::Itrate herbacee 1 1 1
1 ~ 1 1
1 Hyparrhenia diplandra 1 2 l' , 1
1 ~etaria restioIdea • , 1 2 1 ~ 1
1 Andropogon gabonensis 1 2 1 1 ~ 1
1 Sohizaobyrium p1atyphy11um 1 1 1 1 1
1 Panicum phragmitoides l 1 ~ 1 1
1 PaniClUJl fulgens + 1 1 l 1
1 Digitaria uniglumis var. major l 1 + + 1

Panicum maximum + 1 l + 1
1 1
1 G. Aframomum stipu~atum l 1 1 1
1 G. Uostus spectabilis .1 .1. 1 1
1 Ch. Desmodium ramosissimum + l 1 1 1
1 Ch. Pseudarthria hookeri + + 1 + 1
1 G. Cyperus zo~lingeri + + 1 +
1 Ch. ~riosema psoraloides + l 1 + 1
1 Th. Comme~ina aspera + + 1 1
1 Ch. Cryptolepis hensii + 1 + 1
1 Ch. Dissot~s multiflora 1 + 1 + 1
1 G. Pteridium aquilinum var. caudatum 1 + 1 + 1
1 G. ~ephro~epis cordifolia 1 + 1 1 + 1
1 Ch. 1 Lippia adoensis 1 • 1 + 1 + 1
1 Ph. 1 Desmodium laBiocarpum 1 + 1 + 1 + 1
I ---::I;,..... .:.I_.....:..I_..:I!.-_I

SPECTRE BIOLOGIQUE

GraIDlllées Ensemble de la végét~tion

i- l ! l III! IV V VI

1 -ri 1 l' 1
IT.XVI~ l',' :26,4 119,9 ;26,6 0 :1','
1 1 11111
1 1---1---11--1---1-1---
~T.XIX 1 10 1 20 1 20 1 40 1 0 110
: 1 1 1_1 1__1 _

1 1 1 1 1 1
:T. XX 1'0 l '0 1 20 1 20 1 0 1 0
: 1 1_1_1_1_1_

:~ VVT 1'7 5 1'7 5 112 5 112 5 1 0 1 0
•••~ l' 1 ' 1 ' 1 ' 1 1

1 l' 1 15,411',5 110,8 ;40,5 129,7 1
1 1 1 1 1

--1--1--1---1-1
6,6 1 6,6 12,,' 136,6 126,6 1

--1__:_1__1 1

1 1 1 1 1
o 1 12 1 20 : 40 1 28 1

_ 1_1_1_1...........-:

, 7 118 5 118 5 129 6 129 6 1, , , , ,
1 1 1 1 1
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e) Végétation marécageuse

Ce sont des marais herbeux ou buissonnants, situés dans de larges vallées à fond plat, sans
écoulement. lis paraissent dériver de la dégradation d'nne forêt marécageuse à M itragyne sti­
pulosa; de telles forêts sont en effet utilisées par les habitants pour des cultures de riz, et le bois
de Mitragyne trouve de nombreuses utilisations: mortiers, planches à manioc, etc... SILLANS

(1958) a signalé des faits analogues en Oubangui-Chari.
Je prendrai comme exemple une vallée marécageuse située au N. de la route Kinkala-Mar­

chaud, à 3 km de Marchand vers Kinkala.
Ce marais est en contre-bas d'un plateau à Trachypogon thollonii et Setaria restioidea. Après

les colluvions de bas de pente où le tapis herbacé est riche en Hyparrhenia diplandra, on aborde
les formations marécageuses :

l - Dne première auréole sur sol tourbeux humide est uniquement graminéenne

Arundinella funanensis... 4
Panicum nervatum 2 à 3
Loudetia phragmitoides .. . l

Panicum maximum +
2 - Dans nne deuxième zone en eau plus profonde, la végétation est essentiellement à base

de Cypéracées avec de gros buissons de Kotschya ochreata :

Rhynchospora corymbosa 3
Scleria sp. (6193) 3
Cyclosorus striatus .. l

A brus canescens . .. .. +
A nisochilus africanus +
Dissotis multiflora +
Eriosema psoraloides .. . +
1pomea involucrata .. . .. +
Kotschya ochreata +

3 - La zone centrale se distingue de la précédente par la présence de restes forestiers et
par l'abondance du Cyrtosperma senegalensis qui forme un peuplement dense

Cyrtosperma senegalensis 4
Panicum parvifolium 3
Rhynchospora corymbosa 3
Kotschya ochreata 2
H onckenya ficifolia l

Loudetia phragmitoides ... l

Mitragyna stipulosa +
Voacanga obtusa +

Ecologie (Tableaux des résultats analytiques p. 130)

- L'étude morphoscopique des sables rendra service pour déceler dans les sols d'éventuels
apports de matériaux d'origine batéké. Les quartz issus des roches du M'Pioka, sont toujours du
type non-usé à IOO %; ce sont des sables très fins.

La «( stone-line» est bien visible sur le talus de la route ou du chemin de fer, entre Marchand et
Mindouli. De part et d'autre de cette ligne, les couleurs du sol sont différentes: ocre-jaune au­
dessus, brnn-rouge plus ou moins gravillonnaire en dessous. Dans tout le profil les sables appar­
tiennent au type morphoscopique N.D. à 100 %' La partie superficielle du profil est lessivée en
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surface et, en profondeur, plus argileuse que la partie inférieure (profil MM sur talus de route, à
12 km de Marchand vers Mindouli) :

MM2 : sol superficiel de 5 à la cm de profondeur.
MM3 : à 1 m de profondeur, au-dessus de la nappe de gravats.
MM4 : 1 m plus bas, en dessous de la nappe de gravats.

Le rapport entre sables fins et sables grossiers reste très constant. Ce fait, joint à l'identité
morphoscopique des sables, milite en faveur de l'hypothèse de la formation par remaniement
sur place de ce type de profil.

- Les analyses mécaniques rendent compte des différences de texture en fonction de la
situation dans la catena :

Profil MK3 : Plateau à Trachypogon et Setaria, au-dessus de Marchand. (Relevé nO 2, ta-
bleau XVII).

MK 3I- : de ° à 10 cm, sableux à sablo-argileux, gris-beige, peu compact.
MK 32 : de 40 à 50 cm, sablo-argileux, ocre, compact.
MK 33 : de 90 à 100 cm, sablo-argileux, ocre passant à rouge, très compact.

Profil MK2 : Pente légère érosion faible; sol bien couvert par la végétation, dominance de
Setaria restioidea. (Relevé nO l, tableau XVIII).

MK 21 : de ° à 10 cm, sablo-argileux, ocre-beige, compact.
MK 22 : de 40 à 50 cm, sablo-argileux, passant à argilo-sableux, ocre, très compact.
MK 23 : de 90 à 100 cm, ocre-rouge, argilo-sableux, compact.

Dans le profil MK 3 les teneurs en argile sont plus faibles, avec un lessivage particulièrement
net en surface. Les teneurs en sables grossiers par contre sont plus fortes que dans le profil MK2.

Ce type de sol est plus argileux et plus pauvre en sables grossiers que celui sous Aristida
dewildemanii.

- Les prélèvements pour analyses physiques ont été effectués de la façon suivante:

- Analyses 7 et 8 : en surface et entre 40 et 50 cm de profondeur; sommet de colline, sol
sablo-argileux, érosion faible. (Relevé nO l, tableau XVI).

- Analyses II et 12 : en surface et entre 40 et 50 cm de profondeur; plateau à Trachypogon
et Setaria. (Relevé nO 2, tableau XVII).

- Analyses 15 et 16 : en surface et entre 40 et 50 cm de profondeur; flanc de colline, domi­
nance de Setaria restioidea. (Relevé nO l, tableau XVIII).

- Analyses 17 et 18 : en surface et entre 40 et 50 cm de profondeur; sol sableux, bas de pente
à Trachypogon thollonii. (Relevé nO l, tableau XIX).

- Analyses 19 et 20 : en surface et entre 40 et 50 cm de profondeur; fond de vallée, sol
alluvio-colluvial à Hyparrhenia diplandra. (Relevé nO l, tableau XXI).

Les sols les plus sableux, avec Trachypogon thollonii, contiennent les plus forts pourcentages
de matières solides; ils ont également les p.r.M. eau les plus faibles. Ailleurs, les valeurs du pou­
voir de rétention pour l'eau sont assez semblables et peu différentes de celles obtenues dans les
savanes à Aristida dewildemanii.

Ceci concorde avec les conclusions que l'on peut tirer de la confrontation des spectres biolo­
giques : les conditions écologiques sont plus arides dans les sols les plus lessivés, caractérisés par
la présence du Trachypogon.

9



130 JEAN KOECHLIN

GRAIroLOMETRIE DES SABLES

1
" de sables :sUP.0.7 :de 0,5 :de 0,' Ide 0 211nf à 1

1 1 ' 1 • 1
JZlJIl là 0,7 là 0,5 là 0,' 1 0,21 1 1

1 1 1 1 1 1 1
1 MK 2' 1 0 1 0 1 1,1 1 ',6 1 95,2 1
1 1 1 1 1 1 1

ABA.LYSE MRO'ANIQUE

: lichant. Prof. A.rgile Limon S. fins S. gros. 1
IMK ~10 25, 2 54 16 1

'1 11
'2 40-50 '5 2 47 14

11

" 90-100 41 2 42 13
1 1

1MI{ 0-10 '7 , 54 4 121
11 22 40-50 42 , 50 ,
11

2' 90-100 52 4 40 2
1 1

lJolM 5-10 46,9 2,6 45,9 ',6
12
11 , 100 59,' 4,2 '0,9 2,9
11 4 200 42,5 17,6 '4,' 2,5

1 1

ANALYSE PHYSIQUE

1 T. sol 1 1 1Echant. prof. T. air T. eau 1 IP.r.m.a1r p.r.M.eau

7 0-10 22.9 22.2 1 54.9 1 '.5 41.4
8 40-50 17.6 28.8 5'.6 1 4.2 42.2

1

0-10 6.7 26.2 67.1 1 ,., . 29.7li
12 40-50 Il.7 '0.8 57.5 1 '.5 '9.01

0-10 16.2 29.2 54.6 & 2.4 4'.015
16 40-50 16.0 27.1 56.9 2.6 40.5

1

17 0-10 18.8 27.1 54.1 1 ,., 42.6
18 40-50 10.' '0.6 59.1 1 1.9 '9.01

0-10 12.9 '4.6 52.5 1
'.6 4'.819

20 40-50 9.5 '5.7 54.8 1 '.4 41.7
1

Conclusions. Possibilités économiques

L'évolution de la végétation des savanes peut se faire dans deux directions selon que les sols
sont soumis à l'érosion ou au lessivage.

Le lessivage conduit à la savane à Trachypogon thollonii. Cette évolution peut avoir lieu aussi
bien sur les sommets que sur les colluvions de bas de pente.
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Si au contraire l'érosion l'emporte, la savane à Setaria restioidea prédomine. Sur les pentes
décapées, sa structure est très voisine de celle de la savane à Aristida dewildemanii qui lui est
fortement apparentée, tant du point de vue floristique qu'écologique. Par le jeu de l'érosion ré­
gressive, ces formes dégradées, en touffes éparses, couvrant mal un sol creusé en gradins, auront
tendance à remonter le long des pentes et à occuper les sommets.

Exception faite des massifs sableux, la forêt est localisée à quelques galeries. Elle s'installe
en outre dans les ravines d'érosion. Ces rares boisements sont sévèrement attaqués et régressent
rapidement, particulièrement aux environs de Marchand.

L'économie agricole des populations locales repose beaucoup plus sur l'exploitation des sols
forestiers, sur les massifs sableux, que sur l'utilisation de la savane à Setaria restioidea. Son poten­
tiel agricole est faible, desservi encore par un relief tourmenté.

Les possibilités pastorales sont également réduites du fait de la brièveté du cycle végétatif
de la plupart des Graminées et de leur faible repousse en saison sèche. De petits noyaux de bétail
de la race des Lagunes pourraient être mis en place.

Le palmier à huile représente vraisemblablement une ressource qui serait à développer.

3. - LA CATENA A POBEGUINEA ARRECTA

Ces savanes sont étroitement localisées à des affleurements d'argilites schisto-gréseuses,
celle du M'Pioka supérieur au S. de Boko, celles du M'Pioka inférieur à Mindouli et sur la route
Mindouli-Kindamba.

Les argilites du M'Pioka supérieur affleurent au S.-o. de Boko dans le bassin de la Louenga.
L'érosion a entièrement déblayé les grès de 1'Inkisi et dégagé les couches du M'Pioka. La rupture
de pente est très brutale et se fait à la hauteur de Mankoussou (fig. 20). Les cours d'eau franchis­
sent là des chutes importantes. L'érosion mord profondément dans les grès de 1'Inkisi avec des
formes en 1avakas très typiques. Sur les argilites, la pente est moins forte: sur la roche plus ten­
dre l'érosion agit différemment, dessinant un réseau dense de ravines superficielles. L'affleurement
des grès fins sous-jacents beaucoup plus durs, se marque par un plateau sub-horizonta1, autour
du village de Lemba. Ce plateau enfin est brusquement entaillé par le Congo. La rupture de pente
s'accompagne d'une reprise des phénomènes d'érosion, avec formation de 1avakas.

Dans la région de Mindouli, la savane à Pobeguinea arrecta correspond à un élargissement
des affleurements des argilites du M'Pioka inférieur, ailleurs trop étroits, ou masqués par des sols
ayant une autre origine. Entre Mindouli et M'Passa, à la hauteur de la Ferme du Service de l'Ele­
vage, les savanes à P. arrecta arrivent ainsi à occuper une bonne partie du rebord du plateau,
et quelques buttes-témoins dans la vallée, le long de la route.

On retrouve ces savanes au pied d'une butte témoin schisto-gréseuse, en grande partie mas­
quée par les sables, sur la route de Mindouli à Kindamba.

Ces argilites donnent naissance à des sols argileux ou argilo-sab1eux compacts que l'érosion
est susceptible d'attaquer profondément, comme c'est le cas entre Mankoussou et Lemba.

La végétation est une savane arbustive, dont le tapis est en général plus dense que dans les
catenas déjà étudiées. Pobeguinea arrecta en effet forme des touffes serrées, atteignant l m de
haut, avec des feuilles nombreuses aussi bien à la base que le long des chaumes : elle assure donc
un bon recouvrement dans toutes les strates. Son cycle végétatif est relativement long, la flo-
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raison ayant lieti en avril-mai. La plupart des autres Graminées sont également à long cycle.
Cette strate laisse peu de place à d'autres plantes herbacées. La végétation succédant aux feux
ne comporte pratiquement que des repousses de Graminées.

La strate arbustive est d'une densité moyenne, caractérisée essentiellement par Syzygium
macrocarpum, particulièrement sur les pentes. La végétation forestière est réduite et n'est repré­
sentée que par quelques galeries étroites.

L'occupation humaine est faible et se réduit pratiquement au seul village de Kimbanda,
au S. de Mankoussou.

Mankoussou - s-sw.,

" o·

1

2

o o

CI

. .

Kimbanda

t

':.. .. .

o &~, ,

. .

FIG. 20. - Le rebord du Plateau des Cataractes entre Mankoussou et le Congo.
1 - Grès de l'Inkisi : Aristida dewildemanii.
2 - Argilites du M'Pioka : Pobeguinea arrecta.
3 - Grès du M'Pioka : A ristida dewildemanii.

La répartition de la végétation en catena en fonction du relief est nette. C'est essentiellement
l'érosion qui intervient comme facteur de différenciation.

a) Sommets

La végétation est dense, avec un tapis herbacé dépassant quelque peu l m de haut et couvrant
bien le sol. Strate arbustive de 2 à 3 m de haut.

TABLEAU XXII (p. 133) :

l - Sommet de colline, à 3 km de Lemba vers Mankoussou.
2 - Terrasse sur argilites, au contact de celles-ci avec les grès de 1'Inkisi, à 6 km de Man-

koussou.
3 - Ligne de crête dominant la vallée de la Loufou (affluent de la Louenga).
4 - Sommet de colline, au-dessus de la Ferme de M'Passa.
S - Replat sur les flancs du Plateau des Cataractes, entre Mindouli et M'Passa.

Dans l'ensemble, les hémicryptophytes l'emportent nettement sur les autres types herbacés.
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Porme biol. II TABLE&U UII 1 l 1 2 1 , 1 4 1 5 1________________1_1_1__1__1__1
1 1 1 1
1 Strate arbustive 1 1

Ph. 1 Bridelia ferr\J81nea
Ph. 1 Syzygium maorocarpum
Ph. Crossopteryx febrituga
Ph. Sareoet'pbalus esoulentU6
Ph. ADnona arenaria
Ph. Hymeno oardia ao ida
Ph. llaprounea afrioana
Ph. Vitex madiensis

Strate herbaoée

Pobeguinea arreota
Andropogon sohiren&is
Andropogon pseudapricus
Hyparrhenia diplandra
Sehizaohyrium platyphyllum
Byparrhenia leeomtei
Byparrhenia fam1llar1B
Panieum phragmitoides
ArisUda devlldemanll
Sporobolus oentr1tUguB
Oten1um nevton1i

II. IV
H. III
H. III
II. II
11.1
Roll
H. II
H. l
H. IV
H. VI
H. IV

1

»eemodium ramoeissimum
Hypoestes oanoellata
Bulboatylis oardiooarpa
Eriosema psoraloides
Costus spectabllis
Cryptolepis hensll
fephrosia elegans
Uraria pieta

1++
+ l +
+ + +
+ + l
+ +
+ +

+ l
+ +
+ +

+
+ +

+
+ +
+ +

SPECTRE BIOLOGIQUE

Graminées Ensemble de la végétation

1 l 1 II 1 III 1 IV 1 V 1 VI
8__1_1_1 1_1__
1 1 1 1 1 1
1 20 1 20 1 20 1 20 1 0 1 20
1 1 1 1 1 1

fhén1Géoph1Cham IHémic ~ Phan1
__1__1__° 1__1_1

1 1 1 1 1
7,61 7,6 115,' 1'8,4 1'0,7 1

1 1 1 1 1

b) Pentes
Le tapis herbacé, grâce à sa densité, arrive souvent à protéger efficacement le sol contre l'éro­

sion, malgré des pentes fortes. Ailleurs par contre, le ravinement peut être intense et intéresse
une grande partie de la superficie. L'aspect de la végétation est alors très proche de celui que j'ai
décrit à propos des savanes à Aristida dewildemanii ou à Setaria restioîdea. L'érosion cependant
prend ici une forme particulière. Le travail des eaux laisse sur le terrain tout un réseau de creux
et de bosses, de rigoles et de terrasses, mais le tout avec des contours et des profils toujours ar­
rondis, comme s'il y avait dissolution plus qu'arrachement. On retrouvera des formes très sem­
blables surlIe Schisto-ca1caire.
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Les relevés l, 2, 3,4 et 5 du tableau XXIII (p. 135) ont été pris en dessous des stations des
relevés portant les mêmes numéros sur le tableau XXII.

l -- Sol bien couvert, tapis dense, pas d'érosion notable, pente moyenne.

2 - Erosion très active, ravinement violent, végétation en touffes éparses, arbustes le plus
souvent déchaussés.

3 - Conditions semblables à celles du relevé 2, érosion cependant un peu moins accentuée.

4 - Sol bien couvert et très peu érodé, malgré une pente forte de l'ordre de 50 %'
5 - Conditions analogues à celles du relevé 4.

6 - Flanc de colline sur la route Mindouli-Kindamba, érosion très faible, tapis herbacé
dense.

Même sur les pentes, la proportion de Graminées mésophiles reste forte. Dans les conditions
les plus défavorables (relevé 2), la proportion des espèces du groupe IV atteint 42,8 %. Les hémi­
cryptophytes sont toujours largement dominants.

Comme dans la savane à Aristida dewildemanii, les plages de sol nu sont fréquemment occu­
pées par des colonies de Lichens terricoles ou de Cyanophycées. Les Usnées sont également fré­
quentes sur les branches des arbustes, du Crossopteryx /ebri/uga surtout. Trichopteryx /ruticulosa
colonise à peu près seulles emplacements où l'érosion a joué le plus profondément. On retrouve
Dicranopteris linearis et Lycopodium cernuum dans les ravines suffisamment profondes pour être
toujours humides et à l'abri des feux.

c) Bas de pente

Ce sont des sols colluviaux qui restent cependant argileux et compacts, mais plus riches
en matière organique et surtout mieux ravitaillés en eau.

Le tapis herbacé est très dense avec une strate supérieure de grandes herbes dépassant 2 m
de haut (Hyparrhenia diplandra, Panicum maximum) et une strate inférieure également bien
fournie (Panicum /ulgens, chaméphytes...). Les 5 relevés du tableau XXIV font suite, topogra­
phiquement parlant, aux 5 premiers relevés du tableau XXIII (p. 136).

Le peuplement graminéen est franchement mésophile et, dans l'ensemble, les phanérophytes
dominent.

Les terrains alluvio-colluviaux de vallée manquent généralement dans ces caténas sur argi­
lites, ou du moins sont confondus avec les' colluvions de bas de pente. A Mindouli, après les collu­
vions de bas de pente, on passe à des terrains schisto-calcaires dont on étudiera plus loin la végé­
tation. Dans le bassin de la Louenga, les vallées sont étroites et occupées entièrement par le type
de savane décrit précédemment. Le long des cours d'eau, la galerie forestière est souvent inexis­
tante. Elle est parfois bordée d'une marge de prairie humide où l'on relève les espèces suivantes:

Andropogon gabonensis
Cyperus haspan
Hyparrhenia diplandra
Loudetia phragmitoides
Pennisetum purpureum
Psophocarpus palustris
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1 J'orme
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TABLEAU XXIII 1 ~ 1 2 1 , 1 4 : 5 ' 6 :
1 biol.,

'--'--'--'-'--'--'1 ,
Strate arbustive 1 , , , , , 1

1 , , , , , , 1 ,, Pho ISyzygium macrocarpum , 2 1 l 1 2 1 ~ 1 2 1 2 1
1 Ph. ICrossopteryx febrituga 1 1 1 l 1 l , ~ 1 l l ,

Ph. IHymenocardia acida 1 + 1 + 1 + 1 + 1 + + 1
Ph. IBridelia ferruginea 1 + 1 1 + . + : + :.
Ph. IAImona arenaria 1 l 1 , + + 1
Ph. ,Maprounea africana 1 + 1 + 1 + 1
Ph. IVitex madiensis 1 1 + 1 + + 1
Ph. IPsorospermum febrifUgum 1 + 1 1 + 1

1 Strate herbacée
, 1 1 ,

1 1 1 1 1
H. IV IPobeguinea arrecta 1 2 : l 1 2 4 4 , 1
H. II IAndropogon pseudapricus 1 , 2 , 2 2 2 , 1
H. III IAndropogon schirensis 1 1. l l + + 1. 1
H. VI IAristida devlldemanii 1 + ~ + + + 1
H. II ,Hyparrhenia diplandra 1 + + + + l 1
H. l IPanicum phragmitoides , + + + + + ,, H. IV ITrichopteryx fruti~osa 1 , 2 l + ,

1 Il. IV ICtenium newtonii 1 + + .} + 1 + ,, Ho IV 'Loudetia arundinacea 1 + ~ 1. l 1, H. II IHyparrhenia lecomtei 1 + + + 1
1 H. II ,Hyparrhenia famll1aris , + ~

1 Ho l ,Sohizaohyrium platyphyllum , , + +
H. VI 'Sporobolus centrifugas 1 + +
H. II ,Panioum tulgens , , +

1 , 1

IAlvesia rosmarinifolia 1 1 + + + +
Q. IBulbostylis oardiooarpa 1 ~ , ~ + , 2 , 2
Ho ICyperus margaritaceue 1 ~ , + + 1
Ch. IPolygala acfoularis , 1 , + + +
Ch. IVernonia smithiana 1 1 + 1 + +
'rh. ICassytha fi~iformi8 , + 1 + 1 +
Ch. ICr.1Pto~epis hensii 1 , 1 +
G. ISmilaX kraussiana , 1 1 +
Ch. IVernonia guineensis 1 1 t +

IEulophj.a pyrophila 1 , + + 1 +
ICarpodinus lanceolata 1 + 1 1 + + 1
1 1 1 , ,

SPECTRE BIOLOGIquE

Graminées ~semble de la végétation

1 l 'II ' 111 ' IV ' V ' VI ~:Géoph:Cham. :~:~:'_'_1_'__' __'_
l , ,

' 28 6 ' 0 '14 ,
, , , : 1

,14",'5,,7 ,7.~ , • 1
1 •

",, 6,6 ,l'.' ,49.9 ,26,6 ,

135
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Forme . 1 ' TABLEAU XXIV :1'2'3'4'5
,

b~o ., , , , , , ,---- -- ----
::ltrate arbustive

Ph. Bride!ia ferruginea + 1 1 1 1
Ph. Sarcocephalus eseulentus 1 + 1 1 1
Ph. Annona arenaria + + + + +
Ph. Hymenocardia aeida + + +
Ph. Maprounea africana + + +
Ph. Syzygium macroearpum + + +
Ph. Psorospermum febrifugum + +

Strate herbacée

H. II Hyparrhenia dip!andra 4 4 4 4 4
H. II Pan~cum fulgens t. } , 3 2
H. 1 Sohizaehyrium platyphyllum 1 .} 2 2 3
H. IV Pobeguinea arrecta 1 + 2 1 1
11. III Andropogon schirensis + 1 + 1
H. 1 Panicum Phragmitoides + + + •H. l Pan~eum maximum + + +

Andropogon gabonens1s + +
, H. II Hyparrhenia rufa + +

Cn. Desmodium ramosissimum + 1 , + + 1
, Ch. Eriosema g!omeratum + + , 1 + +

Ch. Eriosema psoraloides + + , + + +, G. Costus spectab~lis + + , + +
: Ch. Dissotis multiflora + : + +, Ch. Desmod~um las~oearpum + + +, G. Nephrolepis cordifolia + +, Th. Uraria pieta +,
SPECTRE BIOLOGIQUE

Graminées

1 1 Il 1 III 1 IV V 1 VI1 1 ' ' ' 1 _

1 1 • 1 1 1
1'7,5 1'7,5 , 12 ,5 112 ,5 1 0 1 0

ANALYSB MECANIqUE

Ensemble de la végétation

Thér. 'Géoph. 1 Cham~Hémicr,: Phan. ~___a : • •
1 1 1 1 1

4,3 1 8,6 117 ,3 134 ,7 134,7 1

IEohant.: Profo 1 A.rgile: Limon S. Fi:.ls S.Gross.: Humus %
1 1 lem) 1---1 121 0-15 1 51,l 21,7 26,4 0,6 0,0251 122 1 50-60 1 60,0 21,5 18,2 O,d
1 123 1130-150: 56,8 25,9 17,2 0,1
1 1 :
1 41 0-10 : 39 17 45 7
1 42 1 40-50 1 41 6 42 9
1 4' 90-150: 59 8,5 24,5 4,5

ANALYSE PHYSIQUE

IBehant.1 Prof. 1 T. aira T. eaul T. sol Ip.r•••air 1 p.r. M. eau
1 1 , 1 1 1
1 1 1 0-10 1 9.9 1 '6.5 1 53.6 1 3.9 1 42.5
1 2 1 40-50 1 11.0 1 36.4 1 52.6 1 2.6 , 44.6
1 , , 0-.0 1 11.9 1 35.2 1 52.9 1 3.4 1 43.6
1 4 1 40-50 1 11.7 1 '7.4 1 50.9 1 4.2 : 44.9
1 5 1 0-10 1 13.8 : 32.0 1 54.2 1 2.6 1 4'.2
1 6 1 40-50 1 7.3 1 39.9 1 52.8 1 3.1 44.1
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Ecologie
On trouvera dans le tableau de la p. 136 les résultats de deux analyses pédologiques :

- Profil LEPOU'l'RE nO 12 : 3,5 km aU N. de Lemba, sommet de croupe, savane arbustive
claire.

°à 15 cm : Beige, argilo-limoneux, légèrement humifère, nette structure grumeleuse.
15 à IS0 cm : Beige, puis progressivement orangé, structure polyédrique à tendance com­

pacte..
IS0 à 250 cm : Horizon gravillonnaire, constitué par de nombreuses petites plaquettes schis­

teuses de quelques cm2, patinées et très rouges, avec de nombreux micas
blancs. Peut être considéré comme la zone de départ.

- Profil M K 4 : Flanc de coteau, au-dessus de la Ferme de M'Passa près de Mindouli.

°à 10 cm : Argilo-sableux, beige, grumeleux, très peu humifère.
IO à 60 cm : Argilo-sableux, jaune-ocre, compact.
60 à 100 cm : Ocre passant à rouge avec débris de plaquettes schisteuses en voie d'altéra­

tion, compact, argileux.

Ces sols sont riches en éléments fins, argile, limon, et sable fin. Les sables grossiers sont très
peu représentés, ils sont du type N.U. à IOO %, comme toujours dans les formations schisto-gré­
seuses.

Une série de trois doubles prélèv(.ments pour analyse physique l'un en surface, l'autre entre
40 et 50 cm de profondeur, a été effectuée à proximité de la fosse d'étude pédologique, au-dessus
de la Ferme de M'Passa.

Les résultats (page 136) sont très homogènes, avec un p.r.M. eau légèrement plus fort en
profondeur qu'en surface. Ces valeurs sont plus élevées que celles rencontrées jusqu'ici: ceci
s'accorde avec des teneurs argileuses plus fortes et se reflète dans le caractère plus mésophile du
tapis graminéen.

Conclusions. Possibilités économiques

Il est difficile de tirer beaucoup de conclusions de l'étude d'un territoire si restreint et où les
éléments concernant les questions forestières font défaut.

L'érosion intervient seille comme facteur d'évolution. Elle est cependant contre-balancée
par un type de végétation bien armé pour couvrir efficacement le sol. Cette occupation du terrain
et les feux, qui sont violents, sont des éléments défavorables au boisement de ces sols. Leur com­
pacité ne paraît pas non plus propice à l'implantation d'espèces forestières. Les boisements pou­
vant servir de centres de dissémination font d'ailleurs défaut.

Ces sols sur argilites ne sont pratiquement pas exploités. Les cu1tures du village de Kim­
banda sont établies sur défriches forestières, sur des bas de pente, ou sur le plateau de Lemba
tout proche; par contre la vocation pastorale de ces régions est plus intéressante. La preuve en a
été faite à la Ferme de Mindouli, où les savanes à Pobeguinea sont incluses dans les parcs et les
animaux paraissent apprécier ce type de pâturage. La repousse en saison sèche, bien que faible,
n'est pas négligeable.

Les conditions sont semblables dans le bassin de la Louenga. Cependant des surfaces assez
importantes sont dégradées par l'érosion. Celle-ci est peut-être favorisée par une structure des
sols plus argileuse qu'à Mindouli, et une surveillance attenti'Ve devra s'exercer dans le cas d'une
mise en pâturage.
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4. - LA CATENA A LOUDETIA ARUNDINACEA ET SYZYGIUM MACROCARPUM
DANS LA RÉGION ENTRE MINDOULI ET MAYAMA

Ce type de végétation fait la transition entre les savanes sur Schisto-gréseux déjà étudiées et
celles situées sur le Schisto-calcaire du Niari. Il occupe une bande étroite le long de la frontière,
interrompue localement par la savane à Pobeguinea arrecta. On le retrouve sur le pourtour des
Monts de Comba. Vers le N.-E., il disparaît sous les massifs sableux. Il reparaît plus loin dans la
vallée supérieure de la Loukouni et se prolonge jusqu'à Mayama par la vallée de la Mounkala
affluent du Djoué.

C'est dans la région de Mindouli qu'il se présente sous la forme la plus caractéristique; il
paraît se prolonger sur le Plateau des Cataractes au Congo ex-belge et en colonise le rebord, entre
Mindouli et M'Passa, ainsi qu'une zone de collines situées à la hauteur de la Ferme du Service de
l'Elevage, entre le Plateau et les Monts de Comba. On le retrouve sous forme de petits îlots isolés
sur les Monts de N'Gouédi.

La savane à L. arundinacea couvre des formations géologiques appartenant au M'Pioka
inférieur et au Schisto-calcaire supérieur. Sur la route Marchand-Mindouli, ses limites coïncident
avec la ligne de démarcation M'Pioka - série de la M'Fidi. On ne peut cependant la relier étroi­
tement à cette formation géologique car elle en déborde largement.

L'étude morphoscopique des sables est susceptible d'éclairer ce problème. En premier lieu,
ces examens confirment que les savanes à Loudetia arundinacea se rencontrent aussi bien sur des
sols dérivés du Schisto-gréseux que du Schisto-calcaire.

En deuxième lieu, dans les sols portant la savane à Loudetia arundinacea, on constate très
fréquemment la présence de sables d'origine batéké: R.M., et surtout L.L. Ce mélange s'explique
par la proximité de savanes sur sols sableux à Loudetia arundinacea. Elles se rencontrent sous
forme de petits îlots isolés à proximité immédiate de Mindouli, et de massifs plus importants au
N. de la Loukouni.

Ce type de végétation s'étend cependant au-delà de la zone où interviennent ces mélanges
de sables: c'est le cas en particulier aux environs de M'Passa-Mine et sur les pentes des Monts de
Comba qui devraient porter normalement le facies à Syzygium des savanes à Hyparrhenia di­
plandra des Plateaux (cf. p. 153).

La savane à Loudetia arundinacea est une savane arbustive typique : strate arbustive de
densité moyenne, arbustes de 2 à 4 m de haut. Tapis herbacé relativement dense, atteignant l,50 m
de haut. Le cycle végétatif du Loudetia est assez bref; il fleurit vers les mois de mars-avril. Les
autres espèces se répartissent en deux groupes, l'un relativement xérophile dont le comportement
végétatif est analogue à celui du Loudetia (Andropogon pseudapricus, Ctenium newtonii), l'autre
plus mésophile et à cycle plus long (Hyparrhenia). Les forêts sont très peu représentées.

La végétation se répartit naturellement en catena en fonction de la topographie; les zones
marécageuses sont à peu près inexistantes.

a) Sommets de collines

Ce sont des zones toujours étroites, des lignes de crête ou des replats de superficie réduite.
Même dans ces conditions, l'érosion est active et ne permet pas la formation d'un horizon humi­
fère important. Dans certains cas cependant, où l'apport sableux batéké rend le sol plus perméa­
ble, on peut se trouver en présence d'un sol plus meuble et plus humifère.
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TABLEAU XXV (p. 140) :

l - Sommet de colline dans le parc I, Ferme de M'Passa, sur Schisto-ca1caire supérieur.
Sol compact, caillouteux, érosion assez active.

2 - Sommet de colline entre Mindouli et Comba, même géologie. Sol superficiellement
plus meuble, érosion faible.

3 - Sommet de colline dans la même zone, mais sol recouvert de nombreux gravillolls,
compact, érosion assez active.

4 - Sommet de colline entre Comba et Marche, mêmes conditions que précédemment.

5 - Sommet de colline entre Mindouli et Marchand, probablement sur la série de la M'Fidi.
Sol compact, caillouteux, érosion faible.

6 - Mêmes conditions que le relevé prédécent, colline entre Marchand et Mindouli à la
limite de la savane à Setaria restioidea.

7 - Replat de terrain sur les flancs des Monts de Comba (Schisto-gréseux inférieur). Sol
compact avec gravillons ferrugineux, érosion faible.

Le tapis graminéen marque une certaine tendance à la xérophilie, avec une bonne repré­
sentation du groupe IV. Dans l'ensemble, ce sont les Hémicryptophytes et les Chaméphytes qui
dominent.

b) Pentes

Sur les pentes, l'érosion est active, avec décapage des horizons superficiels, formation de
gradins et déchaussement de la végétation.

Les relevés du tableau XXVI (p. 141) ont été pris sur les pentes en dessous des stations des
relevés du tableau XXV; ils correspondent un à un. Dans les relevés l, 2,3 et 4, les effets de l'éro­
sion sont relativement peu accentués; le décapage du sol et le déchaussement de la végétation
ne sont pas très actifs. Ces actions sont plus intenses dans le cas des autres relevés et la densité
de la végétation y est moindre.

La répartition écologique des Graminées est la même que dans le cas précédent. Dans l'en­
semble de la végétation, les hémicryptophytes dominent nettement.

c et d) Bas de pentes et fonds de vallées

Ces deux types de station n'occupent que des surfaces restreintes et on peut les confondre
étant donné l'étroitesse des vallées. La végétation est une savane à peuplement arbustif clairsemé,
mais formé d'individus de plus grande taille (4 à 5 m). Le tapis herbacé, par contre, essentielle­
ment graminéen, est très dense et atteint ou dépasse 2 m de haut.

TABLEAU XXVII (p. 142) :

l - Fond de vallée entre Marchand et Mindouli en contre-bas de la station du relevé 5
(tableau XXVI).

2 - ConditlOns semblables, en contre-bas de la station du relevé 6 (tableau XXVI).
3 - Fond de vallon en contre-bas de la station du relevé l (tableau XXVI).

Le tapis herbacé comporte une forte dominance de Graminées des groupes les plus méso­
philes.

Dans l'ensemble, les phanérophytes dominent. On notera qu'un certain nombre de ceux-ci
n'appartiennent pas à la strate arbustive mais sont des espèces semi-ligneuses.
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Forme 1 TABLEAU XXV 1 ~ 1 2 & , 1 4 & 5 1 6 1 7 1biol·
1 1_1__1__1__1__1__1__1

1 Strate arbustive 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1

Ph.. ICrossopteryx febr~ a , , a , , 1 ~
, 1 2

Ph.. aSyzygium maorocarpum a 1 l a 1 1 l l 1 1
Ph. aH;ymenocardia aoida 1 l + 1 + l 1 1 a 2
Ph. aV:1tex madiensis 1 + + 1 + + 1 +
Ph. lMaprounea afrioana a 1 + + 1 1 +
Ph. IAnnona e.renar:1a 1 + + + 1
Ph. zBr:1de1:1a ferrug:1nea a + + 1
Ph. IPsorospermum febr:1fUgwm a + a
Ph. IStryohnos p\Ul8ens 1 +

1 Strate herbaoée 1

1 1
H.IV aLoude101a arund:1naoea l 2 , , 4 2 ,
H.III a..A.ndropogon pseud&prious , 2 2 2 1 2 ,
H.II aHyparrhen:1a dip1andra + , + + 2 l 1
H.III aAndropogon sohirensis + + l 2 1 1 1
H.II aHyparrhen:1a 1eoomtei l 2 1 l + + 1
H.I IPanioum phragmito:1des + + + + + + 1
H.IV aCten:1um nevtoDi1 + + 1 + + l
H.II aPanioum tulgens l + l 2 l
H.II IHyparrhen1& fam1l:1aris + + + + + +
H.IV ITr:1dhopteryx frut:1oulosa + + + + +
H.I ISeM zaohyr1um p1atn>hyllum + l + l l
H.VI aSporobo1us oantr1fugua + + + +
H..!!I aD1.gita.r:1a un.i&lumis ve.r.ma~or + + +
H.III aElyonurus hensii +
G. lBulbostylls oard:1ooarpa l 2 l l 2 l 2
G.. aEul.ophia. pyroph:1la + + + + + + +
Ch. aHypoestes oanoella1ia + a + + + + + +
Oh. aOldenlandia globosa + + + + + +
Oh.. aDesmod:1um ramos:1ss1mum + + + + +
GG> aSm:1lax krausa:1ana + + + + + +
Che sEupator:1um afr:1aanum + + + + +
Oh. aPolygala acioul.ar:1s + + + + +
Obo aVernon:ia sm:1'th 1ana + + + +
Ch.. aV:1gDa multinerv:1s + + +
Ch.. aAorooephalus hens:1:1 + + +
Ch. aAlvesi& rosme.r:1n:ifol1a + + +

& Th. aCass:1a mimoso:1des + + +
a G. aCostus speotabll:1s + + +
a Ch. aCrypto1ep:1s hens:1:1 + + +
a Ch. aEr:1osema glomeratua + ·a + +
a G. aCarpod:1nua 1anceolata + 1 + +
1 Ch. aSopub:1a a:1Jnp1ex + + a +
1 a a, a

SPECTRE BIOLOGIQUE

Graminées Ensemble de la végétat:1on

a SIl a a aIlla
a_I_a~a~l~a_V_a~Thér. aG4oph. aCham. :H'm:1or1 Pl:Ian. 1

a a a a 1

°
a a 1 a 1 a

814,2 ~28,4 128,4 a21" a a 7,1 6,6 a 11,0 1,0,8 a '0,8 119,8 a
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& 1Porae b1ol. & TABLEAU XXVI & &2 1 3&4&5 1 6 1 7 1
& & 1.2..-1__1__1__1__1__1__&
a & Strate arbust1ve 1 1 1 1 1 &
1 a 1 1 1 1 1 1
1 Ph. ISyzyg1um macrocarpum 1 3 & l 1 3 1 3 l 1 2 1 2 1
1 Ph. ICrossopteryx febr1fug& 1 l 1 l 1 l l l 1 l 1 l
& Ph. &Hymenocardi& ac1da 1 l 1 2 : l 1 l + 1 + 1 l 1
& Ph. &Maprounea afr1cana 1 + & + + 1 1 ... 1 + 1 + &
1 Ph. &Annona areanar1a 1 + 1 1 + 1 1 1 + 1 1
& Ph. aOchna glllet1ana 1 1 + 1 1 + a + a & &
& Ph. &Strychnos pungens a + 1 1 + 1 1 & 1 + 1
1 Ph. IV1tex mad1ens1s 1 a + 1 + 1 1 1 1 1
a 1 Strate herbacée 1 1 1 1 1 1 1 1
& 1 1 1 1 1 1 1 a- I
1 H. III &Andropogon pseudapr10us & 3 1 3 1 3 3 1 2 1 3 r 2 1
& H. IV &Loudetia arundinaoea 1 2 2 1 2 1 3 1 l 1 l & 2 &
& H. II &Pan1cum !Ul.gens & 2 a + & + 1 l & + & 1 &+ &
1 Ho IV aTr1ohopteryx frut1culosa & + & 1 & l & 1 1 2 1 2 1 1 1
1 H. II aHyparrhen1a d1plandra 1 2 1 + & 1 & + & + & + 1 + &
1 H. II &Hyparrheni& leoomte1 1 l & 2 1 + 1 + & + & + &+ &
& H. IV ICten1um newton11 1 + 1 l 1 + &+ a 1 1 + & + &
1 H. III &Andropogon sohirens1s & & 1 & 1 2 1 1 1 + 1 1 1
& H. II IHyparrhen1a fam1l1ar1s a l + + 1 + 1 1 + & 1
& H. I &Panicum phragmitoides 1 + + & 1 + & + , + 1
& H. III &D1&1tar1a un1&lum1s var.major 1 & + & 1 1 + & + 1
& H. VI &Sporobolus centr1tugu8 & + & + 1 + 1 + & + & 1
& H. III IElyonurus hensii & 1 .&. & + & &+ 1
& H. I &Shizachyrium platyphyllum & 1 + 1 + 1 t & 1
& 1 & & & & 1 &
a G. &Bulbostylis cardiocarpa 1 3 & 1 1 3 1 1 3 1 2 1
1 G. &Eulophia pyrophila 1 + 1 + 1 + 1 + 1 + + & + 1
& Ch. IHypoestes cancellata & + & + 1 + 1 + a + + &+ &
& Ch. cOldenland1a globos& & + 1 + & + 1 + & + 1 + 1 + 1
& Ch. IPolygala acicular1s 1 + 1 1 + & + 1 + 1 + a 1
& Oh. &Â1vesia rosmarinifolia 1 + & + 1 + 1 + + 1 + &+ 1
& Ch. &Cass1a mimosoides & + 1 + 1 1 + & 1 + & &
& G. &Costus spectab1116 & 1 + 1 + 1 + 1 1 &+ 1
1 Ch. &Eriosema glomeratum 1 + 1 1 1 + 1 + & 1
1 Ch. &Eupator1um africanum 1 + 1 1 + : + 1 1 1 &
a G. &Carpodinus lanceolata & & + 1 + & 1 1 + & 1
1 G. &Smilax krauss1ana 1 + & 1 1 + 1 + 1 & 1
& Ch. &Sopubia s1mplex 1 1 + t + c 1 + 1 1 + 1
1 Th. ICassytha f11iformis 1 + t & + 1 + 1 t
& Ch. ICryptolepis hensii 1 a & + 1 + 1 1 & 1
1 Th. &Desmod1um dimorphum 1 + 1 + 1 1 1 1 1 1
1 Ch. aD1ssot1s multiflora 1 a 1 1 .. & + 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1

SPECTRE BIOLOGIQUE

Gre.minees Ensemble de la végétation

1 I &II 1 III & IV & V ln 1 1 1 1 Phan 1
& 1 1 1 1 1 Thér·IGéopho:Cham. IHém1cr: 1- --- --- --- --- ---& 1 1 1 1 1 1 1 1 1 20,4 1
114 ,2 128 ,4 128,4 &21,3 1 0 1 7,1 5,1 112 ,8 :25,6 135 ,8 & 1
& & 1 a 1 1 1 1 & 1 1
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+

Strate arbustive
Sarcocephalus esculentus
Bridelia ferruginea
Syzygium macrocarpum
Mïlletia versicolor
Annona arenaria
Hymenooardia acida
Maprounea afrioana
Psorospermum febrifugum
V1tex madienais

Strate herbacée

Hyparrhenia diplandra
1 Schisacbyrium platypbyllum

Panicum phragmitoides
Brach1.aria brizantha
Setaria sphacelata
Andropogon gabonenais
Andropogon scbirenais
D1gitaria un1gl.um.1a var.maj or
Hyparrhenia famil1aris
Hyparrhenia rufa
Hyparrhenia lecomtei
Pennisetum purpurewn

Forme biOl••~ TAB__T!_li'.A_U__XXV__I_I 1 l 1 2 l , 1
• 1_1__1__1

1 1 1
1 1 1
1 l 1 2 1 2
121 l 1 1
1 l 1 + 1 +
1 + 1 + 1 +
1 + 1 +

+ 0{- g
+ 1 +

+ 1 +
+ 1 +

1

1
5 5 g 5
2 '8 2
+- + +
+ +
+ + 1
+ 1
+ +

+ +
+ +
+ +

1 +

Ph.
Ph..
Ph.
Ph.
Ph.
Ph.
Ph.
Ph.
Ph.

H.. II
H. l
H. l
Ho l
Ho l
H. II
H. III
H. III
Ho II
H. II
H. II
H. l

1 Ch.
Ch.
G.
G.
G.
Ph.
Ph.
Ch.
Ch.
Th.
Cho
G.
G.
Th.
Ph.
G.
G.
Th.
Th.
Go
1'h..

Desmodium ramosissimum
Hypoestes oancellata
Costus spectabilis
Nephrolepis cordifolia
Aframomum stipulatum
Desmodium lasiocarpum
Cissus rubiginosus
Cryptolepis hensii
Eriosema psoraloides
Lactuca capenais
Abrus eanesces
Carpodinus lanceolata
Cyperus zollingeri
Desmodium dimorphum
Pseudarthria hookeri
Scleria canaliculato-triquetra
Smilu kraussis.na
Vigne. graollis
Merremia pterygocaulos
Tacca involucrata
Uraria picta

211
1 1 1
+ 1 1

+ +
+ 1 +
1 + +
+ + +
+ +- +
+ + +
+ + +

+ +
+ +

1 + +
1 + +
1 + +
1 + +
1 + +
1 + +
1 +
1 +
1 +
1

SPECTRE BIOLOGIQUE

Graminées Ensemble de la végétation

1----:-I--~I:-----:I:-----::I---=o---+t----:o:-----;I;---"""":I---';"I---1
II III IV V • VI T é ·Gé h Ch Hé i Phan1 l 1 1 1 1 1 h r· l op °1 amo l m crI °1---- --- --- --- ---III III 1 II 1 1

141,6 141,6 116,6 1 0 1 0 1 0 11,9 119,0 111,9 128,5 128,5 1
III II 1 II 1 1
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Ecologie

Les sols sont argUo-sableux, parfois sablo-argileux sur les sommets. L'analyse mécanique
suivante concerne un profil pris sur une pente entre Mindouli et Marchand (Station du relevé S.
tableau XXVI) :

°à 10 cm : Sol beige, légèrement humifère, compact, structure à tendance polyédrique.
10 à 70 cm : Sol beige passant à ocre, compact.
70 à 100 cm : Ocre passant à rouge, compact, avec encore quelques racines et des gravillons

de plus en plus nombreux mêlés de cailloux quartzeux.

Echant. Profond. Argile LImon S. fin S. gros.
----

11 0-10 30 9 55 4
12 40-50 38 10 47 4
13 90-100 40 9 44 5

Comme c'est de règle dans les sols sur Schisto-gréseux inférieur, les sables fins sont beaucDup
plus abondants que les sables grossiers. On peut constater en surface un lessivage de l'argile.

Les analyses Physiques ci-dessous ne peuvent être considérées comme absolument représen­
tatives : en effet, le plus souvent, la terre est mêlée de cailloux ou de gravillons et les prélèvementS
avec des cylindres selon la méthode SIEGRI:E;ST, sont alors impossibles.

l - 1 : sommet de colline entre Marchand et Mindouli, entre °et 10 cm de profondeur
(relevé 5, tableau XXV).

l - 2 : idem, entre 40 et 50 cm de profondeur.
l - 3 : flanc de colline, en dessous de la station précédente (relevé 5, tableau XXVI

et analyse pédologique), entre ° et 10 cm de profondeur.
l - 4 : idem, entre 40 et 50 cm de profondeur.
l - 5 : sommet de colline entre Mindouli et Comba (relevé 2, tableau XXV), entre°et 10 cm de profondeur.
l - 6 : idem, entre 40 et 50 cm de profondeur.

II - Il : flanc de colline en dessous de la station précédente (relevé 2, tableau XXVI),
entre ° et 10 cm de profondeur.

II - 12 : idem, entre 40 et 50 cm de profondeur.

Prélèv. Profond. T. air T. eau T. soi p.r.m. air ,.r.M. eau

1- 1 0-10 10.6 35.9 53.5 2.9 43.6
1- 2 40-50 12.1 31.1 56.1 3.3 39.8
1- 3 0-10 13.4 32.2 54.4 4.5 41.0
1- 4 40-50 13.5 30.6 56.9 2.9 40.2
1- 5 0-10 12.3 34.5 53.1 2.9 43.9
1- 6 40-50 14.8 28.1 57.1 2.6 40.3

II-11 0-10 12.6 32.7 54.7 3.2 42.0
II -12 40-50 22.0 23.9 51.1 3.5 42.4

Ces chiffres sont sensiblement du même ordre que ceux obtenus dans le cas de la savane à
Setaria restioidea.
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Les différences entre les deux niveaux de prélèvement sont plus accentuées sur les sommets
que sur les flancs de collines; cela s'explique par l'évolution pédologique plus poussée des sols de
sommet qui échappent au décapage par l'érosion.

L'examen morphoscopique des sables pris dans les horizons superficiels de chacune des sta­
tions ci-dessus fait apparaître les pourcentages suivants :

Prélèvements N. U. R. M. E. L. L. L.

1- 1 30 20 10 40
1- 3 50 21 7 22
1- 5 52 12 12 24
II-Il 44 20 12 24

Ces comptages apparaissent peu différents qu'ils concernent des sols sur Schisto-gréseux ou
sur Schisto-calcaire. En réalité, ils se distinguent les uns des autres par l'aspect des sables de type
N.U.

Dans le cas du Schisto-gréseux, il s'agit de petits quartz, à cassures nettes, très homogènes par
là. taille et la forme générale.

Les éléments issus des sols sur Schisto-calcaire sont plus irréguliers, par la taille et par la forme.
En outre, il s'y ajoute quelques éléments qui font défaut dans le Schisto-gréseux : quartz de néo­
formation en aiguilles bipyramidées, ou d'aspect saccharoïde.

Par contre, l'apport de sables batékés est plus difficile à déceler dans les sols sur calcaires qui
contiennent toujours une certaine proportion de sables usés de différents types. Dans les sols sur
grès cet apport est évident.

On peut cependant trouver des sols dont les sables sont de type N.U. à 100 % sous savane
à Loudetia arundinacea, dans le cas de pentes où l'érosion très active décape continuellement les
horizons superficiels.

Conclusions. Possibilités économiques

La savane à Loudetia arundinacea et Syzygium rnacrocarpum fait donc la transition entre
la végétation sur Schisto-ca1caire et celle sur Schisto-gréseux dans une région située en gros entre
M'Passa-Mine et Mayama. L'examen morphoscopique des sables permet d'affirmer que cette
savane colonise des sols dont l'origine est à rechercher soit dans le Schisto-gréseux (y compris
l'étage intercalaire de la M'Fidi) soit dans les calcaires. En ce qui concerne les grès du moins, la
présence du Loudetia arundinacea pourraît être déterminée par un apport de sables batékés dans
les sols.

Ces savanes occupent une zone à relief tourmenté sur laquelle l'érosion est active et intéresse
en général l'ensemble de la topographie; ceci explique les faibles différences entre la végétation des
sommets et celle des pentes. Une action accrue de l'érosion ne se traduit plus par des modifi­
cations floristiques mais seulement par une diminution de densité de la végétation.

La forêt est pratiquement inexistante; on n'en rencontre que de rares lambeaux sous forme
de galeries dans les vallées encaissées qui descendent du Plateau.
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Le peuplement humain est pratiquement nul et les plantations sont localisées dans les val­
lées. Par contre, les environs de Mindouli ont été largement utilisés pour l'élevage des bovins.
Avant l'installation de la Ferme Administrative à M'Passa, ses troupeaux pâturaient autour de
Mindouli sur des savanes à Loudetia arundinacea. Ce sont des pâturages de valeur médiocre; sur
les collines, en saison sèche, la repousse est faible, mais appréciée du bétail à cause de la finesse
des Graminées qui en sont la base.-: Andropogon pseudapricus et Hyparrhenia lecomtei; les bas­
fonds à Hyparrhenia diplandra fournissent le complément indispensable pendant les mois secs.

Le jeu de l'érosion, le fait que le bétail parcourt volontiers les collines en toute saison, la
faible densité de la végétation, tout ceci explique la fragilité de ces pâturages, facilement dégradés
par le piétinement des animaux puis par l'érosion. Cependant, elle ne prend pas une très grande
ampleur et la végétation se reconstitue facilement. Soit à la Ferme de M'Passa, soit aux environs
de Mindouli, sur des pâturages très dégradés mis au repos pendant une ou deux saisons des pluies,
le tapis herbacé s'est bien régénéré.

Il convient donc de surveiller l'exploitation des pâturages et d'observer des rotations raison­
nables avant que soient atteints des états de dégradation trop poussés qui risqueraient d'être
irréversibles. Avec un pâturage bien conduit, on observe au contraire une augmentation de la
densité de l'herbe qui peut être plus que doublée après un an d'exploitation régulière.

Ces activités pastorales sont les seules qui paraissent pouvoir concourir à la mise en valeur
de cette région; les surfaces utilisables par l'agriculture sont en effet très réduites.

5. - LA VÉGÉTATION SUR LE M'PIOKA INFÉRIEUR A L'OUEST DE MINDOULI

A l'W. de Mindouli, les couches supérieures du M'Pioka font défaut et seull'ét~ge inférieur
est représenté, avec un niveau supérieur d'argilites plus ou moins gréseuses ou micacées, un ni­
veau moyen de grès-quartzites feldspathiques et un niveau inférieur d'argilites micacées.

Cette structure apparaît dans le relief: les argiles du niveau inférieur (savanes à Pobeguinea
arrecta) ne présentent d'affleurements importants que dans la région de Mindouli. Les grès du
niveau moyen constituent l'escarpement du Plateau des Cataractes au-dessus du bassin du Niari.
La rupture de pente est généralement brutale, marquée parfois par des falaises. Vu de la plaine,
ce rebord du Plateau prend l'aspect d'une chaîne montagneuse.

Les argiles du niveau. supérieur forment la surface des Plateaux. Surface assez mouvementée
d'ailleurs, et entaillée de nombreuses vallées.

Le rebord du Plateau longe la frontière à partir de Mindouli, suivant une direction grossiè­
rement N.-E./S.-W., ce qui correspond à la direction tectonique combienne; à la hauteur de
M'Fouati se produit une inflexion vers le N.-W., dans l'alignement du synclinal du Niari.

Les Plateaux se résolvent alors en un certain nombre de massifs isolés les uns des au.tres,
surplombant le Schisto-calcaire : Massif de Pangala et Plateau de Kissenga au N. et à l'W. de
Boko-Songho, ~Monts de N'Gouédi dominant M'Fouati, Monts de Kinoumbou au-dessus d'Au­
beville. Vers le N.-W. enfin, au-delà de la vallée de la Loudima, ils se continuent encore vers le
Gabon par le Mont Bélo et la chaîne du Bamba.

L'altitude moyenne de ces plateaux et de ces massifs est comprise entre 600 et 800 m (Monts
N'Gouédi 723 m par exemple). Au S:-E. de Boko-Songho certains points dépassent 800 m.

10
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On manque malheureusement de données climatologiques pour ces regtons. Etant donné
l'influence du relief on ne peut guère extrapoler les résultats recueillis par les postes situés tous
dans les vallées.

La pluviométrie serait comprise entre l 400 et l 600 mm pour la zone frontière, entre l 300

et l 500 mm pour les massifs isolés dominant la Vallée du Niari. De plus, les plateaux sont fré­
quemment dans les nuages et il y tombe souvent du crachin, surtout en saison sèche.

Enfin, avec des différences d'altitude avec la Vallée de 400 à 600 m les températures sont
notablement plus basses.

La différence d'ambiance que l'on ressent lorsqu'on monte de la Vallée du Niari est extrême­
ment nette. En fin de saison sèche, l'aspect de la végétation, la chaleur, des coups de vent fré­
quents, donnent dans la Vallée une sensation de grande aridité qu'on ne ressent pas sur le Pla­
teau où la végétation est plus verte et la température plus fraiche. Dans la vallée, les sols sont secs
sur une grande épaisseur; sur le Plateau, à 20 ou 30 cm de profondeur, ils sont encore frais. Ces
régions jouissent donc de conditions assez exceptionnelles.

Les sols sont généralement argileux, dépourvus de sables grossiers, profonds, mais chimique­
ment pauvres.

La population est répartie de façon très inégale. Les massifs de Pangala, de Kissenga et de
Kinoumbou sont inhabités. Mais c'est un phénomène récent: les villages sont actuellement grou­
pés dans les vallées le long des routes mais la plupart de leurs plantations sont encore faites sur
ces Plateaux. Le long de la frontière (plateau de Kimbenza et plateau au S.-E. de Boko-Songho),
la densité est de l'ordre de 13 habitants au km\!. Depuis peu, des routes ont été ouvertes qui per­
mettent d'y monter à partir de M'Fouati et de Boko-Songho.

Une huilerie s'est créée qui drainera toute la récolte des palmiers de la région. L'agriculture
est orientée vers la production du manioc, des arachides, des haricots et des fibres (Urena et
Triumfetta) ..

Chaque village est entouré d'une ceinture de cultures très denses, bananiers, tarots, agrumes,
avocats, safoutiers (1), café robusta et arabica. Le sol est enrichi par les déjections des animaux do­
mestiques et par toutes les balayures du village.

L'élevage des bovins de la race des Lagunes s'est implanté il y a quelques années avec des
animaux achetés par les habitants au Congo ex-belge. D'autres troupeaux ont été mis en place
dans les villages par le Service de l'Elevage et ils donnent toute satisfaction.

** *
Le paysage végétal est mixte : forêt et savane, et un dès éléments caractéristiques en est le

palmier à huile; on le rencontre en savane où il a un port élancé : mais gêné par les feux, il est
généralement improductif. Il est très abondant dans tous les recrûs secondaires et forme une
véritable palmeraie naturelle dans les zones de plantation et sur les jachères.

La forêt est très étendue. Elle occupe presqu'entièrement les Monts de Kinoumbou qui sur­
plombent Madingou. Au contact du Schisto-calcaire, cette forêt est riche en Limbas (Terminalia
superba) qui sont activement exploités. Ailleurs, on la rencontre à l'état de galeries ou d'liots plus
ou moins importants et généralement très dégradés par les pratiques agricoles. Elle fait preuve
cependant d'une grande vitalité, et un peu comme dans les sols sableux, elle se défend avec suc­
cès contre les emprises de l'homme, du feu et de la savane. Les jachères gardent longtemps un

(1) Fachylobus edulis, Burséracée, donnant un fruit à consommer cuit, très apprécié localement.
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caractère forestier; le recrû y est vigoureux. Si des rotations trop fréquentes se succèdent, il finit
par laisser la place à un tapis herbacé, mais différent de celui de la savane. On y relève d'abord
des espèces franchement forestières comme Setaria megaphylla, Mikania scandens, Triumfetta
spp. Puis apparaissent des plantes de jachères ou de sols sub-forestiers : Andropogon gabonensis,
Beckeropsis uniseta, Pennisetum purpureum. Ces Graminées, particulièrement les deux dernières,
se maintiennent bien et paraissent s'opposer sérieusement à l'invasion des espèces de savane,
Hyparrhenia, Andropogon, etc... Dans toutes ces jachères, on ne trouve pas, oU très rarement,
d'essences arbustives de savane.

Sur les lisières, l'équilibre forêt-savane est à peu près stable: il penche légèrement en faveur
de la forêt; celle-ci tend en effet à progresser en avançant sa lisière. Le front est tenu par des
Connaracées lianeuses et par des essences comme Hymenocardia ulmoides, liJacaranga spp., An­
thocleista inermis, Vernonia conferta, etc...

Dans des endroits bien protégés des feux, par exemple des portions de savane isolées entre
la route et un massif forestier, on peut voir ces espèces s'installer en pleine savane et y prospérer.

>1<

>1< *
Les savanes appartiennent à deux types différents selon qu'elles se trouvent sur le Plateau

lui-même ou sur ses flancs.

Sur les flancs, le peuplement arbustif est relativement dense, caractérisé par Syzygium macro­
carpum. Le tapis est surtout à base d'Hyparrhenia lecomtei et d'Andropogon pseudapricus.

Sur le Plateau, la strate arbustive est moins dense. Il n'y a pas dominance d'une seille
espèce. Le tapis herbacé est serré, atteignant 2 m de haut, avec surtout Hyparrhenia diplandra.

Aussi bien sur les pentes que sur le Plateau lui-même on est en présence d'une savane arbus­
tive typique. Les Graminées sont à long cycle: les Andropogon fleurissent en avril-mai, les Hy­
parrhenia en mai-juin. Les feux interviennent tardivement, en pleine saison sèche. Après leur
passage, on assiste à une repousse des Graminées brûlées, mais peu d'espèces se développent alors:
Costus spectabilis, Eupatorium africanum, Eulophia pyrophila, Sopubia simplex, Sporobolus
centrifugus sont pratiquement les seules.

On rencontre encore sur cette partie des Plateaux des îlots de savane à Setaria restioidea et à
Loudetia arundinacea et Syzygium macrocarpum.

A) La Végétation des Plateaux (Savane arbustive à Hyparrhenia diplandra)

a) Sommets
Ils sont toujours très arrondis, assez larges et forment souvent de petits plateaux. Etant donné

la couverture du sol, l'érosion y joue peu. Ces sols sont fréquemment eu1tivés, principalement en
arachides.

1rABLEAU ~III (p. 148) :
l - Plateau de Moualou, au-dessus de la gare de Kimbedi, sommet de croupe.
2 - Sur les Monts N'Gouédi, sommet de croupe.
3 - Sur le Plateau de Kibenza NTadi, entre Boko-Songho et Hidi.
4 - Massif de Pangala, entre Boko-Songho et Madingou, replat sur le plateau.
5 - Plateau de Kimbenza, au-dessus de M'Fouati, ligne de crête.
6 - Sommets des Monts de Comba, au-dessus de la gare de Marche.
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: Porme bi0l••• 'TABLEAU nvIII • 1 • 2 • , • 4 • 5 • 6 1______ 1 • • • • • 1
1 .-...,...--------------.--1--1--.--.--.--.
• • Strate arbuatlv. ••••••
• Ph. • Brldel1a ferruglllea • 2 • 1 • 2 1 1 • 1 • 1 •
• Ph. • Sarcocephalus .acul.ntus • 2 • 2 1 1 • + 1 + • 1 1
• Ph. • Jqmenocardia aclda • + 1 1 • + • + 1 1 1 2 1
• Ph. • Vlt.x ma41ensi8 • + • + • + 1 + • + • + 1
1 Ph. • Annona areD&rla • +. a + 1 1 1 1 + •
• Ph. 1 Syqgiua macroO&rpum • • + • + • 1 1 1 •
• Ph. 1 Gardenia ~ov1_toD&lltia • +. & + • + + 1 •
• Ph. • Maproun88 afrlcana • + • + • + + 1 •
• Ph. 1 Jlaubin1a thonn1 ng:t i 1 + 1 1 + 1 1
1 Ph. 1 Dlcbroatachys glomerata + 1 1 1 + 1

1 1 Strate herbacé. 1 1 1 1
• 1 1 1 1 1
1 li. II 1 BnJarrh8n1& diplandra 4 5 1 5 1 5 4 1 4 1
1 li. II 1 Panicum. fUlgena 1 1 1 2 1 1 2 1 2 1
1 li. III 1 .A.ndropogon sc.hirensi8 2 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 li. 1 1 Bh1u.chy:rlum. Platyphyllum. '2 1 + 1 1 1 1 1 1
1 li. II 1 lIy'parrhen1a ~amll1ar1s + + 1 1 : 1 1 1 + 1
1 R. III 1 ADdropogon paeudaprlcus 1 + 1 1 1 + 1 1 + 1
1 R. II • Jqparrl:l.en1a 1ecomt'i 1 + 1 + 1 1 1 1 + 1

1 Ho IV • trlchop-t!r7X f'ru.tlculosa + + 1 + + 1 + 1 + 1
1 li. 1 1 PUL1cum phragm1toldee + 1 + 1 + 1 + 1
1 R. II • :8nI&rr'hen1a ru:ta 1 1 + 1 + 1 1
1 R. 1 1 Braoh1aria brlsantha + 1 + ~ 1 + g
1 Go 1 Bnlbosty1ia cardiocarpa 2 1 III 1 + 1 1 1
• G. 1 Costu& epectabll.ls + 1 1 + 1 1 + 1 + 1

• Ch. 1 CyoDiWll camporum 1 + 1 + 1 + + 1 + 1 + 1
1 Ch. 1 Desmodium. ramoalasimum 1 + + 1 + + 1 + 1 ... g

1 Ch. 1 Eupator:1.W11 afrlcanum 1 + + 1 + + 1 + 1 +
1 Ch. 1 01denlandia ~obosa 1 + + 1 + + 1 + 1 +
1 G. 1 Sol.ria canal.loulato-trique'tra 1 + + 1 + + 1 + 1 +
1 Ch. 1 Sopula1a s1lllp1.x 1 + + 1 + + 1 + 1 +
1 Ch. 1 Brloaema glol!l.r&'tUa 1 + + 1 1 + 1 + 1 +
1 Ch. 1 Br:1oa8Dla paoraloldea 1 + 1 + ... 1 + 1 +
1 Ch. 1 Polygala acicular:i.B 1 + + 1 + + 1 1 +
1 G. 1 ~omum atlpul.atum 1 + 1 + 1 + 1 +
1 Ph.. 1 Paeudarthria hookeri 1 + 1 + + 1 1 +
l 'fb.. • V1gDa grao1lla 1 + + 1 + 1 + 1
1 Th. 1 V18D& multllierv1B 1 + 1 + + 1 + 1 +
1 !h. 1 Casais mimosold.s 1 1 + + 1 + 1
1 !ho 1 Crotalaria amacllensi8 1... + 1 +, 1
1 G. • Smilax kraussi&D& 1 1 + a + 1 +
1 Ch. • V.monia gu1n.eensis 1 + 1 + 1 + 1
1 Ch. 1 Abrua caneacens 1 1 + + 1 a
l 'fb.. • Ind;1&ofera mioroc&1yx 1 1. + 1 1 +
1 Ch. 1 D:1SBOt1.a mul.ttl10ra 1 + 1 .. 1 1
1. Ch. 1 T.phroaia elegens 1 1 + 1 1
• !ho 1 Uraria piets 1 1 + 1 1
ail lia

SPBQTRE BIOLOGIQUE
Graminées

• 1 1 II 1 III • IV • V • VI' '_1 1 1 1_

1 20 1 50 1 20 1 10 1 0 1 0
1 ail 1 g

Ensemble de la végétation

-'fhÛ'. :CHoph.: Cham. :Hémicr: l'ban:
13,0' 110.8 ,128,2 12197 '26 p O 1

1 liB 1
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Le peuplement graminéen~ très mésophile ; à part Trichopteryx fruticulosa, toutes les Gra­
minées xérophiles qui caractérisaient les types de végétation vus jusqu'ici ont disparu. Les hémi­
cryptophytes ne viennent qu'en troisième place après les chaméphytes et les phanérophytes. On
notera la part importante prise par les Légumineuses dans le tapis herbacé.

b) Pentes
La végétation des pentes peut prendre deux formes. La première se rencontre sur des pentes

faibles, avec érosion peu marquée. C'est une forme appauvrie de la végétation des sommets, avec
les espèces groupées selon des proportions différentes. On retrouve en particulier une nette domi-
nance de l'Hymenocardia acida dans la strate arbustive. .

La deuxième forme colonise les pentes fortes, avec décapage du sol par l'érosion. Le tapis
herbacé est plus bas et moins dense; on y retrouve les mêmes espèces que sur le rebord du. Pla­
teau (cf. p. 153) : Hyparrhenia lecomtei et Andropogon pseudapricus ; dans la strate arbustive, la
dominance est assurée non par Syzygium macrocarpum, mais par Crossopteryx febrifuga.

Lorsque des cultures sont faites en savane sur des pentes très fortes, les horizons superficiels
peuvent être entraînés. Le sol est alors reco10nisé par Trichopteryx fruticulosa ; apparaissent en­
suite Andropogon pseudapricus et Hyparrhenia lecomtei.

Pentes faibles: _

Le tapis herbacé reste très dense et assez élevé, couvrant bien le sol. Hyparrhenia aipla;w,ra
domine, Panicum fulgens a régressé. Pas de changements notables dans la flore herbacée non gra­
minéenne. La strate arbustive est plus dense, avec dominance d'Hymenocardia acida.

TABLEAU XXIX (p. ISO) :

l - Début de pente en dessous de la station du relevé 1, tableau XXVIII.
z - Début de pente en dessous de la station du relevé 3, tableau XXVIII.
3 - Pente faible sur le massif de Pangala, non loin de la station du relevé 4, tableau XXVIII.
4 - Début de pente en dessous de la station du relevé 5, tableau XXVIII.

Le tapis graminéen indique encore un caractère très mésophile, un peu moins cependant que
dans le cas précédent.

Pentes fortes :
Les branches de Crossopteryx febrifuga portent fréquemment des Lichens barbus; les parties

nues du sol sont souvent occupées par des plages de Lichens ou de Cyanophycées terricoles.

TABLEAU XXX (p. 151) :

l - Pente forte dans un ravin sur les Monts N'Gouédi, en dessous de la station du relevé 2,

tableau XXVIII.
2 - Mêmes conditions sur le Plateau de K.imbenza N'Tadi, en dessous de la station du

relevé 2, tableau XXIX.
3 - Mêmes conditions sur le Plateau de Pangala, en dessous de la station du relevé 3,

tableau XXIX.
4 -- Pente forte, sol érodé, près de la Mission de Kimbenza.

L'influence des conditions stationne11es se fait bien sentir sur le tapis graminéen, dont le
spectre est beaucoup moins mésophile que dans les cas précédents. Les hémicryptophytes et les
phanérophytes dominent dans l'ensemble de la flore.
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Bulbostylis cardiocarpa
Costus spectabilis
Desmodium ramosissimum
Eupatorium africanum
Hypoestes cancellata
01den1andia g1obosa
Cassia mimosoides
Cycnium camporum
Sopubia simplex
Eriosema g10meratum
Eriosema psora1oides
lndigofera procera
Tephrosia elegans
Vigna mult~ervis

Cryptolepis hensii
Indigofera congesta
Inula kling11
Sopubia ramosa
Vigna gracilis

G.
G.
Ch.
Ch.
Ch.
Th.
Th.
Ch.
Ch.
Ch.
Ch.
Th.
Ch.
th.
Ch.
Th.
G.
Ch.
Th.

1 Forme biol. TABLEAU XXIX 1 ~ 1 2 1 3 1 4 11 1__1__1__1__1

1 1 Strate arbustive 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1
1 Ph. 1 Hymenocardi& acida 1 2 1 2 3 1 2
1 Ph. 1 Bridelia ferruginea 1 1 1 + + 1 +
1 Ph. 1 Annona arenaria 1 + 1 + + 1 + :.
1 Ph. 1 Sarcocephalus eac~entua 1 ~ 1 + 1 +
1 Ph. 1 5yzygium macrocarpum 1 1 + + 1 +
1 Ph. 1 Crossopteryx febrifuga 1 l 1 1 1

1 Ph. 1 Vitex madiensis 1 + : +
1 Ph. 1 Maprounea africana 1 + 1

1 1 Strate herbacée 1 1
1 1 1
1 H. II 1 Hyparrhenia diplandra 1 3 1 4
1 H. III 1 Andropogon achirensis 1 :2 1 l 1
1 H. II 1 Hyparrhenia lecomtei 1 :2 1 + 1
1 H. 1 1 Schizaohyrium platyphyllum 1 + 1 2 1
1 H. III 1 Andropogon pseudapricus 1 + 1 + 1
1 H. IV 1 Trichopteryx frutic~osa + 1 + 1
1 H. 1 1 Panicum phragmitoides + + 1
1 H. II Hyparrhenia familiaris +
1 H. VI Sporobolus centri:fugus +
1 H. II Panicum f~gens

1 H. II Sorghum bipennatum
1

1

SPECTRE BIOLOGIQUE

Graminées Ensemble de la végétation

:__I_I-==-:-=-=-=--~~:_V_:~
1 : 1 : : &
118,1 145,4 118,1 1 9,0 1 0 1 9,0
1 1 1

Thér.:Géoph.: Cham.:Hémic~~ Phan:

1 1 1 1
15,7 1 7,8 126,3 28,9 121,4

1 :
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Porme 11101. 1 UBT.1UJT XXX
• 1

2 l , 1 4 1
1____1_1_1

Strate arbust1ye

Ph. CrOBsopter,yx tebrifuga 2 2 2 2
Ph. BJmenooard1a ac1da a l + 1.
Ph. ~ona aremaria + + +
Ph. Ochna gillet1ana + + +
Ph. SJ'lQ'g1um macrocarpum + + +
Ph. Camoena1a mAxima + +
Ph. PsoroBpermum tebrifUgam +

Strate herbacée

H. II BJparr.nenia lecomte1 , , 4 ,
H. In Andropogon pseuaa.r1cus l 2 2 l
H. IV fr1chopter,yx trut1o~oBa 1 1. l. 2 1

H. II HJ'Parrhenia d1plandra l 1 + l.
He III Andropogon sch1rens1s 2 + + +
He l PaniCUlll phragrD1bides + + + +
H. IV Cten1um nevton11 + + +
KeVI Sporobo1us centr1.t'agwl + + +

G. Bulbostl118 cardiocarpa 2 1 l 2
G. Eulophia pyrophi1a + + + +
Ch. Sopubia simplex + + + +
G. Landolphia humilis + + + +
th. Cassltha. tlliform1s + + + +
Ch. Desmod1um ramos1ssimum + + + +
Ch. Er1osem& glomeratum + + +
Ch. B1poesteB cancellata + + +
Th. Indigotera procera T + +
Ch. ~ephroBia elegens + +
Ch. Vigna ret1culata + +

snCmE BIOLOGIqUE

Graminées Ensem'b1e de la 'righaUOJ1

IH'mor1 l'han1
1 1_1
1 1 1

22,2 129,6 129,6 l
lit

1 1!}uSr••Giop. 1Oham.
• 1

11,11 1,4 1
1 1

• l 1 II 1 III 1 IV 1 V 1 VI1__1_1__1__1_1__
1 1 1 1 1 1
112,5 125,0 125,0 125,0 1 0 .12,5
1 1 III 1

c et d) Bas de pentes et fonds de vanées
Etant donné l'étroitesse des vallées et leur pente, ces deux types de végétation sont en géné­

ral confondus et n'occupent que des surfaces restreintes. Le plus souvent, les vallées sont occupées
par une galerie forestière. Sinon, la savane est très proche de celle qui occupe dans les autres
catenas des stations comparables. La strate arbustive est bien développée avec des individus
atteignant 3 à 4 m de haut. La strate herbacée est dense, avec un étage supérieur de fortes Gra­
minées de 2 à 3 m de haut, entremêlées de nombreuses plantes grimpantes. L'étage inférieur, moins
serré, comprend encore des Graminées et surtout diverses plantes herbacées. N ephrolepis cordi­
tolia aveç Andropogon gabonensis paraît caractériser ce type de végétation.
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TABLEAU XXXI :

l - Fonds de vallée sur le Plateau de Moualou, au-dessus de Kimbedi.
2 - Bas de pente en lisière de galerie sur les Monts N'Gouédi.

l 2 l l
+ l l +
+ + + +
+ + + +

+ + +
+ +

+ +
+

4 , , ,
22' ,
, 2 , 2
l 2 l l
+ l 2 +
+ + + +
l + +
+ + +

+ +

Strate arbustive
Br1delia fel'r'Uginea
Sarcocephalus eaculentus
Hymenocard1a ac1da
M111etia vers1co1or
Maprounea afr1caDa
~ona arenaria
Cusaon1a angolena1s
Banbin1a thonn1ng11

Strate herbacée
Andropogon ..bonens18
Ryparrhenia d1plandJ'a
Sch1zac~1um platiPhYllum
Beckerops1a ÜD1aet~
Pan1cum f'ulgens
Panicum phragm1to1des
Brach1aria br1zantha
Ryparrhenia rut.
Penn1setum purpureum

H. II
H. II
H. 1
R. 1
H. II
He 1
R. 1
R. II
H. 1

& Porme b10l & 'rABLüU XXXI , l & 2 &, & 4 &
& • ----------------- -_&_&__&_&
&

&
. Ph..
Ph.
pR.
Ph.
Ph.
Ph.
Ph.
Ph.

Ch.
Ch.
Ch.
Ch..
Ph.
G.
G.
G.
H.
G.
G.
G.
Th.
Th.
G.
G.
Th.
Th.
Th.
Ph.

Desmodium ramos1sa1mDm l
Hnloestes cancellata l
Er10sema paoralo1des +
Paeudarthr1a hooker1 +
Deamod1um las10carpum +
Coatus apectab1l1s +
Bephro1ep1a corditolia l
Aframomum at1pulatum +
Pimbr1st,l1s d1cho'toma +
Smilax krauss1ane. l +
P'ter1d1um aqu1.1inUJll var.caudatum & +
Cyperua zolliDger1 &
Laggera alata & +
Lactuca capens1à & +
Tacca involucrata &
Crinum ornatum & +
Vigna ret1culata & +
Vigna grac1l18 &

l Uraria p1cta & +
& 01ssus rub1ginosa & +
& &

+

+
+ +
+ +

+ +

l
1
+
+
+
+
+
+

+
+

+

+
+

SPEe'lRE BIOLOGIQUE

Graminées Ensemble de la végétation

& & & & &
& 1 &II & III & IV. V 1 VI-------- ---
&55 5 &44 4& 0 & 0 1 0 & 0
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& &
!hèr. &Géoph. &

1'.5 &21 6 &
& ' &
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3 - Fonds de vallée sur le Plateau de Kimbenza, à proximité de la Mission.
4 - Situation analogue, Plateau au S. de Boko-Songho.

Le tapis graminéen est très fortement mésophile, avec dominance d'espèces du groupe 1.

B) La végétation du rebord des Plateaux (Savane arbustive à Hyparrhenla lecomtel, forme à
Syzygium macrocarpum)

Ce type de végétation forme une frange étroite tout le long de la partie occidentale du Pla­
teau des Cataractes. Il fait la transition entre la végétation de ces Plateaux et celle des vallées sur
soubassement calcaire. Il occupe des superficies restreintes sur les affleurements des niveaux
moyens et inférieurs du M'Pioka inférieur. Ces derniers (argilites), sont très souvent masqués par
des colluvions provenant des niveaux supérieurs et la savane à Pobeguinea arrecta fait alors défaut.

Topographiquement, cette végétation des rebords du Plateau se trouve donc localisée sur des
pentes fortes, parfois sur des buttes témoins lorsque le niv~au supérieur du M'Pioka inférieur a
disparu: c'est le cas par exemple sur les collines qui séparent les Monts de N'Gouédi du reste des
Plateaux et que traverse la route M'Fouati-Boko-Songho. Sur ces petites, l'érosion est souvent
forte, mais joue en nappe plus qu'en ravinement. Les sols sont argilo-sableux, compacts, généra­
lement peu profonds et caillouteux.

La végétation est une savane arbustive typique, caractérisée par une forte dominance de
Syzygium macrocarpum ; le tapis herbacé est très proche de celui des pentes du Plateau lui-même.
Il s'agit en somme d'un facies à Syzygium de la savane des Plateaux.

TABLEAU XXXII (p. 154) :

1 - Au-dessus de la Mission de N'Gouédi, en montant sur le Plateau. Savane arbustive assez
dense, arbustes de 2 à 3 m de haut, tapis herbacé couvrant bien le sol, d'environ 1 m de haut;
érosion marquée par un léger déchaussement des souches des arbustes et des touffes herbacées.

2 - Flanc du Plateau, aU S. de Boko-Songho, conditions analogues à celles trouvées dans le
cas du relevé précédent.

3 - Collines témoins sur la route de M'Fouati à Boko-Songho, érosion beaucoup plus accen­
tuée déterminant un micro-relief en terrasses. Végétation très clairsemée dans toutes les strates.

4 - Rebord du Plateau, entre Boko-Songho et Hidi, au-dessus du village de Kimbenza
N'Tadi. Conditions semblables à celles trouvées dans le cas des deux premiers relevés.

5 - Collines témoins entre Boko-Songho et Madingou, avant le col de Borna. Arbustes de
plus grande taille, de 3 à 4 m, tapis herbacé bien développé.

6 - Dans la même zone, rebord des Monts de Pangala, conditions semblables à celles trou­
vées dans le cas des deux premiers relevés.

7 - Sommet du Mont Bélo, entre Loudima et Dolisie. Sur ce petit massif, le niveau supérieur
du M'Pioka, qui forme normalement la surface du plateau, a disparu et, au-dessus du soubasse­
ment schisto-calcaire on ne trouve plus que la forme à Syzygium de la savane des Plateaux.
L'érosion est forte et provoque le creusement de ravines qui restent dénudées, ou bien sont colo­
nisées par Trichopteryx fruticulosa. Entre ces ravines, qui intéressent surtout la ligne de contact
avec le Schisto-calciare, la savane est assez dense, proche de celle faisant l'objet des relevés pré­
cedents.

Malgré des conditions écologiques défavorables: pente, sol peu profond, le peuplement gra­
minéen e&t ~ncOre relativement mésophile, avec dominance des espèces du groupe II.
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1 Porme bio1.& TABLEAU XXXII ,1 1. & 2 & '.& 4,& 5'&6 1 7 ,
1 & &_&-:..,.&_&-:.--&__&__&__,

& & 1 & 1 & l'
1 1 Strate arbustive 1 1 1 & 1 i

1 Ph. Syzygium macrocarpum l" 2 & 2 &, '1 2 •
& Ph. Hymenocardia. acida & ~ 2 + & 2 & l. + & + 1
1 Ph. Annona arenaria. & ~ + l & + & + & + 1
1 Ph. Bridelia. ferrug1nea & ~ & + & + + 1 + 1
& Ph. Vitex madiensis 1 + + 1 + & l &
& Ph. Crossopteryx febr:ltuga & + + + + 1 + 1. & + &
1 Ph. Sarcocephalus ésculentus 1 + + & 1
1 & 1 &Strate herbaoée
& 1 1 &
& H. II Hyparrhenia leoomtei l" l , 4 ,& 4 1
& H. III Andropogon pseudaprious &, 2 l 2 1. , & , 1
& H. III Andropogon scbirensis & l. 2 l l l 1. l &
& H. II Hyparrhenia di.Plandra & 1. + 1. l l. + & + &
& H. IV Trichopteryx fru.tioulosa 1 l + 2 + + l & + &
& H. l Panicum phragm1toides 1 + + + + + + & + &
& H. II Panicum fulgens 1 + 2 2 2 l &
& H. II Hyparrhen1a. fàmll1aris & 1. 1. 1. + + &
& H. l Schizaohyr1.um pl&typhyllum 1 2 +
& H. III D1gitaria uniglum1s var.major & & +
& & &
& G. Bulbostylis cardiocarpa 1 l & l + l l
& Ch. DeslIlodium ramosiss1mWll & + & l + + l
& Ch. Hypoestes ,canoellata & + & + + + & +
& G. & Eulophia pyroph11a & + 1 + + + +
1 Ch. & Eriosema glomeratum & + & + + +
& Ch. & Eupatorium africanum & + & + + +
& Ch. & 01denlan.dia. globosa. 1 + & + + +
1 G. 1 Oostus spectabi1is & + & + + +
& Ch. Po1.ygala aoioularis 1 + & + + +
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& Oh. Cyon1.um CaDIporum 1 + & + +
& Ch. Vernonia em1thiana. & & + 1 +
& Th. Cassia mimosoides & 1 + & +
& Ch. Tephrosla. elegans 1. & +
& Th. Vigna retioulata 1 + & + &
& Th. Oa.ssytha. flliformie & 1 + & + & &
& Ch. Eriosema psoraloides & & & + & &
1 Th. Indigofera congeata & + & & & &
& Th. Vigna mult1nervis & & & + & & S

&_---_.....:._------------_....:.&_..:I=--.....:._~I_-=-_..:&:..........:.&__&

SPECTRE BIOLOGIQUE ",

Graminées Ensemble de la végétation

& l & II & III & IV & V & VI Thér.IIGéoph. ~OhaDl. &&Hémi0r.~_Phan~&_&__&__&__1_1- • ••

: 20 : 40 : '0: la : a : O' 1,,5: 8,1 : '2,4 :27,0 :18,9:



U viGt'tA'tION DES SAVANES DU SUD DIt u MPUBI,IQUE DU CONGO 155

Ecologie

Si ces plateaux jouissent de conditions climatiques assez favorables, les sols, par contre,
ne présentent pas de caractéristiques exceptionnelles sinon, généralement, leur profondeur, et
leur humidité qui se maintient au cours de la saison sèche. Ils proviennent de la décomposition
d'éléments du Schisto-gréseux inférieur: du point de vue morphoscopique, leurs sables appar­
tiennent donc à roo % au type N.D. Ce sont des sables fins en très grande majorité.

Les résultats analytiques ont été rassemblés dans les tableaux ci-dessous.

ANALYSES MECAN IQUES

a Prél. a Prof. a Argile Limon x 3. fins So a
1 1 1 1

grosso
1

1 71 1 0-10 1 40 5 1 55 0,5 1
1 72 1 40-50 1 50 4 1 44 0,5 1
1 73 80-100 1 52 5 1 41 : . 0,5. 1

1

1 81 1 0-10 t 34 6 53 4
1 82 1 40-50 1 46 7 41 4
1 83 1 80-100 1 54 7 1 35 3
1 1

ICEA 21 0-10 1 32,6 1 6,9 1 50,5 5,5
ICEA 22 20-30 1 37,3 1 6,4 1 48,4 6,8
ICEA 23 60-70 1 44,3 1 5,8 1 42,8 5,8
1 1

ANALYSES PHYSIquES

:EChant. Prof. 1 T. air T. eau Ir solide • 1 eau~1 : . ;p.r.m·aIr
I
P.r.M.

1 l
1 0-10 13.1 36.3 50.6 1 45.5 3.8

1 2 1 40-50 9.8 1 34.0 56.2 41.5 2.2
1 1 1 1
1 , 1 0-10 12.0 1 35.5 52.5 : 1 44.7 1 2.8

4 1 40-50 11.3 1 34.1 54.6 41.8 1 3.6
1 1 1 1 1
1 9 1 0-10 31.5 1 23.1 45.2 1 3.3 1 51.4
1 10 1 40-50 8.9 1 38.7 52 .. 3 1 2.9 1 44.6
1 1 : 1 1 1
1 · 1 1 1·1 11 1 0-10 · 29.9 : 25.0 45.0 1 3.3 . 51.7· .
1 12 1 40-50 1 8.2 38.2 53.5 1 2.9 43.5
1 1 1 1
1 5 1 0-10 13.4 35.8 50.8 2.8 46.4
1 6 1 40-50 · ~.6 38.5 51.9 3.5 44.6·1 1 1
1 . 17 . 0-10 13.8 34.9 51.3 3.6 45.0·1 8 1 40-50 : 8.5 1 39.3 · 52.2 3.' 44.5
1 1 1
1 13 1 0-10 1 23.l. 1 28.1 48.7 2.9 48.2
1 1 1 1 1 ·14 40-50 9.9 '8.4 51.5 · 4.5 43.8
1 1 1 1 ··
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Analyses mécaniques

- Profil nO 7 : Sommet du Mont de Comba, savane arbustive à tapis graminéen dense,
dominance d'Hyparrhenia diplandra :

a à ra cm : Horizon humifè:t:e, brun foncé, $ablo~argi1eux.

ra à 50 cm : Sol brun, plus argileux, avec infiltrations d'humus, compact.
50 à roo cm : Couleur passant au rouge, sol très cpmpactJ structure ,plus ou moins poly­

édrique.

- Profil nO 8 : Sur les pentes des Monts de Cotuba, savane' arbustive à dominance de
Syzygium macrocarpum, tapis herbacé assez dense, mais ne dépassant pas r m de haut :'

o à ra cm : Sol brun-rouge, moins humifère que dans le cas précédent, argilo-sableux.
ra à 40 cm : Brun-rouge compact, avec cailloux et gravillons.
40 à roo cm : Sol rouge, plus argileux, avec quelques débris de grès et des gravillons.

- Profil A (J.-M. BRUGIÈRE non publié) : Sur le Plateau de Boko-Songho, à ra km de la
bifurcation des routes : Madingou, Boko-Songho, en direction de Kimbenza.

Sol sur pente, savanè peu arbustive.

a à ra - r5 cm : Horizon très noir, humifère, argilo-sableux, à sables fins, riche en racines,
peu structuré.

ra - r5 à 35 cm _: Horizon brun-rouge plus argileux à pénétration d'humus; cet horizon est
nettement séparé du précédent. Porosité faible. Structure grumeleuse
grossière.

35 cm : Horizon argileux rouge, compact, polyédrique, fissuré, quelques racines
encore jusqu'à roo cm.

Prélèvements: CE A 21 (a-ra cm), C E A 22 (20-30 cm), CE A 23 (60-70 cm).

Analyses physiques

rO) Monts de Camba

a) Sommet, savane des plateaux à Hyparrhenia diplandra :

l - en superficie de a à ra cm,
2 - entre 40 et 50 cm de profondeur.

(Même endroit que les prélèvements du profil nO 7).

Une deuxième série d'analyses a été effectuée dans la même zone, à une centaine de mètres
de la première :

3 - entre a et ra cm de profondeur,
4 - entre 40 et 50 cm de profondeur.

b) Pentes, facies à Syzygium macrocarpum du précédent:

5 - entre a et ra cm de profondeur,
6 - entre 40 et 50 cm de profondeur.

(Même endroit que les prélèvements du profil nO 8).

Une autre série d'analyses a été effectuée dans la même zone, à une centa.ine de mètres
de la première, plus bas sur la pente:

7 - entre a et ra cm de profondeur,
8 - entre 40 et 50 cm de profondeur.
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13 - entre 0 et 10 cm de profondeur,
14 - entre 40 et 50 cm de profondeur.

20) Plateaux au S. de Boko-Songho
a) Sommet du plateau, savane à Hyparrhenia diplandra près du village de Kimbaoka

9 - entre 0 et 10 cm de profondeur,
10 - entre 40 et 50 cm de profondeur.

b) Pente légère, en dessous de la station précédente, facies de pente faible, du type précédent,
Hyparrhenia diplandra, Andropogon schirensis, etc... :

II - entre 0 et 10 cm de profondeur,
12 - entre 40 et 50 cm de profondeur.

c) Rebord du Plateau, dominant la cuvette de Boko-Songho, facies à Syzygium macrocar­
pum:

Les analyses physiques 1 à 8 ont été effectuées en saison des pluies, au mois de janvier; les
analyses 9 à 14 en début de saison sèche, au mois de juin.

Dans le premier cas, on note qùe la teneur en eau est toujours supérieure à la teneur en air.
Dans le deuxième cas, par 'contre, la teneur en air reste en général légèrement supérieure à

la teneur en eau dans les horizons supérieurs. En profondeur, la teneur en eau est toujours supé­
rieure à la teneur en air. Les p.r.M. eau sont dans tous les cas plus élevés en surface qu'en profon­
deur. En moyenne, ils sOl1t plus faibles dans la première série d'analyses; ceci s'explique par des
différences dans l'analyse mécanique.

Ces valeurs de p.r.M.-eau sont de l'ordre de 50 % : ces chiffres sont nettement plus forts que
ceux obtenus jusqu'ici (sauf dans le cas des savanes à Pobeguinea) ; ils se rapprochent par contre
de ceux que l'on obtiendra parla suite dans les sols du Niari. Ces fortes valeurs sont à mettre en
relation avec le caractère beaucoup' plus argileux de ces sols.

Comme conséquences pour la végétation, on note une augmentation de l'importance des
hémicryptophytes et surtout le caractère beaucoup plus mésophile du tapis graminéen.

- '.... ..

Etant donné les formes du relief, la végétation marécageuse herbacée fait totalement défaut
sur ces plateaux. Tout au plus pourra-t-on' trouver des galeries forestières inondées.

Conclusions. Possibilités économiques

Tant du point de vue floristique qu'écologique, ces savanes de plateau à Hyparrhenia di­
plandra et, à un degré moindre, leur facies de pente, présentent un certain nombre de caractères
particuliers.

La végétation en effèt se rapproche, par sa composition et ses formes biologiques, de celle des
sols colluviaux de bas de pente pasSés en revue jusqu'ici: le tapis herbacé est dense, formé essen­
tiellement de Graminées à long cycle végétatif et appartenant à des formes mésophiles. Les condi­
tions écologiques sont cependant différentes : les sols sont plus argileux et moins bien pourvus en
matière organiqùe. La végétation est très semblable dans la Vallée du Niari, sur les sols argileux
profonds, avec un fort p.r.M. 'eau, mais dans des conditions climatiques plus sévères.

A diverses combinaisons de conditions écologiques, la végétation peut donc répondre de la
même façon, et indiquer ainsi un potentiel agricole analogue pour des régions apparemment très
différentes.
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Les possibilités d'évolution de la végétation des savanes sur ces plateaux sont uniquement
fonction de l'importance de l'érosion sur les pentes, qui détermine l'existence d'un certain nom­
bre de formes. Le stade extrême est atteint avec la dénudation du sol; celui-ci peut être recolo­
nisé par Trichopteryx fruticulosa et si l'érosion se fait moins intense on assistera à lUle évolution
en sens inverse.

Sur les Plateaux les formations forestières sont fréquentes et le climax est nettement fores­
tier. La moins grande sévérité de la saison sèche, l'humidité permanente des sols sont certaine­
ment des facteurs prépondérants pour expliquer ces faits.

Actuellement, l'équilibre forêt-savane paraît à peu près stable: la transformation en savane
de jachères forestières est extrêmement lente et pourrait être facilement évitée par l'adoption de
rotations assez longues, de l'ordre d'une quinzaine d'années. Si les forêts tendent à gagner par
leurs lisières sur les savanes, l'avance ainsi réalisée est en fait très réduite et ne peut jouer vrai­
ment que dans des cas particuliers où la protection 9üntre les feux est réalisée pendant plusieurs
années consécutives.

Comme dans la région de Boko (cf. p. rr6), l'abondance en savane de grands palmiers Elaeis
au port élancé semblerait témoigner que l'équilibre n'a pas toujours été d'une telle stabilité et que
la forêt a pu subir récemment une régression importante. Certains de ces palmiers, dispersés sur
le flanc des vallées pourraient être les témoins d'anciennes plantations établies sur défriches fores­
tières av~}~t_l~po@e_gu_d~veloppementde la maladie du sommeil et du regroupement des vil-
lages le long des routes. ..

Ces régions constituent certainement la zone la plus intéressante du Plateau des Cataractes
au Congo: sols, climat, végétation sont autant de facteurs qui se présentent sous un jour relati­
vement favorable.

Les cultures sont faites soit sur défriches forestières, soit en savane. Le manioc est planté
principalement en forêt selon les méthodes habituelles. Les cultures de savane sont surtout pra­
tiquées pour l'arachide; la plantation est faite sur de petites buttes généralement non écobuées.

Des essais de caféiculture sont actuellement mis en place par le Service de l'Agriculture. Ils
paraissent avoir de bonnes chances de réussite. On rencontre quelques Coffea arabica plantés au­
tour des villages.

Mais comme partout sur le Plateau des Cataractes et encore plus ici, la spéculation qui paraît
la plus prometteuse est la culture du palmier à huile. Il se développe naturellement sur toutes les
défriches forestières. Il trouve son terrain d'élection dans les vallées lorsque le recrû forestier le
protège des feux. Il serait certainement d'un très grand intérêt de densifier et d'améliorer la pal­
meraie naturelle par l'introduction de variétés nouvelles. Cette action est d'ailleurs inscrite au
programme du Service de l'Agriculture.

Les premiers essais d'élevage bovin en milieu africain ont été couronnés de succès; le carac­
tère mésophile des espèces graminéennes des savanes est en effet la preuve de leur valeur en tant
que pâturage. En outre, deux espèces fréquentes dans les jachères, Pennisetum purpureum
et M elinis minutiflora ont une excellente résistance à la saison sèche et sont susceptibles de four­
nir du fourrage vert pendant toute la durée de celle-ci.

Il est donc certain que l'élevage pourrait être développé. Il faudra cependant se limiter à
l'introduction de bétail trypano-résistant ou tolérant, tel que celui de la race des Lagunes. La forêt,
(donc les Glossines), n'est en effet jamais très éloignée et elle est presque toujours présente autour
des points d'abreuvement.

Les possibilités forestières enfin sont réduites : une grande partie des boisements existants est
secondarisée; les forêts remaniées à Terminalia superba sont déjà en grande partie exploitées.
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A la lumière de l'analyse de la végétation faite dans ce chapitre, il est possible d'établir pour
le Plateau des Cataractes une division phytogéographique en trois zones:

A) La zone des grès de 1'Inkisi caractérisée par une catena à Aristida dtmlildemanii ; la tran­
sition avec la végétation des sols sableux se fait progressivement vers le N.-E., le manteau sableux
se trouvant peu à peu disséqué par l'érosion. Le même type de végétation se retrouve au S. de
Boko, sur des affleurements gréseux du M'Pioka supérieur.

Dans la même région, des affleurements d'argilites portent une savane à Pobeguinea arrecta.

B) La zone suivante comporte des affleurements de l'ensemble du M'Pioka et du Continental
Intercalaire. Elle s'étend sur une bande allongée le long de la frontière, en direction S.-W.jN.-E.,
entre M'Passa-Mine et Mayama. On y distingue trois types dè végétation:

- une catena à Setaria restioidea, dans la région de Marchand et le long de la frontière, à la
hauteur de Kimbédi, puis au S. de Boko-Songho ;

- une catena à Loudetia arundinacea et Syzygium macrocarpum qui fait la transition entre
la végétation des Plateaux et celle de la Vallée du Niari dans la région de Mindouli ;

- la catena à Pobeguinea arrecta se retrouve, très localisée, aux environs de Mindouli.

C) La dernière zone est représentée par les Plateaux le long de la frontière à l'E. de M'Passa
et par les massifs situés entre Madingou et Hidi, plus au S. Ils sont occupés par une savane à
Hyparrhenia diplandr a, avec un facies à Syzygium macrocarpum sur leur rebord.

La confrontation de ces catenas permet déjà d'entrevoir une répartition'de la végétation en
ensembles auxquels il sera possible de donner la valeur de groupements végétaux, et une signifi­
cation écologique déterminée (ces définitions seront précisées après l'étude du Schisto-calcaire).

En effet, certains facteurs physiques importants : profondeur du sol, alimentation en eau,
richesse en matière organique, sont responsables de la division de la végétation en trois types de
groupements végétaux :

- groupements mésophiles de fonds de vallées sur sols profonds, frais, bien pourvus en ma­
tières organiques ;

- groupements moins mésophiles de sommets et de bas de pentes, sur sols assez profonds,
humifères dans les horizons superficiels;

- groupements xérophiles de pentes sur sols érodés et superficiellement décapés.

Des facteurs secondaires, sans doute d'ordre mécanique ou chimique, et liés à la nature de la
roche-mère, sont responsables des distinctions entre les différents types de catena. Ils se marquent
par la présence d'espèces caractéristiques (Aristida dtmlildemanii, Pobeguinea arrecta, etc...),
particulièrement dans les groupements végétaux des pentes où l'influence de la roche-mère est la
plus sensible.

L'existence d'un même groupement implique naturellement pour les sols qui le portent des
potentialités agricoles du même ordre; ceci montre une fois de plus l'intérêt pratique des études de
phytosociologie.
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Les tendances évolutives de la végétation peuvent également être considérées selon deux
points de vue :

- A l'échelon de la catena, c'est l'équilibre des groupements végétaux les uns par rapport
aux autres qui est en jeu, le groupement des pentes prenant par exemple de l'extension si les phé­
nomènes d'érosion s'accentuent.

- Au sein du groupement végétal, par contre, la tendance serait l'aboutissement à un « pé­
doclimax »), l'évolution visant à effacer les différences entre les catena. En pratique ce sont dans les
groupements mésophiles que cette tendance est la plus marquée.

Le climax est forestier, mais il ne pourra être atteint que par une suppression totale des feux
pendant de longues périodes, conditions actuellement irréalisables.

Les conditions naturelles, sol, relief, forme de la végétation des savanes sont d'ailleurs peu
favorables à une progression forestière.

Au contraire, l'existence de nombreux palmiers Elaeis isolés en savane serait l'indice de dé-
boisements importants relativement récents. .

Des boisements nouveaux peuvent cependant prendre naissance à la faveur de l'érosion en
s'implantant dans les zones de ravinement. Ce phénomène prend une importance considérable
là où se manifeste une reprise active d'un cycle d'érosion (sur tout le pourtour du Plateau des Cata­
ractes par exemple).

L'intérêt économique du Plateau des Cataractes est inégal. Il peut revêtir trois aspects, cor­
respondant aux divisions phytogéographiques que j'ai établies :

A) La région de Kinkala et Boko présente une grande importance économique. C'est sur elle
en effet que repose en grande partie le ravitaillement de Brazzaville en produits vivriers. Mais une
partie de la production agricole n'est possible que grâce à l'existence des massifs boisés sur sols
sableux. Les plantations de savane ne peuvent être faites que dans des conditions particulières:
sommets, terrasses ou fonds de vallée et ces superficies sont très limitées.

Une extension de l'agriculture dans ces régions ne serait possible qu'à longue échéance grâce
à la récupération de terres nouvelles pour l'agriculture sur des pentes faibles. On y parviendrait
avec un arrêt total des feux de savane et quelques travaux anti-érosifs.

La vocation pastorale de cette région est pratiquement nulle.

B) L'intérêt agricole des zones couvertes par les catena à Setaria restioidea, Loudetia arundi­
nacea et Pobeguinea arrecta est très réduit. L'agriculture doit se contenter de terrains de bas de
pente ou de vallée dont la superficie est faible.

Par contre la vocation pastorale est plus nette. Les pâturages à Loudetia arundinacea et à
Pobeguinea arrecta ont déjà fait leurs preuves; les savanes à Setaria restioidea sont moins intéres­
santes. C'est dans cette voie, plus que dans un avenir agricole, que l'on pourra envisager le déve­
loppement de cette zone.

C) La région des plateaux située le long de la frontière et entre Hidi et Madingou, est plus
intéressante.

Ceci est dû à la nature plus argileuse des sols, généralement profonds, et à un climat plus
favorable.

Ces savanes sont susceptibles de donner de bons pâturages et les jachères naturelles sont
riches en plantes fourragères de valeur: Pennisetum purpureum et M elinis minutillora par exemple.
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Enfin, SUI presque tout l'ensemble des Plateaux, les conditions sont extrêmement favorables
au palmier à huile. Le peuplement naturel est déjà très dense dans la région de Kinkala et SUI les
Plateaux de Boko-Songho, mais il aurait besoin d'être rajeuni. La palmeraie pourrait être étendue
dans les vallées et SUI certaines pentes en profitant des défrichements faits pour les cultures vi­
vrières : la protection contre les feux serait ainsi automatiquement réalisée pendant les deux oU
trois premières années.

L'arboriculture fruitière, celle des agrumes en particulier, réussit bien. Elle est 'actuellement
localisée aux alentours des villages; elle pourrait prendre une certaine extension.

Le café semble n'avoir de chances de réussites suffisantes que sur les plateaux de la région
du Boko-Songho.

Il



CHAPITRE IX

LA VÉGÉTATION DE LA VALLÉE DU NIARI

Le terme de Vallée du Niari définit pratiquement la partie moyenne du bassin de ce fleuve
située sur les affleurements géologiques schisto-calcaires.

La vallée a été creusée par l'érosion à travers une ancienne pénéplaine dont les témoins sub­
sistent de part et d'autre: Plateau des Cataractes au S., Plateau de Mouyondzi-Sibiti au N. Un
nouveau cycle d'érosion se poursuit actuellement, imposant au relief un rajeunissement impor­
tant. Le creusement, facilité par la nature des roches, a joué sur des épaisseurs considérables et
l'altitude de la Vallée est actuellement 300 à 400 m plus bas que celle des témoins de l'ancienne
pénéplaine.

Le relief est encore relativement accidenté, avec des buttes nombreuses. Sur la rive gauche,
un certain nombre de surfaces' planes sont séparées par des vallées encaissées. La rive droite est
plus accidentée, formée d'un ensemble de collines étalées entre le fleuve et le plateau, profondé­
ment découpées par le réseau hydrographique.

Les sols du Niari ont fait l'objet d'une étude très complète de J.-M. BRUGIÈRE (1952). Leur
origine est complexe et il s'agit en fait le plus souvent de formations superficielles anciennes déjà
très évoluées et profondément remaniées. Outre les produits de décalcüication, la participation
d'apports étrangers importants (schisto-gréseux en particulier) est indubitable et peut être décelée
par l'examen morphoscopique des sables. Ceci explique la relative homogénéité des grands en­
sembles de sols dans le Niari : il n'est pas possible en effet de relier un type de sol à chacun des
facies lithologiques sous-jacents.

A part certaines zones alluviales ou colluviales, les sols du Niari sont généralement plus
argileux que ceux dont il a été question jusqu'ici. Mais malgré des pourcentages d'argile de l'ordre
de 60 à 70 %, ces sols gardent une bonne structure et une bonne perméabilité.

Le lessivage de l'argile est relativement faible et ne joue que sur les horizons superficiels.
Ce phénomène est accentué par la destruction superficielle de la structure. Il peut prendre une
certaine importance dans le cas des terrains dégradés par la culture mécanisée. La structure de ces
sols explique également que l'érosion n'intervienne que sur les pentes les plus fortes. Cependant
elle ne prendra jamais le même développement que sur le Plateau des Cataractes et elle n'intéresse
que des surfaces limitées, localisées pour la plupart le long du Niari.
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Alors que les régions naturelles voisines ont une végétation nettement forestière: Plateaux
Schisto-gréseux, Plateau de Mouyondzi-Sibiti (en grande partie sur Bouenzien), premiers chaînons
du Mayumbe (sur le système des Monts Bamba), la Vallée du Niari est avant tout un pays de savane.

Ce fait a été bien mis en évidence par A. AUBREVILLE (1948) dans son étude sur les forêts de
l'A.E.F. : une carte fait apparaître la coincidence presqu'exacte de la lisière forestière actuelle
avec les limites de la Vallée du Niari telle qu'elle est comprise ici. Il ne serait pas absolument exact
de dire que le Schisto-calcaire est une région de savane, mais plutôt que les sols d'une région loca­
lisée approximativement au Schisto-calcaire sont occupés par de la savane.

Des facteurs autres que géologiques peuvent être avancés pour expliquer cette répartition:
climat et altitude en particulier.

Actuellement, dans la Vallée du Niari, la forêt est limitée à d'étroites galeries, à quelques
boqueteaux d'origine humaine à base essentiellement de manguiers. et à un certain nombre d'îlots
forestiers plus importants situés sur la rive droite du fleuve, comme des diverticules isolés du grand
massif forestier septentrional. Ces îlots sont surtout des forêts remaniées à Terminalia superba
(Limba).

La définition de la savane arbustive s'applique très exactement à celles de la Vallée du
Niari :

- Strate arbustive de densité variable, mais le plus souvent faible, formée d'individus de
hauteur médiocre (1 à 3 m généralement).

- Tapis herbacé formé presqu'uniquement de Graminées cespiteuses de forte taille, avec
quelques rares chaméphytes ou géophytes, et un certain nombre de thérophytes souvent grim­
pants, des Légumineuses surtout.

Ce tapis forme au-dessus du sol une masse extrêmement dense, pouvant atteindre 3 à 4 m
de hauteur dans les terrains les plus favorables. Au niveau du sol par contre, la couverture est
très faible, les différentes touffes étant nettement séparées et écartées les unes des autres. Ce fait
est particulièrement net dans les cas des espèces les plus robustes végétant dans les sols profonds.
Sur les sols squelettiques par contre, colonisés par des Graminées plus fines, la densité au niveau
du sol est plus forte. Les figures 21 et 22 (VQir aussi p. 231), exécutées à propos d'une étude des
pâturages dans la Vallée du Niari donneront une idée précise de ces faits.

La plupart des espèces sont à cycle long et ne fleurissent que vers les mois de mai ou juin.
Les incendies de savane commencent vers le mois de juillet. A cette époque, ils ne sont pas encore
violents et passent rapidement en ne brûlant qu'une partie des feuilles des herbes. En septembre
par contre, le tapis graminéen bien sec fournit un aliment très abondant au feu qui atteipt une
violence extraordinaire. Après son passage, il ne reste que quelques chaumes à moitié calcinés.
Toutes les feuilles et les jeunes rameaux des arbustes ont été détruits.

Il n'y a pas de deuxième cycle de végétation succédant au feu; seules quelques plantes se
développent alors : Bulbostylis spp., Vernonia smithiana, Vernonia guineensis, Eupatorium afri­
canum, Asparagus africanus.

On assiste, même avant les premières pluies, à un démarrage de la végétation dans la strate
arbustive et à une repousse graminéenne (cf. p. 52).

** *
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FIG. 21. - Recouvrement de la végétation spontanée au niveau du sol.

A - Dans le cas d'une zone de plateau à Hyparrhenia diplandra dominant.
B - Dans le cas d'une zone de collines à Andropogon pseudapricus et Hyparrhenia lecomtei.
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FIG. 22. - Recouvrement de la végétation au niveau du sol après un an de pâturages.

C - Dans le cas d'une zone de plateau à Hyparrkenia diplandra dominant.

D - Dans le cas d'une zone de collines caillouteuses.
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Le relief de la Vallée du Niari est bien différent de celui du Plateau des Cataractes. L'impor-
-t.. tance du mode particulier de décomposition des roches, la fréquence des éléments concrétionnés

ferrugineux et des zones d'alluvionnement déterminent l'existence d'unités géomorphologiques
d'assez grande envergure. On ne retrouve plus cette répétition des formes de relief à petite échelle
(vallées creusées dans une ancienne 'pénéplaine) qui caractérisait le pays schisto-gréseux.

Les différents types de végétation des savanes du Niari se présentent cependant toujours
comme les termes d'une catena, avec des groupements de sommet, de pente, de bas de pente et de
vallée. Certains chaînons peuvent occuper des superficies importantes: Plateau de Télémine,
Plaines alluviales de la Loamba par exemple.

Un caractère particulier des savanes sur soubassement ca1caire réside en l'absence d'Hyme­
nocardia acida dans la strate arbustive.

Cette règle souffre cependant un certain nombre d'exceptions qu'il sera possible d'expliquer
par des considérations d'ordre édaphique. J'aborderai donc l'étude de ces savanes du Niari selon
le plan suivant :

I - LES SAV ANES SANS H ymenocardia acida

A - La végétation sur les zones d'affleurements calcaires.

B - La végétation sur les sols squelettiques, caillouteux ou ferrugineux et sur les sols pro­
fondément érodés.

C -- La végétation sur les sols peu profonds, ou en position topographique haute, leur assu-
rant une mauvaise alimentation en eau, ou sur certains sols sablo-argileux.

D - La végétation sur sols argileux profonds, et sur colluvions de bas de pente.

E - La végétation des zones alluviales.

F - Les zones marécageuses.

2 - LES SAVANES A Hymenocardia acida

A - Influence' dans le sol d'éléments onglllaires des Plateaux schisto-gréseux.

B - Cas des alluvions sableuses du Niari.

C - Cas des zones à affleurements de roches silicifiées dans le Schisto-ca1caire moyen.

D - Cas du Plateau de Mouyondzi avec cuirasse ferrugineuse en profondeur.
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l - LES SAVANES SANS HYMENOCARDIA ACIDA

A. --. LA VÉGÉTATION SUR LES' ZONES D'AFFLEUREMENTS CALCAIRES

167

Les affleurements rocheux les plus caractéristiques se rencontrent dans les calcaires supérieurs
et constituent le soubassement des massifs schisto-gréseux. TI s'agit essentiellement de roches
dolomitiques comportant localement des niveaux fétides noirs. Ces affleurements prennent une
certaine extension sur le pourtour des massifs gréseux situés entre Madingou et la haute Loudima
et forment soit les contreforts du Plateau, soit des massifs isolés en forme de pains de sucre.

Une autre série d'affleurements de calcaires oolithiques se rencontre sur la rive droite du
Niari, généralement sous la forme de massifs isolés de faible importance. Les roches prennent sou­
vent un aspect ruiniforme. Ces calcaires a,ppartiennent au niveau supérieur des couches inférieures
du Schisto-calcaire (SC~).

Dans les interstices des affleurements se forment des sols grossiers, riches en débris rocheux.
Ce sont essentiellement des résidus siliceux de la décomposition des calcaires. On y rencontre ce­
pendant des particules réagissant encore à l'acide chlorhydrique. Ce seront donc des sols bien pour­
vus en éléments minéraux. Ils ne seront jamais très profonds et renferment une assez forte accu­
mulation de matières organiques.

Il existe encore dans le Niari deux autres types d'affleurements, mais très différents des pre­
miers.

En premier lieu, les calcaires marneux en plaquettes, gris-bleu ou lie de vin du niveau SC î.
Ils occupent des superficies importantes sur le rebord du Plateau de Mouyondzi (rive droite du
Niari). Ce sont des régions de collines au relief relativement doux. Les sols sont argileux, peu pro­
fonds, et encore riches en plaquettes non décomposées.

En deuxième lieu, les calcaires des couches moyennes scn, riches en silice, qui libèrent en se
décomposant des blocs siliceux à facies gréseux ou quartziteux plus ou moins meuliérisés. Ces
blocs peuvent atteindre plusieurs mètres cubes. Ils forment des amoncellements, jalonnant les
affleurements de la roche dont ils sont issus. On les rencontre dans la Vallée de la Louvakou ; ils
coupent la route fédérale entre Loudima et Dolisie et se retrouvent encore au S. de la Loudima
à la hauteur de Hidi. Ces affleurements sont caractérisés par une savane à Hymenocardia acida
(cf. p. 21g).

La végétation dans les zones d'affleurement des calcaires dolomitiques (SCln et SC i) est
très caractéristique et nettement distincte de celle des autres savanes de la Vallée. Par contre,
sur les affleurements des calcaires limoneux, le peuplement est très analogue à celui que l'on pourra
rencontrer ailleurs, sur les sols argileux profonds de la région de Loudima par exemple.
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a) La végétation dans les zones d'affleurement des calcaires dolomitiques

Il faut distinguer deux facies. L'un, le plus répandu, couvre les pentes des collines calcaires,
sur des sols très caillouteux, et constamment alimentés en produits de décomposition de la roche.
Ce type de végétation est essentiellement caractérisé par une Graminée, qui généralement y
domine: Hyparrhenia chrysargyrea.

Le deuxième facies occupe des stations très réduites: les trous et les failles dans la roche, les
espaces étroits entre les bancs calcaires. Le volume de sol mis à la disposition des plantes dans ces
conditions est réduit, mais ce fait est compensé par une grande richesse chimique. On retrouve là
une végétation très semblable à celles des bas-fonds alluviaux, avec Andropogon gabonensis,
Beckeropsis uniseta, etc...

DUVIGNEAUD (1958) rapporte des faits analogues à propos de la végétation du Katanga: les
espèces des savanes alluviales à Acacia se retrouvent sur les grandes termitières, milieu très
xérique du fait de leur compacité et de leur teneur en argile, mais milieu chimiquement riche et à
pH élevé (environ 7).

1) La savane à Hyparrhenia chrysargyrea

La strate arbustive est réduite et formée d'individus de petite taille. Peucedanum fraxinifo­
lium, présent dans les relevés, se rencontrera surtout dans les anfractuosités des rochers.

Le tapis herbacé n'a pas une grande densité; la couverture est bien assurée dans la strate
supérieure; elle reste assez bonne au niveau du sol grâce à une bonne répartition des touffes gra­
minéennes. Les herbes atteignent 1,5 m de haut en moyenne. La strate inférieure est peu fournie)
composée essentiellement d'espèces non graminéennes.

TABI,EAU XXXIII (p. 169) :
l - Colline à affleurements de calcaires supérieurs, dans la vallée de la Loutété, près de

M'Fouati.
2 - Soubassement calcaire du Massif de N'Gouédi, au-dessus de M'Fouati, pente à affleure-

rements calcaires, surmontés par les grès du M'Pioka.
3 - Aubeville, base du Mont Hakou, mêmes conditions que dans le relevé ci-dessus.
4 - Base du Mont Bé10, entre Loudima et Dolisie, affleurements de calcaires supérieurs.
5 - Collines calcaires dans la plaine de la Loamba, au S. de la S.LA.N. (1), calcaires supé-

rieurs.
6 - Au-dessus de la Mission de N'Gouédi, pentes avec affleurements calcaires surmontés par

les grès du M'Pioka.
7 - Concession de la S.A.F.E.L. (2), zone d'affleurements des calcaires inférieurs (SC~)

dans la vallée de la Moussengé.
8 - Concession de la S.A.F.E.L., affleurements de même nature que ci-dessus, le long de la

route de Chavannes-Mouyondzi.

On observe dans la flore une nette prépondérance des hémicryptophytes, et parmi ceux-ci une
dominance de formes graminéennes mésophiles. Le type biologique de ces savanes est donc assez
proche de celui des peuplements à Hyparrhenia diplandra sur M'Pioka inférieur. On notera ce­
pendant l'apparition d'un certain nombre d'éléments floristiques nouveaux: Peucedanum fraxi­
nifolium, divers Hyparrhenia, Euclasta condylotricha, Curculigo pilosa, Gladiolus quartinianus, etc...

(1) Société Industrielle et Agricole du Niari. Cultures de canne à sucre et d'arachides. Huilerie et sucrerie.
(2) Société Africaine d'Elevage. Elevage extensif de bovins.
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1 Oh. ILippia adoensis 1 + ~ & + & 1 + & + 1
1 G. IScleria canalicul.a.to-tri- 1 1 & 1 & 1 &
& & lluetral+ 1 &+1 & &+1
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2) failles rocheuses à Andropogon gabonensis, Beckeropsis uniseta, etc...

Il est diliicile de définir nettement un type de végétation. Les stations occupent des super­
ficies réduites et ne comportent parfois qu'un seul individu d'une seule espèce.

Ces espèces appartiennent essentiellement à la végétation des zones basses alluviales, et au
type de savane précédemment décrit. Contrairement à ce que l'on constate souvent dans de nom­
breuses régions, il n'y a pas sur ces affleurements rocheux de végétation calcicole bien caractérisée:
toutes les espèces que l'on y rencontre sont banales et se retrouvent dans d'autres stations.

Certains de ces affleurements, de faible importance il est vrai, comportent des minéralisations
de cuivre, à Moubiri par exemple, au pied des Monts de Comba : il n'y a pas, là non plus, de vé­
gétation particulière telle que celle qui a été décrite au Katanga par DUVIGNEAUD (1958).

Je citerai, par ordre de fréquence décroissante, les espèces que j'ai pu relever dans ces stations:

ARBUSTES: Ficus capensis
Peucedanum Iraxinilolium
Bridelia lerruginea
Sarcocephalus esculentus
Bauhinia thonningii
Vitex madiensis

HERBACÉES Beckeropsis uniseta
Hyparrhenia chrysargyrea
Schizachyrium platyphyllum
Hyparrhenia diplandra
Andropogon gabonensis
Hyparrhenia rula
l mperata cylindrica
Panicum phragmitoides
Hyparrhenia cyanescens
Euclasta condylotricha
A crocephalus hensii
Tacca involucrata
Lippia adoensis
Tephrosia elegans
Desmodium ramosissimum
Desmodium lasiocarpum
Pseudarthria hookeri
Cissus rubiginosa
Eriosema psoraloides
Urginea altissima
A brus canescens
Aloe congolensis
Eriosema glomeratum
Asparagus alricanus
Crinum ornatum

b) La végétation dans les zones d'affleurement des calcaires limoneux en plaquettes

Les sols, sur ces affleurements, sont toujours peu profonds et la proportion de terre fine est
faible, les éléments grossiers, très abondants, étant représentés par des débris rocheux. Néan­
moins, la décomposition argileuse de la roche se poursuit en profondeur souvent jusqu'à un mètre
et plus et les racip.es pénètrent très loin dans cette masse caillouteuse. Ceci explique que dans de
telles stations, même sur pentes fortes, la végétation se rapproche plus de celle des sols argilewç
profon.ds que de celle des sols squelettiques caillouteux. .
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TABLEAU XXXIV :

1 - Flancs de la vallée de la Loango, rive droite du Niari, au N.-E. de Jacob, sol squeletti­
que à plaquettes calcaires.

2 Route Le Briz-Mouyond.zi, à 15 km du bac, flanc de vallée, sol comme ci-dessus.
3 Concession de la S.A.F.E.L., vallée de la Moussengé, pente forte, sol comme ci-dessus.

1 l 1
+ 1 +
+ + +
+ + +

Desmodlum ramoalss1mum
Indigofera proeera
Bulbosty11s oard1ooarpa
Blpoestes oaneellata

1 ~ephros1a elegans
& limbr1sty11s d1obotoma
& Indigofera mierooalyx
&.Desmod'lum 1as1ocaJ:'pum
1 Tacca involucrata
1 Inula kl1ngl1
1 Acrocephalus hensll
1

Ph.
l?ha
Ph.
Ph.
Ph.

& larme b101.! TABLEAU XXXIV &1 & 2 &,
0 &_&__&_

: Strate arbustlve &
Brlde1la ~errug1nea

Sarceoephalus eseulentus
Annona arenaria
Vitex madlensls
Syz,yg1um maorooarpum

Strate he:t-bacée
Hyparrhen1a dlplandra
Sehlzaohyr1um platYPW'llum
Hyparrhen1a lecomte1
Panicum ~gens

Byparrnen1a cyanesoens
Andropogon paeudaprlcus
Panioum pbJ:'agmitoides
H7parrhenia ohrysargyrea
Beekeropais un18eta
Byparrhenia ru:tà
Androposon sch1reus1s

H. II
H. l
H. II
H., II
H.,II
H. III

a H. l
1 H. l
&H. l
&H. II
1 H. III
1
1 Ch.
1 !ho
1 G.
& ~h.

• Ch.
&H.
&~h.

&Ph.
&G.
1 Ch.
&Ch.
&

SPECfRE BIOLOGIQUE

Graminées Ensemble de la végétat10n

1 l 1 II & III 1 IV 1 V .. VI
1_1_&_&__&_&-
III & & 0 &• 27,2154,.S &18,1 1 0 & & 0

Le spectre est très proche de celui de la savane à Hyparrhenia chrysargyrea. Grâce à la proximité
et à l'influence directe de la roche-mère, et malgré la structure physique peu favorable du sol,
la végétation, ~~t d'~ type très mésophile.
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Ecologie

La présence dans le sol d'éléments caillouteux rend difficile le prélèvement d'échantillons
pour analyse physique, particulièrement dans le cas des calcaires en plaquettes.

On trouvera ci-dessous des chiffres concernant trois stations, toutes sur des sols de décompo-
sition de calcaires dolomitiques supérieurs:

III, II - Environs de Mindouli, de 0 à 10 cm de profondeur.
III, 12 - Environs de Mindouli, de 40 à 50 cm de profondeur.
V, 9 - Base du Mont Bélo, près de Loudima, de 0 à 10 cm de profondeur.
V, 10 - Base du Mont Bélo, près de Loudima, de 40 à 50 cm de profondeur.
V, II - Collines calcaires dans la plaine de la Loamba, au S. de la S.LA.N., de 0 à 10 cm de

profondeur.
V, 12 - Idem, de 40 à 50 cm de profondeur.

Echant. Prof. T. air T. eau T. sol p.r.m. air p.r.M. eau

III, 11 0-10 15,2 28,2 56,6 3,6 39,7
III, 12 40-50 32,2 26,2 41,6 5,5 52,8

V, 9 0-10 36,4 19,3 44,3 2,4 53,2
V, 10 40-50 32,2 25,9 . 41,9 2,9 55,1

V, 11 0-10 35,5 20,6 43,9 3,8 52,2
V, 12 40-50 35,7 24,4 39,9 3,1 56,9

Les teneurs en matières solides sont relativement faibles et le p.r.M. eau élevé, supérieur
aux valeurs obtenues sur le Schisto-gréseux.

On trouvera ci-dessous :

1°) L'analyse d'un sol superficiel pris dans une anfractuosité de roches calcaires. Environs
de Mindouli, sol noir, structure grumeleuse, réagissant à l'acide chlorhydrique (K. 304).

2°) L'analyse et la description d'un sol squelettique calcaire prélevé par J.-M. BRUG:ŒRE (1952).

Savane à H. chrysargyrea, pente de 23 %' nombreux pointements rocheux. Tranchée du Chemin
de Fer aux environs de Loudima (profil MB2) :

0- 30 cm : Horizon sablo-argileux gris clair humifère, rares éléments ferrugineux,
structure grumeleuse. Un lit de cailloux décalcifiés à la base.

3 0 - 120 cm : Horizon ocre-jaune plus argileux, à infiltrations humifères très légères.
120 - 250 cm : Horizon argileux, sorte de nougat à masses jaunes et rouges. Pas de réaction

à HCI.
250 - 300 cm: Bancs de dolomie isolés par des lits de terre de même nature qu'à l'horizon

supérieur.

Ehcllnt. Prof. Humld. Argile Limon S. fin S. gros pH B. T. S. Méq. B. E. S. Méq. P. au feu
---- -- -------- --- -- --

K.304 5-15 49 15 15,5 8 7,7 38,88

ME 21 0-10 2,6 32,5 22,4 26,5 13,4 26,4 4,03 2,2

ME 22 250 4,6 51,8 19,5 7,3 16,8 27,9 5,32
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L'échantillon K. 304 se caractérise par une richesse chimique et un pH très élevé.

L'analyse fait apparaître une teneur en carbonate de calcium de 10 %, et, pour les bases
échangeables, en milliéquivalents

CaO 36,3
MgO 2,05
Ka0 0,40

NaaO 0,13

38,88

Il faut noter cependant que la séparation granulométrique au tamis de 2 mm est peu précise
du fait de la dureté comparable des agrégats terreux et des particules calcaires dont certaines,
écrasées, ont pu traverser le tamis. La terre fine est également mélangée de nombreuses particules
calcaires de moins de 2 mm de diamètre. Ce sol est assez bien pouvu en matière organique: 8,2 %.

M orphoscopie des sables

Je donnerai quelques comptages effectués sur des sables aux dimensions de 0,5 et 0,3 mm.

162 - Collines à affleurements calcaires, près de la gare de Marche (calcaires supérieurs).
Savane à Hyparrhenia chrysargyrea.

194 - Rive droite du Niari, affleurements de calcaires en plaquettes, vallée de la Loango.
Savane à Hyparrhenia diplandra.

195 - Conditions analogues, sur la route Loudima-Sibiti.
210 - Conditions analogues, sur la route Le Briz-Mouyondzi.

0,5 mm 0,3 mm

N.U. E.L. RoM. N.U. E.L. RoM.

162 99 0 1 99 1 0
194 90 8 2 96 4 0
195 51 9 40 90 2 8
210 20 50 30 65 35 0

Lés sables N.D. dominent largement dans les produits de décompositions des calcaires supé­
rieurs; on peut estimer ql,l'il n'y a pas d'apport étranger. Par contre, dans les sols sur calcaires en
plaquettes, les chiffres obtenus sont des plus variables, et font penser à un mélange. Les conditions
de relief permettent de penser que c'est dans l'échantillon I94 qu'il yale moins de risques d'ap­
port. Les sables N.D. dominent encore. Ils sont beaucoup plus fius que dans le cas précédent.
Dans l'é('hantillon 195, les RM. sont du type « Tillite » : gros et profondément dépolis. Dans
l'échantillon 210, la distinction des différents types est assez difficile, les formes n'étant pas nettes
et rappelant celles que l'on trouve dans les sols sur Bouenzien.

Conclusions. Possibilités économiques

Dans certains des types de végétation qui viennent d'être passés en revue, la roche-mère a
donc une action analogue à celle que procurerait un sol profond ou bien alimenté en eau. Ce fait
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doit être attribué à la libération continuelle et à la mise à la disposition des plantes d'éléments
chimiques plus abondants. Ailleurs, cette rIchesse chimique est à l'origine d'une flore particulière.
Les pentes étant généralement fortes dans les zones d'affleurement, les produits de décomposi­
tion sont régulièrement entraînés par l'érosion et se renouvellent constamment, assurant la persis­
tance du même type de végétation.

Lorsqu'ils sont assez profonds, ces sols sur affleurements calcaires sont recherchés par les
agriculteurs. C'est le cas par exemple sur la route de Mouyondzi et aux environs de Mindouli,
où, même sur pentes fortes, ils sont activement cultivés.

Pour l'élevage, ces zones présentent un très grand intérêt. Il n'a pas été possible encore de
faire des analyses fourragères systématiques, mais on peut s'attendre à trouver un bon équilibre
minéral dans ces herbages. Le type écomorphologique moyen des Graminées est très mésophile,
même sur pentes fortes et sols caillouteux. Enfin, le tapis herbacé sur les zones d'affleurement
des calcaires en plaquettes a un excellent comportement en saison sèche et reste vert plus long­
temps qu'ailleurs; ce fait est dû probablement à la structure caillouteuse et litée du sol, favora­
ble à la rétention de l'eau.

Les zones d'affleurements calcaires, tant en plaquettes que dolomitiques, occupent une grande
partie de la rive droite du Niari qui constitue ainsi une excellente région d'élevage: la preuve en
a été donnée avec la réussite de l'élevage de la S.A.F.E.L.

B. - LA VÉGÉTATION SUR LES SOLS SQUELETTIQUES
ET SUR LES SOLS PROFONDÉMENT ÉRODÉS

l,a décomposition des calcaires laisse fréquemment dans le sol des résidus silicifiés sous la
forme de cailloux de tailles diverses. L'érosion, en emportant la terre fine, amène une concen­
tration parfois importante de ces éléments à la surface du sol. Le phénomène est fréquent dans tout
le Niari, dès que le relief devient sensible. Lorsque la roche-mère est située trop profondément
pour faire sentir directement son influence, ces terrains portent une savane très pauvre à tapis
herbacé bas et clairsemé.

Les affleurements de blocs ou de gravillons ferrugineux sont également fréquents. Ils sont
souvent mélangés aux éléments caillouteux décrits cl-dessus et, seuls ou en mélange, portent le
même type de végétation. I,e fer joue un rôle important dans les sols du Niarl, dont il assure la
coloration. La présence de « sables ferrugineux» (BRUGIÈRE, 1952) est à peu près constante. En
outre, il semble que l'on trouve partout, à des profondeurs variables, un horIzon gravillonnaire
ferrugineux, surmontant le plus souvent une cuirasse continue. Ces cou.ches ferrugineuses peuvent
être mises à nu et les gravillons s'accumuler en surface lorsque l'érosion prend une certaine
ampleur.

La végétation sur ces sols squelettiques est caractérisée essentiellement par deux Graminées:
Andropogon pseudapricus et Hyparrhenia lecomtei. Elles forment un tapis bas, ne dépassant guère
un mètre de haut. Il est clairsemé et ne couvre qu'imparfaitement le sol. Ces deux espèces sont
relativement précoces et fleurissent en avril-mai, venant à maturité environ un mois avant celles
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des stations plus mésophiles comme Hyparrhenia diplandra. Dès le début de la saison sèche, le
tapis se flétrit rapidement et la repousse est quasi-inexistante. Il faut attendre que les pluies soient
bien installées pour le voir reverdir.

La strate arbustive est également pauvre; sur les sols caillouteux on peut rencontrer diverses
essences, et en particulier Vitex madiensis, Annona arenaria, Crossopteryx jebrijuga. Sur les gra­
villons ne pousse guère que cette dernière espèce.

Sur certaines pentes l'éro,sion peut déterminer un ravinement en nappe considérable, avec
un décapage continuel des horizons superficiels, aboutissant à des formes de relief comparables à
celles rencontrées sur les argilites du M'Pioka. Les formes de végétation sont aussi du même type:
déchaussement des arbustes, qui sont couverts de Lichens; Graminées par touffes isolées, peu à
peu arrachées et se reformant sur de petites terrasses momentanément stabilisées.

La flore est apparentée à celle des sols squelettiques, mais très appauvrie. Dans les cas ex­
trêmes on ne rencontre plus que les espèces suivantes

Strate Arbustive :

Crossopteryx jebrijuga (avec ses branches souvent chargées d'Usnées barbues), d'autres Li­
chens et parfois des filaments de Cassytha jilijormis et, accessoirement: Dichrostachys glomerata,
Vitex madiensis, Annona arenaria, Syzygium macrocarpum.

Strate Herbacée :

Dominance et présence constante d'Andropogon pseudapricus, avec en outre: Hyparrhenia
tecomtei, Andropogon schirensis, Panicum phragmitoides, Bulbostylis cardiocarpa, Sopubia sim­
plex, Alvesia rosmarinijolia, Hypoestes canceUata.

Les relevés du tableau XXXV (p. 176) concernent la végétation de ces sols squelettiques,
caillouteux ou ferrugineux :

l - Rive droite du Niari, concession de M. JOFFRE, colline essentiellement caillouteuse, avec
quelques gravillons.

2 - Base du Mont Hakou, au-dessus de Madingou, sol caillouteux.

3 - Collines dans la zone accidentée située au S. de la S.LA.N. sur la rive gauche de la
Loamba; sol caillouteux.

4 - Collines entre Dolisie et la Louvakou, sur la route de Loudima ; sol recouvert d'un mé­
lange de gravillons et de cailloux.

5 - Rèbord du plateau à la descente sur le Niari, Concession de l'l.R.C.T. (1) à Madingou,
sol essentiellement gravillonnaire, avec quelques cailloux.

6 - Elevage de la S.A.F.E.L., colline à sol gravillonnaire sur la route dorsale.

7 - Rebord du Plateau de Mouyondzi, entre Yamba et la S.A.F.E.L. ; sol gravillonnaireet
parsemé de débris de cuirasse.

8 - Colline à sol recouvert de gravillons et de blocs de cuirasse, ferme de Mindouli, au-dessus
de la vallée de la Comba.

(1) Institut de Recherches sur les Cotons et Textiles.
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1 .
1 1 1 2 l , 1 4 1 5 1 6 1 7 1 8 1J'orme biol.; TABLEAU XXXV

1 1__1__1__1__1_,_1__1__1__1

1 1 Strate arbustive 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 Ph. IVitex madiensis 1 + 1 l 1 1 1 + l + 1 + 1 + 1 + 1
1 Ph. IAnnona arenaria 1 1 1 + 1 + 1 + 1 + 1 + 1 + 1 + 1
1 Ph. ICrossopteryx febrifuga 1 1 + 1 1 + 1 + 1 1 1 + 1 2 1
1 Ph. 1 Bridelia ferruginea 1 + 1 + 1 1 1 + 1 1 + 1 + 1 1
1 Ph. ISyzygium macrooarpum 1 + 1 1 1 + 1 l 1 + 1 + 1 1

Ph. :Dichrostachys glomerata 1 1 + 1 1 1 + 1 + 1 + 1 + 1
Ph. IGardenia jovis-tonantis 1 + 1 1 + 1 1 1 + 1 1 1
Ph. IPsorospermum febrifugum 1 1 1 1 + 1 1 1 + 1 1
Ph. lSarcocephalus esculentus 1 + 1 1 1 1 1 r 1 1

1
Strate herbacée 1 1 1 1 1 1 1 1 1

1 1 1 1 1 1 1 1
H. III IAndropogon pseudapricus 1 3 2 1 2 1 3 1 4 1 4 1 3 1 4 1
H. II IHyparrhenia lecomtei 1 3 4 1 , 1 , 1 , 1 2 1 3 1 2 1
H. III IAndropogon sohirensis 1 + 1 1 + 1 1 1 + 1 + 1 + 1 l 1
H. II lHyparrhenia diplandra 1 + 1 1 + 1 + 1 1 1 1 1 + 1 + 1
H. l :Panicum phragmitoides 1 + + 1 1 1 l 1 + 1 + 1 + 1 1 1
H. l ISchizachyrium platyphyllum 1 + 1 + 1 + 1 + 1 + 1 + 1 + 1 + 1

1 H. II :Hyparrhenia chrysargyrea 1 + 1 + 1 + 1 1 + 1 1 1 1
1 H. II IHyparrhenia cyanescens 1 1 + 1 + 1 l 1 + 1 1 1
1 H. II IPanicum fulgens 1 + 1 1 1 + l 1 + 1 1 1
1 H. II IHyparrhenia rufa 1 1 + 1 1 1 + 1 1 1 1
1 H. l IBeckerops1s uniseta 1 1 + 1 1 1 1 1 1 1
1 ti. n ISorghum bipennatum 1 1 1 1 1 1 1 1 + 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 G. :Bulbostylis cardiocarpa 1 + 1 1 l + 1 + 1 1 1 1 1 :.- 1 2 1

1 Ch. IDesmodium ramosissimum 1 + 1 + 1 + 1 + 1 + 1 + 1 + 1 + 1
1 Ch. IEriosema glomeratum 1 + 1 + 1 + 1 + 1 + + + t + 1

1 Th. :Hypoestes cancellata 1 + + + 1 + 1 + 1 + + + 1
1 Ch. IVernonia smithiana 1 1 + + 1 1 + 1 + 1

1 Ch. lJ'imbristylis dichttoma 1 + 1 l + 1 + 1 + 1 + 1
1 Ch. :Ipomea blepharophylla 1 + + 1 + + 1 + 1 + 1 + 1

1 Ch. ICYOnium camporum 1 + + 1 + + 1 1 + 1

1 Th. ILaggerra alata 1 + 1 + + 1 + 1 + 1
1 Th. IVigna multinervis 1 + 1 + + + + 1 1 1
1 Ch. IEupatorium africanum 1 + 1 1 + 1 + 1 1 + 1 1
1 Ch. :Tephrosia elegans 1 + l + 1 • 1 + + 1 1 1 1
1 Th. lUraria picta 1 1 + 1 + 1 + 1 + 1 1 1
1 Ch. IVernonia guineensis 1 1 + 1 1 + 1 + 1 + 1 1
1 Ch. IAlvesia rosmarinifolia 1 + 1 1 + 1 1 + 1 1 1
1 Ph. ICamoensia maxima 1 + 1 + 1 1 1 1 1 + 1
1 Ch. ICassytha filiformis 1 1 1 1 1 + 1 + 1 + 1
1 G. ICostus spectabilis 1 1 + 1 1 1 + 1 1 + 1
1 Ch. IDesmodium dimorphum 1 1 + 1 1 1 + 1 + 1 1 1
1 Th. IIndigofera congesta 1 1 1 + 1 + 1 1 + 1 1 1

Th. IIndigofera microcalyx 1 1 + 1 1 1 + 1 1 + 1 1
1 G. IScleria canaliculato-triquetra 1 1 1 + 1 1 + 1 1 + 1 1
1 G. ISmilax kraussiana 1 1 + 1 1 1 + 1 + 1 1 1
1 G. lAsclepias lineolata 1 1 1 + 1 1 + 1 1 1 1
1 G. IAsparagus africanus 1 1 1 1 + 1 1 + 1 1 1
1 Ph. IDesmodium lasiooarpum 1 + 1 1 1 1 1 1 1 1
1 Ch. IEriosema psoraloides 1 1 + 1 1 1 1 1 1 1
1 Th. :Oldenlandia globosa 1 1 1 1 1 1 1 1 + 1
1 Th. IVigna racemosa 1 + 1 + 1 1 + 1 1 1 1 + 1
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Le spectre graminéen est toujours mésophile, cependant, les espèces du groupe III occu­
pent une place plus importante que dans la végétation sur sols à affleurements calcaires.

Il n'a pas été possible de procéder à des mesures physiques sur ces sols squelettiques. Ils sont
extrêmement compacts et durs. En saison sèche on les attaque difficilement à la pioche. Ils sont
imperméables et l'eau y ruisselle, ne laissant en superficie que les éléments caillouteux.

Leur utilisation agricole est nulle, 'mais ils occupent des surfaces importantes dans les zones
d'élevage. Ce type de végétation à Andropogon pseudapricus et Hyparrhenia lecomtei est suscep­
tible de fournir pendant la saison des pluies un bon pâturage. Il est en tout cas recherché par les
animaux qui préfèrent ces herbes plus fines, en petites touffes, à la végétation plus drue des zones
à sol profond. Andropogon pseudapricus est certainement une des Graminées du Niari les mieux
appétées.

Le danger d'érosion est grand. Etant donné la faible densité de la végétation, elle est vite rasée
par le bétail. Les pluies tombant directement sur le sol sont susceptibles de provoquer un ravi­
nement important.

C. - LA VÉGÉTATION SUR LES SOLS PEU PROfONDS
OU MAL ALIMENTÉS EN EAU, ET SUR CERTAINS SOLS ARGILO-SABLEUX

Ce sont des savanes arbustives caractérisées par la présence d'Hyparrhenia lecomtei en pro­
portions souvent importantes.

La densité de la strate arbustive est variable, mais les arbustes sont toujours de taille réduite,
2 à 3 m au maximum.

Le tapis herbacé est dense, atteignant l,50 à 2 m de haut. La strate supérieure est occupée
essentiellement par Hyparrhenia lecomtei et Hyparrhenia diplandra. Elle couvre complètement le
sol. La strate inférieure, jusqu'à 50 cm de haut, est réduite et ne paraît jamais occuper plus du
tiers de la superficie. Panicum lulgens, Desmodium spp. et Eriosema spp. en sont les principaux
constituants.

Les surfaces occupées par ce type de végétation sont importantes mais ne couvrent généra­
lement pas de grandes superficies continues. Elles sont imbriquées avec des portions de savanes
sur sols squelettiques ou sur sols argileux profonds. On rencontre -les savanes à Hyparrhenia le­
comtei dans les situations suivantes :

- Sols peu profonds, sur horizon caillouteux ou gravillonnaire.
- Sols comportant de faibles proportions d'éléments caillouteux ou ferrugineux, en quantité

insuffisante pour rentrer dans la catégorie étudiée précédemment.

zz
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- Sols parfois profonds mais situés sur des hauteurs ou des pentes, mal alimentés en eau
ou trop bien drainés.

- Sols profonds argilo-sableux ou sablo-argileux.

Le facteur commun à ces divers types de station réside donc dans une certaine aridité qui
trouve son origine soit dans la situation topographique, soit dans la structure mécanique et phy­
sique des sols.

Du point de vue agricole, la présence, en quantité notable, d'Hyparrhenia lecomtei dans le
tapis végétal, pourra être considérée à priori comme un indice de conditions écologiques peu favo­
rables. Pour l'élevage, on pourra s'attendre à une repousse de saison sèche moins abondante que
dans le cas par exemple d'une savane à Hyparrhenia diplandra.

TABLEAU XXXVI (p. 179) :

1 - Collines à sol profond, gravillons à moins de 1 m, le long de la route, entre Madingou
et Le Briz.

2 - Collines de Malela (C.G.a.T.) (1) ; sol légèrement gravillonnaire, en pente.

3 - Collines à sol peu profond, le long du Niari ; sommet, sol sans gravillons, du moins jus­
qu'à l m de profondeur.

. 4 - Concession Joffre, rive gauche du Niari; gravillons à faible profondeur.

5 - Rive droite du Niari, à la hauteur du relevé précédent; conditions analogues.

6 - Sur la route de Kimongo, peu après la gare de Loudima, pentes d'une petite colline;
sol argileux, de moins de 2 m de profondeur.

7 - Pentes sur sol de l,50 à 2 m de profondeur, à II km du bac du Niari sur la route de
Mouyondzi.

8 - Paysannat C.G.a.T. de la route de M'Boté; terrain plat, sol argilo-sableux profond.

9 - U.C.3 Kibouba (C.G.a.T.); conditions analogues à celles du relevé 8, savane en bor­
dure des terres cultivées.

10 - U.C.2 (C.G.a.T.) au-dessus de la vallée de la Louadi ; zone plane, sol profond, argileux
à argilo-sableux.

Le tapis herbacé est très mésophile, avec dominance des espèces du groupe II. La dominance
des phanérophytes sur les hémicryptophytes est due en partie à la présence d'espèces semi­
ligneuses.

Ecologie (Tableaux des résultats analytiques p. 181).

- Analyse mécanique

Dans les sols peu profonds, sur horizon ferrugineux concrétionné, l'analyse mécanique peut
être très variable; on rencontre en effet des types définis par BRUGIÈRE (1952) comme argileux,
argilo-sableux ou sablo-argileux. Plus que la texture ce sont des facteurs topographiques ou de
profondeur du sol qui prédominent dans la détermination de la végétation.

(1) Compagnie Générale des Oléagineux Tropicaux.
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1 1
TABLEA.u u:xn 1 1 1 2 l , 1 4 1 5 1 6 : 7 : 8 1 9 110 11Forme b101· 1 III::: 1::::-- -- -- -- -- -- -- -- -- --1 1 Strate arbust1ve : 1 : : : : :

1 1 1 1 : : 1 1 1
1 Ph. :V1tex mad1ens1s 1 1 1 1 1 1 + 1 1 : 1 : 1 : + 1
1 Ph. IAnnOns. arenar1a + + 1 + : 2 1 + 1 + : + : 1 :
1 Ph. :Br1del1a ferruginea + + 1 : l + : 1 1 + : 2 1
: Ph. :Sarcocephalus esculentus + + + : + + + 1 + : + 1
1 Ph. IM1llet1a vers1oo1or + + 1 + + + + 1 1 1

,1 Ph. IPsorospermum febr1fugum + + + 1 + + 1 + 1 + 1
1 Ph. ID1chrostachys glomerata + + 1 + + 1
1 Ph. IGardenia j ov1s-tonant1s + 1 + 1
1 1 Strate herbacée : :
1 1 : 1, H. II IHyparrhen1a 1ecomte1 :5 , , 2 : 4 , 1 :5 :5 :5 1 :
1 R. II IHyparrhen1a d1plandra 4 :5 4 4 : 2 1 :5 : , 4 , 4 1
1 H•. 1 :Sohizachyr1um p1atyphyllum : 1 2 1 1 1 1 2 1 1 2 1 1 1
1 H. II IPan1cum fulgens 1 1 + 1 1 1 1 + 1 + 1 1
1 H. l IPan1cum phragmito1des 1 + + + + + 1 + + + +
1 H. III IAndropogon schirens1s 1 + + + 1 1 + +
1 H. II ID1gitaria uniglum1s var.majorl + + + 1 + + +
1 G. IImperata cy1indr1ca 1 1 + 1 1 + 1
1 He II IHyparrhen1a cyanescens 1 1 + 1 + 1 + +
1 H. II IHyparrhenia chrysargirea 1 + + :
1 1 : :
l 'G .. IBulbosty11s card10carpa + 1 1 + + + : 1 + + + +

Ch. :Desmod1um ramos1ssimum + + 1 + + 1 1 + + + 1 +
Ch. IEr10sema g10meratum + + 1 1 + + + + + + +
Ch.. :Er1osema psora101des + : + + + + + + +
H. :Fimbr1sty11s d1chotoma + 1 + + + + + + +
Th. :Hypoestes cance11ata + + 1 + : + + + +. +
Ch. :Abrus canescens + 1 + + 1 + + + : +
Ph. IDesmod1um 1as1ocarpum + 1 + : + + : + + +
Th. :Cass1a mimoso1des + : + 1 + + +
Th. :Do11chos tenuiflorus + 1 + + : + +
G. :Smilax krauss1ana 1 + 1 + + + +
Ch. :Vernonia sm1th1ana + + 1 + : + +
Ch. :V1gna amb&cens1s : + 1 + 1 + + +
Th. :V1gna multinerv1s 1 + 1 + 1 + + +
Ph. :C1ssus rub1ginosa + 1 + 1 : + +
Ch. IEupator1um afr1canum + 1 + 1 : + +
Th. IIndigofera congesta + 1 : + : + +
Ph. IPseudarthr1a hooker1 : + 1 1 + + +

ITephrosia e1egans + 1 + 1 1 +
Th. IUrar1a p1cta + : + 1 + : +
Ch. IVernon1a guineens1s : : + : 1 + + +
G. :Costus spectab1l1s + 1 : : +
Ch. 1Cycnium camporum 1 ~ : + :

SPECTRE BIOLOGIQUE

Graminées Ensemble de la végétat10n
...

1 VI :Géoph Thér.:Géoph.:Cham. :Hém1c:r.~ Phan. ;1 l III : III : IV: V
1 : 1

:--;;-:~:~:~:-O-:-O-:--;;- 17 0: 1 21 9 : 24 8 : :
, 1 9,7

: ' : ' : 26,8 :
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Pour des sols argilo-sableux profonds, BRUG:ŒRE (1952) donne les indications suivantes

- Profit B. 12 : Entre M'Boté et le lac Sinda. Zone voisine de celle du relevé 8.

°- 10 cm : Horizon sablo-argileux lessivé gris foncé, relativement peu humifère, riche en
racines.

10 - 25 cm : Horizon argilo-sableux gris, homogène, encore humifère, racines nombreuses.
2S - 9S cm : Horizon argilo-limoneux jaune d'accumulation argileuse, avec infiltrations

d'humus en traînées verticales assez nombreuses. Quelques taches brique
vers 90 cm. Rares gravillons.

9S - ISO cm : Horizon jaune à ocre-jaune, argileux, légèrement sablo-limoneux, avec des
taches rouge brique, sans infiltrations' d'humus.

- Profit B. 81 : Rive gauche de la Kibouba, à 6,5 km du village de M'Borno. Zone corres­
pondant à celle du relevé 9.

0- 10 cm : Horizon argilo-sableux lessivé, gris noirâtre, humifère, riche en racines.
10 - 30 cm : Horizon plus riche en éléments fins, un peu sableux, marron, infiltrations

d'humus en nappe.
30 - 130 cm : Horizon encore plus argileux, à rares infiltrations d'humus en traînées verti­

cales, se réduisant avec la profondeur.

- Profit L. 9 : D.C. 2, C.G.O.T. Zone du relevé 10.

°- 7 cm : Horizon argilo-sableux noir très humifère, riche en racines et débris végétaux.
7 - 40 cm : Horizon de transition à infiltrations d'humus, marron, légèrement plus argi­

leux que le précédent.
40 -- ISO cm : Horizon argilo-sableux ocre-rouge, meuble, avec rares éléments ferrugineux ;

racines encore présentes.

Le profil L. 9 (relevé 10) diffère des deux précédents: il est nettement plus argileux: ce fait
se répercute sur le tapis végétal, plus riche en Hyparrhenia diplandra qu'en Hyparrhenia lecomtei.
On notera, comme c'est de règle dans le Niari, la faible proportion de sables grossiers.

- Analyse physique

Elle a été effectuée sur les prélèvements suivants

III, 7 et 8, prélèvements à l'emplacement du relevé l, tableau XXXVI.
IV, 7 et 8, prélèvements à l'emplacement du relevé 3, tableau XXXVI.
V, 17-18 et 19-20, prélèvements à l'emplacement du relevé 8, tableau XXXVI.

Pour les prélèvements III et IV, les teneurs en matières solides sont les mêmes en surface
et en profondeur. Par contre, dans les sols argilo-sableux profonds (prélèvement V), les horizons
superficiels sont nettement plus poreux. Ceci est dû à ce que dans le premier cas, le sol étant conti­
nuellement décapé par l'érosion, il ne peut y avoir différenciation d'un horizon superficiel. Dans
le premier cas également, le pouvoir de rétention pour l'eau est plus fort en profondeur qu'en
surface alors que c'est l'inverse dans le cas des sols argilo-sableux.

Pour les prélèvements III et IV il Y a un léger lessivage de l'argile en superficie, d'où baisse du
p.r.M. eau. Dans les prélèvements V ce lessivage est compensé par un enrichissement en matière
organique d'où relèvement du p.r.M. eau.
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ANALYSE MECANIQUE

l.I!:chant IProt. Humidel.!'. au ArgUe ILimoniS. tins S.grosl B. E.I pH 1
1 1 feu 1 1 Imèa 1 1
1 1 1- 1 100g. 1--1
1 1 1 1 1 1
lB 121 1 0-10 2,1 7,5 29,' 1 10,81 41,' 9,0 ',92 1 5,1 1
lB 122 115-20 1,9 40,5 1 17,11 '7,2 ", 1,70 1 4,6 1
lB 12' 1 60 ~,7 54,9 1 25,01 14,1 4,' 2,22 1 4,4 1
lB 124 1 120 1,4 52,0 1 22,41 2',0 2,2 2,22 1 4,5 1
1 1 1-1 1--1
lB 811 1 0-10 1,9 4,5 40,2 1 18,91 '1,0 ',5 2,26 1 5,5 1
lB 812 1 20 1,5 50,' 1 14,71 28,4 5,1 1,}8 1 4,8 1
lB 81' 1 1'0 1,1 55,9 1 11,}1 27,t:. 4,5 1,41 1 4,6 1
1 • 1--• •--1. 1 1 • • 1.
IL 91 1 0- 7 ',4 10,8 •5',1 1 16,1. 1',5 ',1 2,95 • 1
.L 92 1'0 ',4 ',4 • 69,7 • 8,81 l},} 1,4 1,67 • 1
IL 93 150 2,8 • 67,6 • 4,2. 2',4 1,8 1,}6 1 1
IL 94 1150 2,2 • 64,9 1 5," 26,5 1,1 1,70 • 1
1 • 1 1 1 1 1

ANALYSE PHYSIQUE

'. 1 1 1 1 1 1IFrélevements Profondeur T.air T.eau T. sol. p.r.m.air p.r. M. eau1__1_' 1
1 1 1 1
1 III - 7 0-10 129,2 12',8 47,0 1 5,1 47,8
1 .LU - 8 40-50 .24,0 129,0 47,0 1 4,} 48,7
• • • 1
J IV - 7 0-10 125,7 126,5 47,8 1 6,4 45,8
J IV -8 40-50 12',7 129,' 47,0 1 ',} 49,7
1 • 1 . •
• V - 17 0-10 1'1,5 .25,2 4',' • 6,1 50,5

• Y
- 18 40-50 119,9 .'2,' 47,8 • ',8 48,4

1 1 1 !1 'y - 19 0-10 1'2,5 .25,6 41,9 1 7.,2- 50,9

• V - 20 40-50 117,' 1'4,2 48,5 1 2,8 48,7
1 1 1 1

MORPHOSCOPIJ!: DES SABLES

1 1 0,5 m/m. 1 O,} m/m. 1
1 1 1 1
1 1 l!ID 1 EL 1 BK 1 NO 1 EL 1 RM 1
1 1__1_-1 1_1__' 1
1 1 1 1 • 1 1 1
1 161 1 94 1 6 1 0 • 92 1 8 1 0 1
1 17' 1 68 1 2 1 '0 • '5 1 45 1 20 1
1 198 1 88 1 8 1 4 1 82 1 16 1 4 1
1 20' 1 64 1 28 1 8 1 60 1 '2 1 8 •
1 1 1 1 1 1 1 1

MO
~

2,86
2,05

2,74

',42
1,90

18]
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- M orphoscopie des sables

161 - Savane à Crossopteryx febrifuga et Andropogon pseudapricus, près de la gare de
Marche.

173 - Savane à Hyparrhenia lecomtei, rive droite du Niari, concession de la S.A.F.E.L.
198 - Savane sur collines à sol caillouteux: Vitex madiensis, Hyparrhenia lecomtei, Andro-

pogan pseudapricus, environs de Loudima.
203 - Même type de sol et de végétation, à la sortie de Dolisie, entre la ville et la Louvakou.

Dans l'échantillon 161, une grande partie des sables N.D. est d'origine schisto-gréseuse.

Dans les autres, les sables N.D. sont de type divers; j'ai compté avec eux les quartz de néo-
formation; ils sont particulièrement abondants dans l'échantillon 198, pris sur les calcaires
moyens C II. Les R.M. sont généralement du type « Tillite )J.

Conclusions. Possibilités économiques

Ce type de végétation peut être considéré comme faisant la transition entre les savanes sur
sols squelettiques, et les savanes sur sols argileux profonds (paragraphe suivant).

Hyparrhenia lecomtei a une signification écologique intéressante. Ses proportions dans les
relevés, comparativement à celles d'Hyparrhenia diplandra peuvent donner des indications sur
l'épaisseur du sol et sur sa texture.

Pour l'élevage, ce type de végétation a une grande importance; en effet, la plupart des zones
de pâture sont situées dans des terrains accidentés où la savane à Hyparrhenia lecomtei sera fré­
quente. Le caractère mésophile du tapis graminéen implique une valeur fourragère correcte, sous
réserve d'une richesse minérale suffisante. Par contre la repousse risque d'être médiocre en saison
sèche.

Les sols argilo-sableux couvrent dans la vallée du Niari des surfaces importantes, assez planes
parfois pour que l'on ait pu y faire des essais de culture mécanisée (Sud de la Boucle du Niari).
L'abondance d'Hyparrhenia lecomtei, indice de sols plus légers, indiquera des risques plus grands
d'érosion et de destmction de la stmcture superficielle.

D. - LA VÉGÉTATION SUR LES SOLS ARGILEUX PROFONDS

Ce sont toujours des savanes arbustives, physionomiquement très semblables à celles qui
viennent d'être étudiées, mais caractérisées par la dominance presque exclusive d'Hyparrhenia
diplandra.

La strate arbustive est variable. Sur la Station Forestière de Loudima j'ai compté une densité
de l'ordre de 200 pieds à l'hectare, ce qui peut être considéré comme la moyenne pour ce type de
savane. Les arbustes sont toujours de taille réduite, de 2 à 3 m de haut.

Le tapis herbacé est plus dense et surtout plus élevé que dans le cas de la savane à Hyparrhe­
nia lecomtei. Les chaumes d'Hyparrhenia forment un feutrage très serré dépassant le plus souvent
2 m de haut. Au niveau du sol, les touffes sont espacées et laissent entre elles de grands espaces
vides. Dans la strate herbacée inférieure, on retrouve les mêmes constituants que dans le type
étudié précédemment. La phénologie est également la même.
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Les sols argileux profonds qui portent ce type de végétation se rencontrent principalement
sur la rive gauche du Niari, où ils occupent une assez vaste superficie le long du fleuve, entre
Loudima et Loutété. Ailleurs, en taches moins importantes, ils trouvent leur place dans les catena
topographiques : terrasses, plateaux, bas de pente, bas-fonds non marécageux ni alluviaux. BRU­
GIÈRE (1952) donne à leur propos les indications suivantes:

Il distingue trois horizons: horizon supérieur généralement peu épais, lessivé, humifère,
meuble, riche en racines. L'horizon suivant est plus riche en argile et il est caractérisé par un ap­
port d'humus qui diIninue au fur et à mesure que l'on s'enfonce. Le dernier horizon est argileux,
avec de rares infiltrations d'humus. Dans l'ensemble, la structure est bonne, de type grumeleux.

En saison sèche, ces sols sont très durs et découpés par de profondes fentes de dessiccation.
En bas de pente cependant, la texture peut être relativement sableuse, mais ce fait est alors com­
pensé par une meilleure alimentation en eau et une plus grande richesse chimique.

C'est essentiellement sur ces sols argileux de la rive gauche du Niari que sont établies les
entreprises agricoles mécanisées attachées à la culture de l'arachide, de la canne à sucre ou des
plantes à fibre.

Il est possible de reconnaître deux types de végétation dans ces savanes, différenciés essen­
tiellement par l'espèce dominante de la strate arbustive :

a) La savane à Hyparrhenia diplandra et à Annana arenaria : elle occupe les sols de plateau
les mieux drainés, avec un horizon superficiel relativement peu humifère.

b) La savane à Hyparrhenia diplandra et BrideUa ferY1-eginea occupe des zones plus basses,
un peu plus humides et, le plus souvent, les bas de pente. L'horizon superficiel est plus riche en
matière organique et de couleur plus foncée que dans le cas précédent. Ce dernier type fait la
transition avec la végétation des zones basses alluviales qui sera étudiée dans le paragraphe sui­
vant.

TABLEAU XXXVII (pp. 184-185)

Type à Annona arenaria .

1 - Savane de plateau, le long de la route Madingou-Loudima en face de l'entrée de l'éle­
vage de M. JOFFRE.

2 - Rive droite du Niari, concession de la S.A.F.E.L., terrasse dans la vallée de la Moussen-
gé.

3 - Piste du paysannat C.G.O.T. de M'Boté, au départ de la route de Dolisie.
4 - Savane sur le plateau de Télemine, D.C. 1 (C.G.O.T.).
5 - I.R.C.T., Madingou, savane en bordure W. des terres de culture.
6 - SOCOMA (Madingou), savane en bordure des terres de culture, entre la route et le

chemin de fer.

Type à BrideUa ferruginea

7 - Cuvette de Boko-Songho, savane en zone basse, près du carrefour de la route de Kim­
baoka.

8 - Savane de la plaine de Le Briz, zone légèrement déprimée, à côté de la gare.
9 - Cuvette de la S.A.P.N. (1) (Le Briz), savane sur colluvions de bas de pente, à la chute

du Plateau.

(1) Société Agricole et Pastorale du Niari.
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l'orme 1 TABLEAU XXXVII I~ 1 2 1"4 1 5 1 6 t 7 1 8 1 9 110 :n :12
1

Ibiol. 1 • 1 1 1 1 1 1 1 1 : 1 1
1 1 1-1-- --1--1-- --1--1--:--:--:--:--:
1 1 Strate arbustive 1 1 . 1 1 1 1
1 1 : : 1 1 1 1
IPh. IAnnona arenaria 12 1 2 l 2 1 2 l 1 + l + l + +
IPh. IBridelia ferruginea :+ 1 l + 1 + + 1 2 : 1 l : 2 l 2
IPh. :Sarcocephalus esoulentus :+ + + : : + + • + : l + : + l l
IPh. IMil1etia versicolor :+ + : + 1 + 1 + : + : + : + +
IPh. IVitex madiensis :+ 1 + + + • + 1 : + : : +
IPh. IPsorospermum febrifUgum + + : + 1 + :
IPh. :Dichrostachys glomerata + 1 +

• +
:

IPh. :Fious capensis 1 + : 1 ! : + +
IPh. IGardenia jOvis-tonantis 1 1 + 1 : 1 :
IPh. :Syzygium macrocarpum : 1 : + 1 : :
1 : Strate herbacée 1 1 1 1 : :
1 1 : : 1 1 1
IH.Il iHyparrhenia diplandra :5 : 5 4 5 1 5 5 1 5 4 : 4 5 : 5 4
IH.I ISchizaohyrium platyphyliuml2 1 2 } : 2 1 ~ : 2 1 3 3 1 2 2 l : 2
IH.I IPanicum Phragmitoides 1+ t + + : + : + : + 1 + 1 + 1 + + 1 + +
IH.II :Panicum fulgens Il : l + : 1 2 : l 1 l 2 : 2 l : l : l
:G. IImperata cylindrica :+ 1 + + + 1 : + 1 + l + + +
tH.II :Hyparrhenia cyanescens 1 : + + : + 1 1 l + 1 ~ + 1 + +
IH.II :Hyparrhenia leoomtei :+ : + + : l 1 + 1 + 1 + 1 +
IH.I· :Brachiaria brizantha 1 1 + + 1 1 + + + 1 + 1 + +
:HeIII :Andropogon schirensis :+ + : + 1 + 1 + + +
IHoIl :Hyparrhenia familiaris 1 + 1 + 1 + + + + : +
IH.I IBeckeropsis uniseta · 1 + 1 1 + 1 + + + + 1·IH.II IHyparrhenia ru1'a 1 + + 1 1 1 '+ + + :
IH.II IHyparrhenia ~hrysargirea : 1 + 1 : 1 1 + + 1
ITh. :Schizachyrium brevifoliuml 1 1 1 + 1 + 1 + 1
IH.II IHyparrhenia welwitschii 1 1 1 1 1 : + + : 1
IH.II :Sorghum bipennatum • 1 1 1 1 1 + : 1 1
ICh. ILippia adoensis 1 1 1 1 + 1 1 + + 1 + 1 + 1 + + 1
ICh. IDesmodium ramosissimum Il 1 + 1 + 1 + 1 + 1 + l + + + : + + 1
:Ch. IEriosema glomeratum 1+ 1 l 1 + 1 + 1 + + + + + 1 + : + + 1
ICh. :Eriosema psoraloides 1+ 1 1 + 1 + 1 + : + 1 l l l : +' + l :
ICh. IVernonia smithiana 1+ 1 + + : + 1 l 1 + + 1 + 1 + +
:Ph. IDesmodium lasiocarpum :+ 1 1 + : + 1 + 1 + 1 + + + : + +
ITh. :Uraria picta :+ 1 + 1 + 1 · + 1 + 1 + + + : + +·ICh. IAbrus canescens 1 . + : + : + 1 + 1 1 + + + + +.
:G. :Bulbostylis cardiocarpa 1+ 1 l 1 1 + 1 + : l 1 + 1 + + +
:Th. :Vigna racemosa :+ 1 1 + 1 1 + 1 + 1 + + + + 1 +
ITh. IVigna reticulata 1 1 + : + 1 + 1 + 1 1 + + + + +
: Th. IHypoestes cancellata :1 1 + 1 1 + : + 1 + + + 1 +
1Ph. IPseudarthria hookeri 1+ 1 + 1 . • + 1 1 + + + + 1 +.
IGe ITacca involucrata 1+ 1 1 1 + 1 + : + 1 + + + : +
:Ch. ITephrosia elegans 1+ 1 + 1 + 1 1 + 1 + + + 1 + 1
ICh. IAcrooephalua hensii 1 + 1 1 + l. + 1 + + + + :
ITh. ICassia mimosoides : 1 + 1 + 1 + 1 + + + + :
IPh. ICissus rubiginosa 1 + 1 + + 1 + : + + + :
IG. :Sc~eria cana~iculato- 1 : 1 1 :
1 : triquetra :+ 1 : + + + 1 + + + :
ITh. :Crotalaria calycina :+ + 1 + + + + :
ITh. :Indigofera procera + + : + ! : + + + :
:G. :Asparagus africanus + + + + + :
:
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a
1 +
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1 +
1 +

+ 1
1
1 +

+ 1

+ 1
1
1
1

:

1

+ 1
+

1
+ 1 + ! +

+

1Forme 1
Ibio1. 1
1 1 1
IH. IFimbristy1is diohotoma 1
aCh. IDissotis brazzae 1+
aG. :Smllax kraussiana 1+ + + + a
ICh. IVernonia gu.ineensis a + + + + 1
IG. ICostus spectabi1is 1 + + + 1
IG. JCUlIUligo pi10sa 1 + + .+ 1
ITho IDo1ichos mu1tif1orus 1 + + + 1
1Tho IIndigofera oongesta a+ + + 1
ITh" aVigna ambaoensis a + + + a
ITh. IVigna gracllis 1+ + + 1
IG. IAframomum stipulatum 1 + a
1Ch. lEu.patorium africanum 1+ + + 1
IG" IUrginea altissima 1 + + 1
ITh. ICassia kirk1i a + 1 a
IG. IInula kltngii 1 1 • 1 a
� ...;I=__ I~.....:...._.....:...._~I:....-~'----=_....:._.....:...._~I_...;I=----=:....-~'---

SPECTRE BIOLOGIQUE

Graminées Ensemble de la v~gétatlon

':_I_:~:~:~:_V_:~I~:~
11111 Il
125,0 156,2 1 6,' 1 0 1 0 0 1 6,' 6,3
1 1 1 1 1 :

1 1 • 1 ...1
Théro IGéophl~;Hémlc:C_:~:v.

1 1 1 1 1
20,8 117,6 117,6 124,0 120,8 1

1 1 1 1 1

ANALYSE MECANIQUE

5.0
1.2
O.B

1 407 1 -
1 4.6 1 0.9B
1 4 0 6 1 1.4'
1 1

IEohant Prof. 1 Eau IP. aUIArgUeIL1monIS.finIS.grosl pH IB.E. MO 1
1 1 1 feu 1 1 1 1 1 Iméq/ "1
1 1 1 1 1 1 1 1 1100 g 1
1--- ---:-1---1 1---1--1 1--1--- ---1
lB 741 0-' 1 2.6 1 8.2 1 52.9 1 19.211'.0 1 4.1 1 5.' 1 4.96 4.2 1
lB 742 15 1 2.2 1 - 1 54.B 1 16.5120.7 15.B 1·4.B 1 1.BB 1
lB 74' 130 1 1.B 1 - 1 6B.0 1 1202115.1 1 209 1 5.0 1 1.41 1
1 1-1---1 :---1--1 1-1
lM 61 0-10 1 4.6 1 4.6 1 64.B 1 7.1115.5 1 1.4 1 4.7 1 5.46
lM 62 '0 1 '.6 1 2.0 1 76.7 '.811'.1: O.B 1 4.5 1 2.3
lM 63 BO 1 '.0 : - 1 7'.7 1 9.5:12.4 1 1.4 1 4.4 1 2.05
1 1--1---1 1---1--1 1--1--- ---
II 71 0-10 1 2.0 1 6.4 1 69.B 1 50911'.4 1 206 1 6.B 1 '.59
II 72 20 1 1.B 1 4.5 1 74.4 1 4.3112.7 1 2.' 1 6.7 1 '.52
Il 73 50 1 1.4 1 '.1 : BO.2 1 7.6111.4 1 1.5· 1 6.6 1 '.48
1 1--1---1 1---1--1 1--:--- ---Il' -11 0-20 1 1 1 '1.5 1 21.5136.4 1 6.7 1 6.051 9.07 6.7
Il' - 21 BO 1 1 1 'B.7 i 150613709 1 5-9 1 6.1 1 2.'5 1 5.9
1 -1 1 1 1 1 1 1 1 1
I---I---I-I-J 1---1--1 1-1--- ---
141 1 0-20 1 '.4 1 1 4501 1 16.BI21.4 1 B.7 1 5.6 1 5.6B
142 150-60 1 1 1 '7.6 1 22001'2.2 1 7.' 1 5.051 0.59
14' IBO-90 1 1.B 1 1 45.B 1 20.11 7.' 1 50B 1 5.151 0.6B
1 1 1_1 = 1 1__1 1__1 _
1 1 III III
lB 11 1 0-10 1 4.B 1 7.B 1 62.5 1 B.9 Il'.9 1 2.1
lB 12 l '0 1 5.B 1 '.7 1 61.9 116.6 1 9.5 1 2.'
lB l' 1 150 1 2 1 1 62.4 1~0.7 Il'.0 1 1.9
1 1 III Il
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10 - Rive droite du Niari, savane sur colluvions de bas de pente, vallée de la Loango.
II -- Savane sur colluvions de bas de pente, Station I.F.A.C. (1), à Loudima.
12 - Savane sur zone plane légèrement déprimée, près du terrain d'aviation de Loudima.

La dominance des Graminées du groupe II est très forte. On notera l'abondance des théro­
phytes représentés surtout par les Légumineuses. Les trois-quarts seulement des phanérophytes
sont des espèces arbustives. Les hémicryptophytes restent largement dominants.

Quelques différences floristiques apparaissent entre les deux types de végétation à Annona
ou à Bridelia :

- Hyparrhenia lecomtei est constamment présent dans le premier type, Hyparrhenia cya­
nescens dans le second.

- Quelques espèces sont toujours présentes, et toujours plus abondantes dans le type à
Bridelia : Eriosema psoraloides, Desmodium lasiocarpum, Pseudarthria hookeri, et sur­
tout, Lippia adoensis.

Les affinités de la savane à Hyparrhenia diplandra sont donc à rechercher, d'une part avec la
savane à Hyparrhenia lecomtei (tendance xérophile), d'autre part avec la savane à Hyparrhenia
cyanescens sur alluvions, qui sera étudiée plus loin (tendance mésophile). •

Ecologie
(Tableaux des résultats analytiques, pp. 185 et 188).

Outre ceux de J.-M. BRUGIÈRE (1952), on doit à G. BOCQUIËR et G. MARTIN (1955,1958), Pédo­
logues à l'I.E.C., un certain nombre de travaux détaillés sur les sols de la vallée du Niari. Certaines
descriptions de profils et quelques-uns des résultats analytiques que l'on trouvera ici et dans les
paragraphes suivants ont été extraits de leurs rapports (Voir p. 185).

Savanes à Annona arenaria :

- Profil B. 74 (J.-M. BRUGIÈRE): Savane à Annona, à l'E. du village de M'Bomo. Zone com­
parable à celle du relevé 3.

0- 7 cm : Horizon argileux, un peu limoneux, peu lessivé, humifère gris foncé, riche en
racines.

7 - 20 cm : Horizon marron un peu plus argileux que le précédent, infiltration de l'humus
en nappe.

20 - 130 cm : Horizon ocre-rouge très argileux, avec quelques infiltrations d'humus verti­
cales jusqu'à 60 cm. Encore quelques racines.

- Profil M. 6 (J.-M. BRUGIÈRE): V.C.I (C.G.O.T.) défriche de savane. Zone du relevé 4­
o - 10 cm : Horizon argileux compact, noir, humifère, riche en racines et débris végétaux.

10 - 1I0 cm : Horizon encore assez humifère, marron, plus argileux. Le taux d'humus
baisse à partir de 40 cm. La partie inférieure de l'horizon est ocre, avec
de légères infiltrations humifères.

1I0 - 180 cm : Horizon argileux jaune avec de rares traînées plus foncées. Rares gravillons;
encore quelques racines à 180 cm.

(1) Institut pour les Fnùts et Agrumes ~oloniaux.
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- Profil 1. 7 (J.-M. BRUGIÈ:RE) : LR.C.T., terres cultivées. Zone du relevé 5.
0- 10 cm : Horizon gris-noir argileux, lessivé, moyennement humifère.

10 - 30 cm : Horizon plus clair, argileux, moins lessivé.
30 - 130 cm : Horizon ocre-jaune très argileux, infiltrations d'humus assez abondantes

visibles jusqu'à 150 cm. Restes de racines à 180 cm.

Savanes à Bridelia ferruginea :

- Profil 13 (G. BOCQUIER) : colluvions de bas de pente, station LF.A.C. de Loudima. Zone
du relevé II.

°- 45 cm : Horizon brun-noirâtre, argileux finement sableux, très humifère à tendance
gnuneleuse sur les premiers centimètres. Maximum de racines entre 0 et
30 cm.

45 - 200 cm : Transition progressive de brun à ocre, argilo-sableux; bonne porosité et pé­
nétration des racines jusqu'à 150 cm.

- Profil 42 (G. BOCQUIER et G. MARTIN): sol colluvial non hydromorphe, S.A.P.N. Zone du
relevé 9 : bas de versant, plantation de bananiers d'un an, tapis dense d'Imperata cylindrica :

°- 38 cm : Horizon brun-noir humifère; texture argileuse avec présence de sables fins;
bonne porosité. La base de l'horizon renferme quelques gravillons ferrugineux,
dans un lit argilo-graveleux discontinu de 2 cm d'épaisseur.

38 - 70 cm : Passage brusque à un horizon brun-ocre de légère pénétration humifère, argi­
leux finement sableux.

70 - 95 cm : Horizon ocre-jaune, argilo-limoneux.
95 - 130 cm : Lit de gravillon.s ferrugineux, de graviers et de cailloux calcaires dans une

masse argileuse.

- Profil RI. (J.-M. BRUGIÈ:RE) : Champ d'essai S.M.A. à côté du terrain d'aviation de Lou­
dima. Zone du relevé 12.

°- 10 cm : Argilo-humifère compact gris foncé, riche en racines.
10 - 45 cm : Horizon argileux plus clair; assez fortes infiltrations d'humus.
45 - 150 cm : Horizon argileux ocre-rouge; rares infiltrations d'humus à la partie supé­

rieure, racines jusqu'à 150 cm.

Il n'existe pas entre ces différents sols de discrimination systématique qui rende compte de la
différence entre les deux types de végétation, à Annona ou à Bridelia.

Une étude statistique ferait sans doute apparaître une plus grande teneur en matière orga­
nique dans les sols sous Bridelia confirmant l'impression acquise sur le terrain.

L'analyse Physique a été faite sur les prélèvements suivants (voir p. 188)

Savanes à .4nnona arenaria :

Prélèvements V, 13-14 et V, 15-16 : emplacement du relevé 3, piste des paysannats C.G.a.T.
Prélèvements VI, 1-2 et VI, 3-4 : emplacement du relevé 4, Plateau de Télémine, U.C. l,

C.G.a.T.

Savanes à Bridelia ferruginea :

Prélèvements X, 1-2 et X, 3-4 : emplacement du relevé 12, savane à côté du terrain d'avia­
tion de Loudima.

Prélèvement IV, 5-6 : emplacement du relevé 9, colluvions de bas de pente à la S.A.P.N.
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ANALYSE PHYSI~UE

1 1 1 T. T. 1 1 1
IEchant. IProfond. : air eau

1
T.solide: p.r.lll.air IP.r.M.eau

1 1 1 1
IV - 15 0-10 1 28.0 29.1 1 42.9 1 4.2 52.9
IV - 14 40-50 1 20.6 33.0 1 49.1 1 3 ..8 49.8
1 1 1 1

IV - 15 0-10 1 28 .. 7 27.9 1 43.4 1 3.6 53.1
IV - 16 40-50 1 18.7 '3.9 1 47.4 1 3.5 49.1
1 1 1

1

IVI - l 40-50 1 17.2 37.4 45.4 3.5 51.1
IVI - 2 0-10 1 17 .. 6 35.3 ; 47.1 4.2 48.7
1 1 1

1 1 1
IVI - 3 0-10 1 22.5 1 32.4 45.1 4.2 50.7
IVI - 4 . 40-50 1 18.9 35.3 45.8 4.. 5 49.6
:========I~======I========:========:=========I===========:==========:

IX - l 1 0-10 36.0 25.3 38.7 4.5 56.8
IX - 2 1 40-50 1 20.4 35.5 1 44.1 4.3 51.5

1 1 1
1 1 1

IIV - 5 1 0-10 1 23.4 25.8 50.8 1 2.8 46.4 1

IIV - o· 1 40-50 1 17.6 1 28.1·· 54.3 1 ~.6 43.0 1
1 1 1 1 1

MOR!'HOSCOPIE DES SABLES

628

1 0,5 Ill/Ill 0,3 Ill/Ill1 _

1 NU ~ EL 1 RM NU EL ~. RM1__0__1 1__1 _

1 1 1 1
1 20 20: 60 1 66
1 1 1

1

1

1
1

1

1 217
1

1 Forme TABLEAU XXXVIII Il 1 2 1 3 : 4 : 5 1 6 1 7 : 8 : 9 t 10 : 11 :l~ 1
:biol. : _1__:_1_1__ : __:_:__: __1._:. _1__1
: : Strate arbustive 1 1 : 1 1 1 •IPh. :Bridelia. ferruginea Il 1 1 1 + 1 l : 1. 1 1 : + 1 1 1 + + +
:Ph. :Sarcocepha.lus escul.entu8 1+ 1 + : 1 1 + : 1 1 + 1 1 + + 1 + 1 1 1 + :
:Ph. IBauhinia thonningii 1 1 + 1 1 1 1 : : + 1 + + + 1 1 1 1 : 1 :
:Ph. IAnnona arenaria : 1.1 + 1 : + 1 1 1 + 1 + + + 1 1 1 + 1
IPh. :Milletia versicolor 1+ 1 1. : : + 1 + 1 1 + + 1 + ! 1 + : + 1
:Ph. :Dichrostachys glolllerata : : + : + : : + 1 T 1 1 + : + 1 +
IPh. 1 Ficus oapensis 1+ 1 + : + 1 : + : + : + 1 + : :
lPh. IVitex madiensis 1+ 1 1 : 1 + 1 1 + 1 1 : : :
:Ph. IGardenia jovis-tonantis 1+ 1 1 : : + : 1 : 1 :
:Ph. lPsoroapermUlll febrifugum : 1 1 : 1 1 + : + f : : 1
: 1 Strate herbacee 1 1 1 : 1 1 1 f 1 1 1
: 1 1 : : 1 1 1 1 1 1 1 : 1 1
IH.II IHyparrhenia cyanescens ol H12 : 4 1 5 1 4 1 3 1 3 3 1 1 4 f 3 1 2 1 2 1
1 :cyanescens var.pubiglUlllisl : 1 1 1 : 1 : 1 : 1 :
:H.II :Hyparrhenia welvitsohii 1 1 : + 1 1 1 : 1 1 + : + ! 3 : 4 1 4 1
:R.I ISchizaohyriUlll p1.atyphyDum13 : 2 1 3 : 2 1 2 1 1. 3 : 2 1 2 l 1 l : 2 :
:H.II :Hyparrhenia diplandra 14 : 3 1 + 1 1 1 3 1 + 2 1 + : + + : 1. 1 + 1
1 1 1 1 : 1 1 1 1 1 1 1
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. .

:1 : 2 : 3 : 4 : 5 : 6 : 7 : 8 : 9 '10 :11 :12 :
Il:'::::: 1:::
:-'--'--:--'--:--:--:--:--1--:--:--:
: :1:+:+ 1:1 1:+ -.111:1
1+ : + 1: + 1 + : 1 : + 1 l : 1 2
:+ 1 1 +: 1 1: + : + 1 + 1: +
:1 : + : 1 + +: + : + 1 + :
: :+ +: + : ,+: 1+
:+ + + + : + : + 1

+ + l ,!+
+ + : , +:
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1
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1Forme Il TABLEAU XXXVIII(Suite)
:bio1.
: :
:R.II :Hyparrhenia rufa
:H.II :Sorghum bipennatum
:G. :Imperata cy1indrica
:H.II :Paniaum fu1gens
:H.I :Beckeropsis uniseta
:H.I :Panicum phragmitoides
:H.I :Euc1asta condy1otricha
IH.II :Andropogon gabonensis
:H.I :Brachiaria brizantha
:H.III :Digitaria unig1umis var.
:: maj or
:H~II :Hyparrhenia familiaris
tH.II :Sorghum arundinaceum
: :
:Oh. :Eriosema psoraloides
:Oh. :Desmodium ramosissimum
:Ch. :Lippia adoensis
:Ph. :Cissus rubiginosa
:Ph. :Desmodium.. 1asiocarpum
IG. :Tacca invo1ucrata
ITh. :Cassia kirkii var.guine- :
1 1 ensis :+
'Ph. :Pseudarthria hookeri :
;Q. :Bulbosty1is cardiocarpa :+
:Th. :Cassia wimosoides :+
:H. tCyperus zollingeri
:Th. :Indigofera procera
:G. :Asparagus africanus
'Ch. :Eriosewa glomeratum
'Th. :Hypoestes cancellata
ICh. :Indigofera hirsuta
~G. :Sc1eria canaliculato-tri-:
: 'luetra :+
:Ch. :Tephrosla e1egans :
ITh. :Uraria piata :+
1Ch. :Abrus canescens :
IG. :Nephro1epis cordifo1ia
ITh. :Vigna retlculata
:G. :Smi1ax krausslana
IOh. :Vernonla guineensis
:Oh. :Aarocephalus hensii
IG. :Costus spectabilis
IOh. :Laggera a1ata
:Th. :Vigna racemosa
:Th. IG1ycine javanica
IG. :Urginea altissima
IH. :Cyperus f1abe11iformis
l ~: ....!...----::....-----::...---=_--=_......:._.....=._-=-_-=-_--=-_--=-_--=----'·:

La valeur moyenne de p.r.M. eau est plus élevée que dans le cas de la savane à Hyparrhenia
lecomtei. Il y a exception toutefois pour le sol colluvial de bas de pente: cela s'explique par sa
texture plus sableuse (IV, 5-6).

Les valeurs de p.r.M. eau sont les plus élevées pour le prélèvement X, pris dans la savane à
Bridelia jerruginea.
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Morphoscopie des sables (Voir p. 188).

Ech. 217 : Plateau de Télémine, C.G.O.T. Loudima.
La proportion de granules ferrugineuses est importante dans ces sols, environ 1 pour 4 quartz

dans cet échantillon.

Conclusions. Possibilités économiques

La savane à Hyparrhenia diplandra avec ses deux: facies, caractérise donc dans le Niari des
sols profonds, généralement très argileux:, parfois argilo-sableux:, la légèreté texturale étant com­
pensée par une situation topographique assurant un meilleur ravitaillement en eau.

Cette savane représente dans le cadre de la végétation du Niari un groupement stable; les
principaux: facteurs d'évolution édaphiques, érosion et alluvionnement, jouent peu; le lessivage
est réduit du fait de la texture du sol.

Elle peut être considérée comme le stade d'aboutissement des autres types de végétation par
suite de la tendance à la formation d'un pédo-climax, par arasement et épandage des zones de
relief, remblayage et drainage des zones alluviales.

L'équilibre floristique est maintenu stationnaire par le passage annuel des feux:. A la station
forestière de Loudima, une parcelle de savane a pu être protégée des feux: depuis 1953. Elle est du
type à Annona arenaria, comparable à celle qui est analysée dans le relevé 4 (Plateau de Télémine).

Le premier effet de l'arrêt des feux: s'est traduit par l'accumulation d'un paillage très épais
de vieux: chaumes d'Hyparrhenia. La décomposition de ces tiges et leur attaque par les termites est
lente. Ce paillage maintient une certaine humidité, même en saison sèche, mais également une
obscurité presque totale. De sorte que, si la première année après la mise en défens, on a pu cons­
tater une augmentation de la densité du tapis graminéen, celle-ci a ensuite diminué; les ch :tumes
nouveaux: perçant le paillage sont moins nombreux:, mais plus forts et plus hauts; certains persis­
tent d'une année sur l'autre et, après avoir perdu leurs feuilles, reforment des innovations aux:
nœuds lors des premières pluies.

Toute espèce autre qu'Hyparrhenia diplandra a pratiquement disparu. Les arbustes, la pre­
mière année, ont paru souffrir de la concurrence des herbes. ns ont repris le dessus et ont par la
suite étoffé leurs cimes au-dessus du niveau moyen des Graminées.

A partir de la quatrième année, ce dernier fait commence à se traduire par une disparition
progressive de la strate herbacée sous ces cimes. Il se forme là des emplacements libres où des
espèces nouvelles pourront s'installer.

Cinq ans après la mise en protection, malgré des examens attentifs, je n'ai pu relever dans
cette savane la présence d'aucune plante nouvelle, à l'exception de rares semis de Ceiba pentandra
et çassia siamea.

Ce fait s'explique par la concurrence sévère opposée par Hyparrhenia diplandra à toute in­
trusion et par le défaut à proximité de semenciers d'espèces capables de jouer un rôle dynamique
dans de telles circonstances.

La vocation des zones de savane à Hyparrhenia diplandra est essentiellement agricole. Lors­
que la topographie s'y prête, la culture mécanisée est possible. Ces savanes sont souvent défri­
chées par les Africains pour leurs cultures vivrières.
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Dans le cas des plantations africaines, où les arbustes sont laissés en place, la jachère est essen­
tiellement à base d'Imperata cylindrica. Cette Graminée est presque partout présente en savane
et elle prend rapidement de l'extension dès que la concurrence des Hyparrhenia est supprimée. Les
façons d'entretien ne sont pas suffisantes pour l'éliminer et elle se maintiendra plusieurs années,
avant d'être dominée à nouveau par les Hyparrhenia.

Il n'en va pas de même dans les cultures mécanisées où les façons exécutées au cours de la
saison sèche suffisent pratiquement à faire disparaître l'Imperata. L'espèce principale des jachères
est alors le Pennisetum subangustum. Elle apparaît par touffes isolées qui se multiplient par semis
et peut finir par former des peuplements purs.

D'autres espèces sont présentes dans les jachères mais elles n'ont pas la même importance;
on peut citer:

Panicum phragmitoides (surtout
abondant dans les sols légers)

Paspahtm scrobicutatum
l mperata cylindrica
Pennisetum polystachyon
RottboeUia exaltata
Antephora cristata
Chloris pilosa
Digitaria horizontalis
Digitaria longiflora
Digitaria polybotrya
Eleusine indica
Eragrostis spp.
M anisuris granuZaris
Sporobolus pyramidalis

Achyranthes aspera
Alternanthera sessilis
Amaranthus gracilis
Celosia trygina

Heliotropium indicum

Cassia absus
Cassia occidentalis

Cleome ciliata

Acanthospermum hispidum
Ageratum conyzoides
Bidens pilosa
Erigeron floribundus

l pomoea amoena

Rorripa indica

M omordica charantia

Euphorbia hirta
M icrococca mercurialis
Phyltanthus floribundus
P. amarus
P. niruroides

Sida cordifolia
S. carpinifolia
S. veronicifolia

M oUugo nudicaulis

Boerhavia diffusa

Uraria picta
Vigna spp.

Portulaca quadrifida
Portutaca oleracea

Borreria spp.
Oldenlandia spp.

Scoparia dulcis

M elochia corchorifolia

Physalis angutata
Solanum incanum

Bulbostylis abortiva
Bulbostylis capillaris
Cyperus rotundus
Cyperus imbricatus
F imbristylis dichotoma
M ariscus umbeUatus

Parmi ces espèces, seule Cyperus rotundus constitue une gêne sérieuse pour la culture. Les au­
tres mauvaises herbes disparaissent à la suite des façons culturales normales. Le Cyperus rotundus
prend naissance dans les bas-fonds humifères et se répand dans les cultures. Il est pratiquement
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impossible de s'en débarrasser par des façons culturales. Ses bulbes en effet résistent à une exposi­
tion prolongée à l'air libre. Le passage des instnnnents en facilite d'ailleurs la dispersion sur le
terrain. Empêchés de se développer par un couvert végétal dense, ils peuvent cependant susbister
plusieurs années intacts dans le sol. La croissance du Cyperus rotundus est très rapide. Outre les
bulbes, cette mauvaise herbe est susceptible de se multiplier rapidement par ses rhizomes et par
ses graines. Le Cyperus a ainsi envahi rapidement d'importantes superficies dans les terres culti­
vées. S'il n'est pas possible actuellement de le détruire complètement, du moins peut-on le con­
trôler par des méthodes culturales appropriées et par l'utilisation de plantes étouff r ,tes à crois­
sance rapide. Etant donné la profondeur où se trouvent enfouis certains bulbes, l'emploi des her­
bicides s'est révélé inopérant ou d'un coût prohibitif.

Bien que réservées en priorité à l'extension des cultures, dans la mesure où la topographie
s'y prête, les savanes à Hyparrhenia diptandra présentent pour l'élevage beaucoup d'intérêt.
H. diplandra, qui constitue en fait la presque totalité du tapis herbacé est parfaitement appétée
par les animaux et c'est une des Graminées, sinon celle, qui donne pendant la saison sèche les
repousses les plus abondantes. A ce titre, les peuplements de cette espèce inclus dans les catena
topographiques en zones d'élevage sont précieux.

En saison des pluies ce type de savane a une productivité fourragère extrêmement forte,
elle n'a pas été chiffrée exactement, mais les charges de bétail possibles sont de l'ordre de plu­
sieurs bêtes à l'hectare.

On a songé également à utiliser comme pâturage de saison des pluies les jachères naturelles
à Pennisetum subangustum. Cette Graminée est ,bien appétée par le bétail; sa croissance est ra­
pide et se maintient pendant toute la durée de la saison des pluies. Des peuplements denses sup­
portent pendant cette période des charges de deux à trois têtes à l'hectare (bétail de race N'Dama).
Malheureusement ils se dégradent rapidement. L'enracinement est important, mais superficiel.
Le SQl devient très compact et, après deux années, la densité de l'herbe diminue et le Cyperus
rotundus se développe de façon importante.

E. - LA VÉGÉTATION DES ZONES ALLUVIALES ET DES LISIÈRES FORESTIÈRES

Les alluvions actuelles ou très récentes n'occupent que des surfaces faibles. Le cours actuel du
Niari est en effet encaissé et encore assez rapide. Des zones alluviales plus anciennes se retrouvent
le long du Niari et de ses principaux affluents. Un certain nombre de terrasses superposées peuvent
être reconnues comme c'est le cas par exemple sur la concession de la S.A.P.N. (G. BocQUIER
et G. MARTIN, 1955). Toute une zone de sols sablo-argileux, située au S. du Plateau de Télémine,
et se prolongeant au pied des massifs schisto-gréseux jusqu'à la hauteur de Loutété est également
d'origine alluviale.

La nature des alluvions est très diverse : les produits de décomposition du schisto-calcaire y
participent aussi bien que des éléments provenant du Plateau des Cataractes ou des régions Baté­
kés. Il s'agit de matériaux essentiellement sableux qu'il est souvent possible de reconnaître dans
les sols par l'examen morphoscopique.

Par rapport aux autres sols de la Vallée du Niari, ces alluvions sont chimiquement riches.
Sur la Station de l'LF.A.C. par exemple, G. BOCQUIER (1958), pour les sols de plateau, trouve des
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sommes de bases échangeables (exprimées en milliéquivalents) inférieures à r dans tous les hori­
zons; dans les sols allu.viaux, en superficie, les valeurs sont souvent supérieures à ro. Le pH, de
l'ordre de 4 dans les sols de plateau, est presque toujours supérieur à 5 dans les sols alluviaux.

La géomorphologie des zones alluviales est assez constante et, entre le plateau et la rivière,
on rencontre le plus souvent la succession suivante (fig. 23) :

- aux pieds de la mpture de pente du plateau, une zone de sols colluviaux, dont la végéta­
tion a été étudiée au paragraphe précédent;

- on passe ensuite aux alluvions. Ils peuvent différer par leur texture, par l'ampleur et la
profondeur des phénomènes d'hydromorphie dont ils sont, ou ont été, le siège. Certaines zones peu­
vent subir un engorgement plus ou moins prolongé. Elles portent alors une végétation de type
marécageux.

Plateau Colluvions de
bas de pente

Alluvions Bourrelet Rivière
sableux
de rive

l 2 3 s ,
FIG. 23. - Profil schématique de vallée dans le Nlarl.

1 - Savane à Hyparrhenia diplandra, forme à Annona arenaria.
:2 - Savane à Hyparrhenia lecomtei.
3 - Savane à Hyparrhenia diplandra, forme à Bridelia lerruginea.
4 - Savane à Hyparrhenia cyanescens et Bauhinia thonningii.
5 - Savane à Hyparrhenia welwitschii.
6 - Formation à Pennisetum purpureum.

Les alluvions bien drainées, en surface du moins, portent une savane peu arbustive dont le
tapis herbacé est caractérisé par la dominance d'Hyparrhenia cyanescens et d'Ho cyanescens var.
pubiglumis (variété nouvelle) (r). Cette savane est fréquemment défrichée par les planteurs afri­
cains et il n'est pas rare de la trouver remplacée par des jachères où domine l'Imperata. Les sols
sont assez légers.

(1) Encore non décrite.

13
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Un bourrelet sableux suit généralement le cours de la rivière et la sépare' des zones alluviales
situées en arrière. Il peut prendre une certaine importance dans les vallées des rivières à cours tor­
rentiel qui descendent du Plateau des Cataractes (N'Kenké, Louvisie). Ces cours d'eau, en effet,
sont susceptibles de transporter et de déposer en temps de crue des quantités importantes de maté­
riaux grossiers. Sa végétation est constituée par un peuplement presque pur de Pennisetum pur­
pureum, l'herbe à éléphant.

Sur les arrières du bourrelet, là où le terrain est encore sableux ou sablo-argileux, et peu tou­
ché par l'inondation, on trouve fréquemment une savane herbeuse ou légèrement arbustive carac­
térisée par Hyparrhenia welwitschii. Elle est peu étendue et ne se trouve généralement que sous la
forme d'un liseré étroit le long du bourrelet riverain. H. welwitschii se rencontre aussi dans les
jachères sur sols alluviaux, où il remplace, partiellement, H. cyanescens. La zone déprimée située
en arrière du bourrelet est souvent occupée par Imperata cylindrica en peuplement à peu près pur.
Cette zone est inondée lors des crues et elle peut être le siège d'un alluvionnement actuel.

On notera l'absence dans le Niari, tant dans les sols colluviaux qu'alluviaux, des peuplements
à Andropogon gabonensis typiques de telles stations sur le Plateau des Cataractes. Ils caractéri­
saient là des sols humifères ayant une bonne économie en eau, souvent subforestiers. C'est ainsi
que, dans le Niari, Andropogon gabonensis se rencontre uniquement sous la forme de franges
étroites le long des galeries ou des nots forestiers (cf. p. 196).

On trouvera dans le tableau XXXVIII (p. 188) des relevés concernant les savanes à Hypar­
rhenia cyanescens et à H. welwitschii. A propos des premières, on notera les changements interve­
nant dans la flore au fur et à mesure qu'augmentera le caractère hydromorphe des sols, et en par­
ticulier le remplacement progressü d'Ho diplandra par H. cyanescens. La stratüication et le cycle
végétatü de ces savanes sont très semblables à ce que l'on peut observer dans les savanes à Hypar­
rhenia diplandra :

- Strate arbustive peu dense de 1 à 3, rarement 4 m de haut.

- Strate herbacée supérieure atteignant ou dépassant 2 m, dense, constituée essentiellement
par les Hyparrhenia.

- Strate herbacée inférieure beaucoup moins fournie, se développant entre les touffes des
grandes Graminées. On y rencontre quelques chaméphytes ou géophytes, des Légumineuses sur­
tout, des Cypéracées, et quelques Graminées comme Schizachyrium platyphyllum, Panic'llm ful­
gens, ou Sorghum bipennatum.

La plupart des espèces non graminéennes se développent rapidement au début de la saison
des pluies. Les Graminées fleurissent en mai-juin.

1) Les savanes à Hyparrhenia cyanescens et Hyparrhenia welwitschii

TABLEAU XXXVIII (p. 188) :

a) Savane à Hyparrehnia cyanescens

1 - Concession de la S.A.P.N., Le Briz. Savane sur sols alluviaux sablo-argileux non hydro­
morphes de la terrasse supérieure.

2 - Même localité, savane sur sols sableux fins de la terrasse moyenne.
3 - Même localité, savane sur sols sablo-argileux à engorgement partiel temporaire de la

terrasse moyenne.
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4 - Plaines de Loamba, au S. de la S.LA.N., près des anciennes plantations de Sisal. Savane
sur sols sablo-argileux.

5 - Zone située à 8 km. au N. du relevé précédent, en remontant sur le Plateau de Télémine.
Savane sur sol argilo-sableux.

6 - Terrasse de la Loudima à Malela (C.G.a.T.), sol sablo-argileux.
7 - Terrasse de la Lou,tété, dans la cuvette de M'Fouati, sol sableux à sablo-argileux.
8 - Terrasse du Niari, sur la rive droite, concession de M. JOFFRE.
9 - Plaine de Le Briz, sol argilo-sableux. Au pied des Monts N'Gouédi, savane sur sols sablo­

argileux.

b) Savane à Hyparrhenia welwitschii
10 - S.A.P.N., savane sur basse terrasse actuelle, occasionnellement inondable. Sol argilo­

sableux.
II - Savane sur sol sableux à sablo-argileux, en arrière du cordon riverain de la Loamba,

au S. de la S.LA.N.
12 - Situation analogue, sol sableux à sablo-argileux, terrasses de la Comba, Ferme du

Service de l'Elevage de Mindouli.

L'espèce arbustive caractéristique de ce type de végétation est le Bauhinia thonningii, parti­
culièrement abondant dans les savanes à H. welwitschii.

J'ai noté dans un fond de vallée près de Mindouli la présence d'Albizzia versicolor WELW.

sous forme d'un bouquet isolé de quelques individus bien développés mais sans trace de jeunes
autour d'eUX. Je n'ai jamais vu ces arbres fleurir. P. DUVIGNEAUD (1948) signale cette espèce
comme assez caractéristique des savanes mésophytiques atlantiques. L'absence de régénération
tendrait ici à la faire considérer comme une re1icte. Je signalerai encore la présence rare, près de
Boko-Songho, de Cussonia angolensis HIERN. Cette espèce est fréquente dans les savanes sur
Schisto-calcaire au Congo ex-belge.

Dans le spectre biologique on notera la prédominance des hémicryptophytes, et parmi eux
celle des Graminées du groupe II.

Dans l'ensemble les chiffres sont très semblables à ceux obtenus dans le cas des savanes à
Hyparrhenia diplandra. La proportion moins forte des thérophytes est due à l'absence d'un
certain nombre de Légumineuses annuelles:

GramInées
SPECTRE BIOLOGIQUE

Ensemble de la végétation

1 II III IV V VI Géoph. Thér. Géoph. Cham. Hémicr. Phan.
-- --- -- -- -- -- -- -- -- -- -- --

31,2 56,2 6,2 0 0 0 6,2 13,7 15,4 17,2 29,2 24,0

2) Les bourrelets sableux à Pennisetum purpureum

Il s'agit de peuplements presqu'uniquement herbacés et dans lesquels le Pennisetum purpu­
reum occupe une place prépondérante. Les chaumes, très robustes, atteignent plusieurs mètres
de haut et forment un fouillis impénétrable défendu encore par les poils urticants des gousses du
Mucuna pruriens. Un certain nombre d'espèces très caractéristiques de ces stations accompagnent
le Pennisetum : Mucuna pruriens, déjà cité, Psophocarpus palustris, Merremia pterygocaulos.
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Ces peuplements brûlent en saison sèche, mais le Pennisetum purpureum repousse bien après
les feux.

TABLEAU XXXIX
l - Bourrelet sableux le long de la Loudima, Station de l'LF.A.C.
2 - Bourrelet riverain de la Loamba, au S. de la S.LA.N.
3 - Zone d'épandage sableuse dans la vallée de la Comba, Fenne de Mindouli.
4 - Conditions analogues dans la vallée de la Louvisie Occidentale, au pont de la route

fédérale.

On notera le caractère extrêmement mésophile du peuplement graminéen, constitué presqu'uni­
quement d'espèces du groupe 1.

1 Porme bio1.1 TABLEAU XXXIX 1 1 1 2 1 3 1 4 1
1 1 1 1 1 1 1-------1 1 Strate arbustive : 1 : 1
1 1 1 1
1 Ph. 1 Bauhinia thonn1ngl1 1 + + 1 + 1

1 Ph. Mi11etia versico1or 1 + : + +
1 Ph. 1 Eride1ia ferruginea 1
1 1 Strate herbacée 1
1 1 1
1 H. l 1 Pennisetum purpureum 1 5 5 5 5
1 H. l 1 Eeckeropeis uniseta 1 + + + + 1
1 H. l 1 Brachiaria brizantha 1 + 1 1 +
1 H. II 1 Hyparrhenia dip1andra + + 1 +
1 G. 1 Imperata cy1indrica + 1 1
1 H. II 1 Andropogon gabonensis + + 1
1 Ph. 1 Mucuna pruriens + 1 1 + 1 1

Ch. 1 Psophocarpus palustris + 1 + 1 1 +
Ph. 1 Cissus rubiginosa + 1 + + 1 +
Ch. Merremia pterygocaulos + 1 + + 1 +
Ch. 1 Cissus debi1is + 1 + 1 +
G. Crinum orna.tum + 1 1 +
Th. Vigna racempsa : +
H. Cyperus zol1~eri : + 1

SE&CTRE BIOLOGIQUE

Graminées

:_I_:~:"':::"':~:_V_:~:GéOPh
1 : : : : 1 :

1 49,8133,21 0 0 0 1 0 116,6
: 1:

Ensemble de la végétation

--- --- --- --- ---. . . .. . . .
11 11 :16,5 :33,0 :27,5 1

1

3) Les lisières forestières à Andropogon gabonensis

L'importance de ce type de végétation dans le Niari est restreinte. Il forme presque toujours
une frange étroite sur les lisières, même stabilisées: il profite alors des conditions écologiques créées
par la proximité de la forêt: humidité, matière organique, etc... Mais on le rencontre surtout
comme formation secondaire, après un recul de la forêt.
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l
+
+
+
+
+
+

1
1

+ 1
1

+ 1

1

1
1

Nephrolepis corditolia
Eriosema psoraloides
Cissus rub1g1nosa
Desmodium lasiocarpum
Pseudarthria hookeri
Uraria pieta
Indigofera procera
Tephrosia elegans
Cyperus zOllinger1
Crinum ornatum
Mjkhan1a scandens

: Psophocarpus palustris
1 Tacca involucrata
1 Vigna. gracllis
1

G.
Ch.
Ph.
Ph.
Ph.
Th.
Th.
Th.
R.
G.
Ch.
Ch.
G.
Th.

Ph.
Ph.
Ph.
Ph.
Ph.
Ph.
Ph.
Ph.
Ph.
Ph.

R. II
R.II
R. 1
R. 1

1 H. 1
1 H. II
1 G.
1 H. 1

H. 1
H. 1

J'orme biol. l 'j!ABT,EA.U XL 1 l 1 2 l , 1 4 1______1 1__1_1__1__1

: Strate arbustive : :
1 Bridelia ferruginea l 1 + 1 l +
1 Sarcocephalus escul.entus + 1 + 1 + 1 +
1 Annona arenaria. + 1 l 1 1 +
1 Milletia versicolor + 1 1 + 1 1
1 Vernonia conferta + 1 + 1 1
1 Bauhinia. thonn1ngl1 l ,+ 1
1 Spondia.s monb~ 1 + 1 1

IElaeis guineensis + 1 1 1
1 Mangifera 1ndioa. 1 1 1 +
1 Pseudospondia.s microca.rpa 1 1 1 +
1 1 1 1
1 Strate herbaoée 1 1 1

1 ~rrhenia diplandra 1 2 1 2 1 3 4
1 Andropogon gabonensis 1 3 1 2 1 2 2
& Schiza.ch.yrium platyphyllum 1 2 2 1 2 ,

Beckeropsis uniseta 1 l 2 1 l l
Braohiaria. brizantha 1 + l +
Hyparrhenia rufa 1 + + 1 l
lmperata oylindrica ,1 + 1 l
Panicum maximum 1 + 1 +
Panicum phragmitoides 1 + 1 +
Pennisetum purpureum 1 + 1 +
Paspalum conjugatum + 1 +
Setaria. megaphylla + 1

1

+ 1 + l 1
+ 1 l + 1

+ 1 + + 1
+ 1 + +
+ 1 + +
+ 1 + +

1 + +
+ 1 + +

1 + +
1

+ 1

1
1 + 1
11+

1

En éliminant les éléments forestiers, le spectre biologique
est le su.ivant •

Graminées Ensemble de la végétation

1 1 1 II 1 III 1 IV V 1 VI IQéoph1__1__1 1__1 1 1_'_-

111111:
1 60 1 30 1 0 1 0 1 0 1 0 1 10
1111111

ThérlGéophlCha,m IHémic l Phan l
: : -: 1 1--'- --- --- --- --1 1 1 1 1

14,8 :11,1 1 7,4 :37,0 129,6 1
1 1: 1
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Le tapis herbacé est très dense, dépassant toujours 2 m de haut. Les éléments forestiers,
pionniers ou relictes, suivant le cas, sont fréquents.

TABLItAU XL (p. 197) :

1 - Frange de savane en lisière de galerie forestière, galerie de la Comba, Ferme de Min­
douli.

2 - Rive droite du Niari, Concession de la S.A.F.E.L., lisière d'îlots forestiers sur la piste
Boumbou-Kimbed.i.

3 - Savane en bordure de la galerie de la Loudima. C.G.O.T., Loudima, végétation secon­
daire après défriche.

4 - Savane en lisière d'îlot forestier (ancien village, peuplement presque pur de manguiers),
LR.C.T., Madingou.

On retrouve une nette dominance des hémicryptophytes et un tapis graminéen très mésophile.

Ecologie
(Tableau des résultats analytiques p. 199).

- A nalyse mécanique

Quelques descriptions de profils et quelques analyses mécaniques permettront de se faire une
idée sur la nature de ces sols alluviaux :

- Profil S.A.P.N. 65 : Sol alluvial non hydromorphe sablo-argileux de la terrasse supérieure
(G. BOCQUIItR et G. MARTIN, 1955). (Relevé nO l, tableau XXXVIII).

0- 17 cm : En surface, par place, 1 à 2 cm de sables fins et de cendres. Horizon brun­
noirâtre, humifère, finement sableux, légèrement argileux, bonne porosité, nombreuses
racines.

17 - 38 cm : Horizon brun-ocre, pénétration humifère diffuse, un peu plus sableux et poro­
sité plus faible que dans l'horizon supérieur.

38 - 55 cm : Horizon de pénétration humifère par plages brunes. Une ligne de petites
taches rouille à la base.

55 - 145 cm : Horizon brun-ocre, de plus en plus argileux avec la profondeur, porosité faible,
très compact.

(Prélèvements 51, 52, 53).

- Profil 8 (G. BOCQUIItR et G. MARTIN) : Sol à engorgement partiel et temporaire, terrasse
moyenne (Relevé 3, Tableau XXXVIII) (S.A.P.N.).

0- 10 cm : Horizon brun humifère, finement sableux, nombreuses racines.
10 - 32 cm : Horizon gris de pénétration humifère diffuse, légèrement argileux. Une ligne

de petites taches brun-noir à la base; limite de pénétration radiculaire.
32 - 155 cm : Horizon brun-ocre, sableux fin-argileux à forte cohésion et porosité réduite,

avec des taches d'abord noires, puis auréolées de rouille et enfin rouges au fur et à
mesure que l'on s'enfonce.

(Prélèvements II et 12).

- Profil S 16 (J.-M. BRUGIÈRIt, 1952) : Alluvions, terres de la Loamba à la S.LA.N. (Relevé 4,
tableau XXXVIII).

o - 30 cm : Horizon sablo-limoneux, noir, compact, relativement humifère.
30 - 50 cm : Horizon sablo-limoneux, grisâtre, très légèrement humifère, à taches ocres.
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ANALysE MECANIQUE

l.l!:chantIPro:t'. 1 Eau IP. auIArg1l.eILimonl,S.finll:3.grosl pH 1 B.E 1 M.O••
1 1 1 1 :t'eu 1 1 1 • 1 1 mèq/ l " 1
1 1 1__1__1 .. 1__1__1 1__I.....!QQgI_1
1L§2. 1 : 1 1 1 1 : : 1 1 1
151 1 0-15 1 1 120.0 119.0 156.0 1 6.0 15.' 11.8' 1 2.1 1
152 1'0-40 1 1,5 1 128,5 118.0 148.0 1 '.5 14.7510.50 1 1.2 1
15' 1 100 1 1 1'8.5 119.5 1'7.5 1 2.5 14.9510.62 1 0.6 1
1 1 1--1--1 1-1--1 I--I-I-----t'1
Il.t...§. 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1~1 1 0-15 1 l,' 1 115.0 114.9 157.0 111.0 15.051'.01 1 1.9 1
112 150-60 1 1,4 1 12'.0 115.8 152.0 1 8.0 15.' 10.99 • 0.7 1
1 1 1_1__1 1_1_1' 1__1__1__1
IP.916 1 1 1 1 1 l '1 1 : : 1
IS.161 1 0-10 1 2,6 1 0,2 115.8 124.2 149.2 1 8~0 15.8 19.56 1 '.981
19.162 1 40 1 1,4 1 117.5 124.1 141.' 115.7 15.0 16.28 1 1.2'1
15.16' 1 70 1 1,9 1 122.6 122.8 1".6 11'.6 16.1 17.'5 1 1
1 1 1-1--1 1-1--1 1--1--1--1
I~ 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1'1 1 0-10 1 7,2 1 129.9 1".1 115.5 1 1.1 :5.95118.15112.9 1
1'2 1'0-40 1 1 124.6 129.' 14'.1 1 2.2 16.051 '.781 1.2 1
1 " 190-1001 2,7 1 141.0 128.' 129.0 1 1.5 15.9 1 4.741 0.6 1
1 1 I~I--I 1-1--1 1--1--1-1
I~ 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 21 1 0-10 1 1 118.8 1 7.1 165.2 1 8.7 16.951 5.151 2.0 1
1 22 a40-50 1 1 120.' 1 8.9 165.6 1 5.8 16.6 1 '.901 1.1 1
1 2' 190-1001 1 126.2 1 9.9 161.2 1 '.1 16.9 1 '.681 0.4 1
a 1 III III : III

ANALYSE PHYSIQUE

:EOhant: PrOf.: T. air IT eau T.sol1de 1 1 :
1 •

p.r.m.airIP.r.M.eau

IIIl,' 1 0-10 1 '4.4 1 22.5 43.1 4.5 1 5'.'IIII,4 140-50 1 15.8 1 27.4 56.8 '.7 1 '9.4
IIII,9 1 0-10 1 29.2 1 '2.5 '8.' 2.6 1 59.1
IlII,10140-50 1 16.2 1 '0.8 5' '.6 a 4'.4
1 1 1 1 1
IIII,5 1 0-10 1 28.' 1 22.0 49.7 '.1 1 47.0
1111,6 :40-50 1 21.' 1 24.8 54.1 4.2 l' 41.7
1 1 1 1 :
aVIl,l 1 0-10 1 20.' 1 42.5 37.2 ,., 1 59.4
IVIl,2 140-50 1 11.' 1 '6.9 51.8 2.6 1 45.6
a 1 1 1 1

MORPHOSCOPIE DES SABLES

'1 1 / 1 ml 11 1 0,5 m m. : 0,', m. ' 1

1 Il 1111
r I~I~I~I~I~I~I
z 1111111
3 '04 1 88 1 8 1 4 1 97 1 , 1 0 1
& 1111111
1 206 1 20 1 65 1 15 1'1 1 60 1 9 1
1 .....:1:--._.....:.1__..:1:--._....:.1 1=--_....:.1 ,1
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50 - lIO cm : Horizon sablo-limoneux, teinté de traînées grises et ocres, durci. Quelques
éléments ferrugineux et gros quartz.

lIO - 145 cm : Horizon sablo-argileux riche en cailloutis de quartz et quelques gravillons fer­
rugineux. Nombreuses taches et traînées noires dans un ensemble beige.

(Prélèvements S 161, 162, 163).

- Profil 34 (G. BOCQUIER et G. MARTIN) : Concession S.A.P.N., sols de la basse terrasse
actuelle (Relevé IO, tableau XXXVIII).

°- 28 cm : Horizon noirâtre, humifère, argilo-sableux, nombreuses racines.
28 - 50 cm : Horizon brun foncé de pénétration humifère, un peu moins argileux que le

précédent, quelques taches brun-noir à la base.
50 - 125 cm : Horizon brun-rougeâtre, argilo-sableux à argilo-limoneux. à forte cohésion,

racines encore nombreuses.
125 - 145 cm : Horizon plus sableux, sablo-argileux, cohésion moins forte.

(Prélèvements 31, 32, 33).

- Profil 7 (G. BOCQUIER, 1958) : Berge de la Loudima, à Pennisetum purpureum. (Relevé l,

tableau XXXIX).

°- 26 cm,: Brun foncé humifère, dominance de sables fins.
26 - 65 cm : Pénétration humifère diffuse, finement sablo-argileux, quelques taches brunes.
65 - 140 cm : Brun-ocre, plus argileux, cohésion plus forte. Taches noirâtres légèrement

durcies, quelques racines, plus abondantes de 65 à 90 cm.
140 - 230 cm : Calcaire cristallin bleuté en bancs stratifiés. Niveau de la Loudima à 230 cm.

(Prélèvements 21, 22, 23).

Ces sols alluviaux sont toujours assez sableux avec cependant une augmentation notable des
teneurs argileuses en profondeur. La fraction sableuse est essentiellement constituée par des
sables fins.

La richesse en éléments chimiques échangeables et en matière organique est assez grande,
en surface du moins.

- Analyse physique du sol

- Prélèvements III, 3 et 4: Terrasse du Niari à Hyparrhenia cyanescens, S.A.P.N.. profil 8.
(Relevé 3, tableau XXXVIII).

- Prélèvements III, 9 et 10 : Terrasse du Niari à Hyparrhenia cyanescens, Concession de
M. JOFFRE. (Relevé 8, tableau XXXVIII).

- Prélèvements III, 5 et 6 : Bourrelet du Niari à Pennisetum purpureum, S.A.P.N.

- Prélèvements VII, l et 2, : Zone d'épandage à Pennisetum purpureum, vallée de la
N'Kenké, I.R.C.T. Madingou.

De façon générale ces sols sont plus compacts en profondeurs qu'en surface. La richesse en
matière organique des horizons superficiels explique leur fort p.r.M.eau.

Par rapport aux sols argileux profonds étudiés précédemment, on relève les différences
suivantes:

- Compacité plus grande des sols alluviaux en profondeur.
- Pour les sols alluviaux également, p.r.M.eau plus fort en superficie, mais plus faible en

profondeur.
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- M orphoscopie des sables

La variété de types de sables sera encore plus grande que dans les cas précédents. La partici­
pation d'éléments apportés est en effet indubitable.

Dans les alluvions de la plaine de la Loamba et des affluents de la rive gauche du Niari, les
sables d'origine schisto-gréseuse seront particulièrement abondants.

Au contraire, dans les alluvions du Niari, les proportions de sables usés provenant des Pla-
teaux Batékés sont souvent fortes.

Je donnerai un exemple de comptage pour chacun de ces deux types d'alluvions:

304: - alluvions de la Loamba, au S. de la S.LA.N. (Relevé 4, tableau XXXVIII).
206: - terrasse du Niari, S.A.P.N. (Relevé 3, tableau XXXVIII).

Conclusions. Possibilités économiques

La végétation sur les terrains alluviaux de la Vallée du Niari est donc assez diverse.
La transition entre les savanes alluviales à Hyparrhenia welwitschii et H. cyanescens et les

savanes de plateau à Hyparrhenia diplandra se fait progressivement par l'intermédiaire des sols
colluviaux de bas de pente.

Le feu, ici encore, maintient l'équilibre de la végétation. Abandonnée à elle-même, il se pour­
rait qu'elle évolue plus facilement que la savane des plateaux vers des formations forestières aux­
quelles les sols plus légers seraient sans doute favorables.

En ce qui concerne les bourrelets riverains à Pennisetum purpureum, il semble qu'un groupe­
ment à base d'Alchornea cordifolia en soit la végétation climacique.

Du fait de leur richesse chimique, les zones alluviales présentent un grand intérêt agricole,
particulièrement pour les cultures fruitières: bananes, agrumes, etc... L'envahissement des cul­
tures par les mauvaises herbes est très important. Imperata cylindrica et surtout Cyperus rotun­
dus s'y montrent spé<;ialement gênants. On peut noter également sur les jachères une forte proli­
fération de jeunes individus de Sarcocephalus esculentus.

Les cultures vivrières africaines sont souvent faites dans ces zones alluviales ou sur les col­
luvions de bas de pente. Elles sont établies sur buttes, écobuées ou non. A leur suite, les peuple­
ments secondaires d'l mperata subsistent plusieurs années.

Les savanes à Hyparrhenia cyanescens pourraient présenter un certain intérêt pour l'élevage
du fait de la relative finesse de cette espèce et de l'humidité des sols qui assure une repousse conve­
nable en saison sèche. Hyparrhenia welwitschii, herbe annuelle, a moins de valeur. En réalité,
ces zones alluviales sont pratiquement réservées aux agriculteurs. Elles sont en outre parsemées
de points marécageux qui peuvent constituer un danger pour le bétail.

Par contre les peuplements de Pennisetum purpureum sont précieux pour l'élevage; cette
Graminée est en effet, de toutes, celle qui est le mieux appétée par le bétail; des analyses faites
-dans diverses régions tropicales ont montré que sa valeur nutritive était excellente. Enfin cette
espèce est susceptible de se maintenir verte pendant presque toute la durée de la saison sèche et
de donner pendant celle-ci une repousse appréciable. On peut dire que pour beaucoup de troupeaux
de la vallée du Niari, les peuplements naturels de Pennisetum constituent l'essentiel du pâturage
de saison sèche.
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Ils d.oivent cependant être exploités avec ménagement. Le Pennisetum résiste mal au piéti­
nement et les peuplements détruits ne se reconstituent pas facilement. A leur place se développe
une végétation dépourvue de tout intérêt fourrager, à base principalement de Solanum torvum,
Paspalum confugatum, Luffa cylindrica. Amaranthus viridis. Celosia laxa, etc...

La culture du Pennisetum purpureum réussit fort bien en vallée comme sur les terres
de plateau. Elle peut donner des rendements annuels en fourrage vert de l'ordre de 100 tonnes
à l'hectare.

F. - LA VÉGÉTATION MARÉCAGEUSE

Les zones marécageuses dans la Vallée du Niari n'occupent jamais de superficies considé­
rables. Il s'agit uniquement de la bordure des petits lacs que l'on rencontre un peu partout. Leur
niveau varie fortement au cours de l'année. Certains sont permanents, d'autres sont vides en sai­
son sèche. Sur leur pourtour, la végétation est répartie en auréoles concentriques, en fonction de la
hauteur du plan d'eau ou de la durée de l'inondation.

D'une façon générale, le même schéma de répartition se retrouve partout avec des variantes
locales plus ou moins importantes. On peut définir trois zones principales de végétation :

a) Le pourtour non inondable du lac porte une savane modifiée dans un sens mésophile par
la proximité du plan d'eau, avec Hyparrhenia diplandra, Andropogon gabonensis, Sarcocephalus
esculentus, Bridelia ferruginea.

b) Une prairie marécageuse à Echinochloa pyramidalis.

c) Les zones toujours en eau, ou inondables pendant une assez grande période, portent une
prairie flottante à Leersia hexandra. Si la mare se dessèche, cette prairie est remplacée par un
peuplement de Kyllinga pungens.

Enfin, des zones temporairement inondables sous une faible hauteur d'eau, de l'ordre d'une
dizaine de centimètres, sont occupées par une prairie à Setaria anceps.

De nombreuses espèces, en proportions variables, formant parfois des plages en peuplement
pur, peuvent se trouver incluses dans ces différentes zones de végétation.

Je donnerai quelques exemples de ces types de végétation, pris parmi les plus caractéris­
tiques

l - Un cas répondant le mieux au schéma donné ci-dessus se trouve sur les terres du domaine
St-Gabriel, entre Madingou et la S.I.A.N. (mare au S. de la route, près des bâtiments).

a - Savane dense à hautes herbes:

Sarcocephalus esculentus l

Bridelia ferruginea +
Hyparrhenia diplandra 5
Hyparrhenia rufa 2
l mperata cylindrica l

Andropogon gabonensis +
Brachiaria brizantha +
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Eriosema psoraloides l

Desmodium lasiocarpum l

A brus canescens +
Desmodium ramosissimum +
Eriosema glomeratum +
Vigna graciUs +
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b - Auréole marécageuse

Le peuplement herbacé, essentiellement à base d'Echinochloa pyramidalis, se flétrit en saison
sèche, mais n'est pas remplacé. Aux premières pluies, Leersia hexandra et Kyllinga pungens sont les
premières espèces à se développer.

La compositoin moyenne de la végétation est la suivante:

Echinochloa pyramidaUs 4
Leersia hexandra 2

K yllinga pungens l

AIimosa asperata l

Dissotis segregata +
Limnanthemum rautaneni +
Polygonum pulchrum +

c - La prairie flottante forme une couronne à l'intérieur de la zone décrite ci-dessus.

Les plantes accompagnant le Leersia hexandra au moment des hautes eaux sont peu nom­
breuses :

Leersia hexandra 5
Cyperus imbricatus l
Aeschynomene uniflara +
Polygonum pulchrum +

2 - Une série de lacs plus importants se trouve sur les terres de la S.LA.N., au S. de l'ex­
ploitation de Yokangassi. Leur végétation est plus complexe, et il est possible d'établir des sub­
divisions dans les différentes zones :

a - Je ne reviendrai pas sur la bordure de savane, semblable à ce qui a été décrit ci-dessus.

b - La zone marécageuse à Echinochloa pyramidalis est séparée en deux; sitôt après la
savane, dans une première auréole légèrement déprimée (fig. 24), on peut relever:

Echinochloa pyramidalis

Leersia hexandra
H onckenya ficifolia
l pomoea amoena
K yllinga pungens
AIimosa asperata
Indigofera hirsuta
Uraria picta

3

4
3
l

l

+
1

T

+
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La prairie typique à Echinochloa pyramidalis lui fait suite :

Echinochloa pyramidalis 5
Leersia hexandra 2
Polygonum pulchrum 2
Dissotis segregata l

l ndigofera hirsuta l

Mimosa asperata +
(Ces trois dernières espèces, Dissotis segregata et Indigofera hirsuta surtout, forment par en­

droit des plages en peuplement pur.)

Cyperus rotundus
Hibiscus asper
H onckenya ficifolia
l pomoea amoena
Vigna reticulata

+
+
+
T
-t-

FIG. 24. - Mare de la Société Industrielle et agricole du Nlarl.
1 - Savane à Hyparrhenia diplandra.

2 - Zone à Echinochloa pyramidalis.
a: partie déprimée à Leersia hexandra et Honckenya /ici/olia.

3 - Prairie flottante.
a : à Leersia hexandra.
b : à Cyperus imbricatus.

c - L'auréole suivante est formée par la prairie flottante à Leersia hexandra

Leersia hexandra 5
Cyperus imbricatus 3
Aeschynomene uniflora 2
Jussiaea villosa l

Mimosa asperata +
Mais ici, au contact de l'eau libre, la prairie flottante est bordée d'un cordon de quelques dé­

cimètres de large, formé d'une seille espèce: Cyperus imbricatus.
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Au moment des basses eaux, cette zone se trouvait émergée mais encore humide; on pouvait
y relever la végétation suivante :

Ky~ngapun~ns 4
Aeschynomene uniflora 2
Cyperus imbricatus 2

Leersia hexandra 2
Echinochloa pyramidalis 1

] ussiaea villosa 1

Polygonum pulchrum 1

Hibiscus asper +
Honckenya ficifolia +
Mimosa asperata +
Oldenlandia lancifolia +

3 - Dans les marais sur les terrasses de la S.A.P.N., les deux premiers stades (savane à
Hyparrhenia diplandra et prairie à Echinochloa pyramidalis) sont semblables à ceux qui ont été
décrits. Ils se prolongent par une prairie à Setaria anceps :

Setaria anceps 3
Leersia hexandra 2
Paspalum scrobiculatum 2
Digitaria masambaensis l

J ardinea congoensis l

Panicum parvifolium l

Saccolepis kimpansaensis +
Dissotis segregata +
Fuirena umbellata +
H onckenya ficifolia +
J ussiaea pilosa +
M elochia bracteosa +
Polygonum pulchrum +

Au sein de cet ensemble, quelques espèces forment par place des taches où elles dominent
largement:

- Cyperus sp. (3840),
- Loudetia phragmitoides associé avec Honckenya ficifolia et Dissotis segregata,
- Kotschya ochreata, associé avec Anisochilus africanus.

Sur l'eau libre enfin, Leersia hexandra devient le constituant essentiel d'une prairie flottante,
accompagné de :

Aeschynomene uniflora, Cyperus imbricatus, Jussiaea pilosa, Mimosa asperata, Polygonum
pulchrum.

4 - Une petite mare située dans les pâturages de la Ferme de Mindouli, au pied du Plateau
des Cataractes, se présente différemment du fait de l'absen.ce de l'auréole marécageuse à Echi­
nochloa. Cette mare est de dimensions réduites (une trentaine de mètres de diamètre) ; les berges
sont abruptes et lorsque la mare est en eau, on passe directement de la savane à la prairie flottante.
Celle-ci se présente de la façon suivante (fig. 25).
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5
+
+
+
+
+

Leersia hexandra
Digitaria masambaensis
Echinochloa pyramidalis
Eleocharis plantaginea
Setaria anceps
Azolla a/ricana

- Une première auréole, en eau peu profonde, a des affinités avec la prairie à Setaria an­
ceps:

FIG. 25. - Mare de la ferme de Mlndoull.

1 - Savane à Hyparrhenia diplandra.
2 - Prairie flottante à Leersia hexandra.
3 - Couronne à Eleocharis plantaginea.
4 - Ilots de Polygonum pulchrum et Azolla a/ricana.

- Cette auréole est bordée d'une frange d'Eleocharis plantaginea. Enfin, répartis dans la
mare, se trouvent des îlots isolés de Polygonum pulchrum retenant autour d'eux des plages flot­
tantes d'Azolla a/ricana.

En saison sèche, le fond de la mare est occupé par un tapis de Kyllinga pungens.

Etant donné la faible étendue et la dispersion de ces zones marécageuses dans le Niari leur
intérêt économique, tant pour l'élevage que pour l'agriculture, est nul. Seilles les mares perma­
nentes peuvent être utiles pour le ravitaillement en eau des villages, des troupeaux, ou d'installa­
tions industrielles.
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Dans les relevés donnés jusqu'ici à propos des savanes du Niari, on a pu constater l'absence
dans la strate arbustive d'essences qui dominaient au contraire dans les savanes sur sols sableux:
et sur le Plateau des Cataractes: Hymenocardia acida et Maprounea africana. La physionomie des
savanes du Niari s'en trouve modifiée, les espèces restantes ayant souvent un port en boule, avec
un feuillage dense, bien différent de celui de l'Hymenocardia acida. Dans certaines stations ce­
pendant, l'Hymenocardia est largement dominant dans la strate arbustive. Différents cas peuvent
se présenter.

A. - SAVANES A HYMENOCARDIA ACIDA
DANS LES ZONES D~ CONTACT SCHISTO-GRÉSEUX - SCHISTO-CALCAIRE

L'influence du Schisto-gréseux: se fait sentir assez loin du Plateau des Cataractes, dans les
savanes du Niari, et se manifeste par la présence de l'Hymenocardia acida. L'étude morphosco­
pique des sables montre en effet que la présence de cette espèce est alors liée à des proportions
notables dans les sols de sables N.D. de type schisto-gréseux:. De telles savanes se rencontrent
dans la dépression de la Loukouni, au N.-E. de Mindouli, et vers l'W., tout le long du rebord du
plateau jusqu'à Kimbedi ainsi que sur le pourtour des Monts de Comba. Plus à l'W. encore, on les
retrouve aux pieds du Plateau de Kissenga et du Massif de Pangala; au S. de Boko-Songho, elles
s'étendent jusqu'à la Loudima; elles occupent également toutes les zones basses entre M'Fouati
et Aubeville.

Ce sont des peuplements densément arbustifs dans lesquels domine l'Hymenocardia acida.
Cette essence peut atteindre là un développement important et dépasser 4 m de haut.

Le tapis herbacé est dense, atteignant 1,5 à 2 m de haut. La strate herbacée supérieure est
constituée principalement par Hyparrhenia diplandra et Andropogon schirensis; elle est continue
à son niveau supérieur, mais au sol, les touffes sont espacées. La strate herbacée inférieure est moins
fournie; on y trouve quelques Graminées comme Panicum fulgens et Schizachyrium platyphyllum,
et un certain nombre de chaméphytes et de thérophytes. A ndropogon schirensis fructifie en mars­
avril, les Hyparrhenia en juin. Comme partout, les feux: passent pendant la saison sèche.

TABLEAU XLI (p. 209) :

l - Savanes au pied des Monts de N'Gouédi, à l'W. de M'Fouati.
2 - Savanes entre Boko-Songho et Hidi ; zone sub-horizontale, au pied du plateau de Kis­

senga.
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3 - Plateau de Boma, sur la route de Boko-Songho, à 3 km au pied d'Aubeville.
4 - Même zone, 5 km plus loin.
5 - Savane le long de la route fédérale, à la bifurcation de la route de De Chavannes.
6 - Savane au pied des Monts de Comba, à la bifurcation de la gare de Marche.
7 - Savane sur collines, entre Mindouli et Comba.
8 - Savane sur collines, entre Mindouli et la Loukouni, sur la route de Kindamba.

On retrouve un certain nombre d'éléments floristiques qui avaient disparu des tableaux
depuis que l'on avait quitté le Schisto-gréseux : Sporobolus centrifugus, Trichopteryx fruticulosa,
Sopubia simplex...

Le spectre biologique (p. 210) fait toujours apparaître une nette dominance des hémicrypto­
phytes ; mais le spectre des Graminées est moins mésophile que dans le cas des savanes sans Hyme­
nocardia acida.

Ecologie
(Tableaux des résultats analytiques p. 210).

- M orphoscopie des sables

L'examen morphoscopique des sables dans ces sols révèle de fortes proportions de sables
N.U. Il s'agit d'éléments fins, réguliers dans leur taille et leur forme; ce sont des sables originaires
du Schisto-gréseux inférieur :

190 - Prélèvement à l'emplacement du relevé 2, près de Hidi.
193 - Prélèvement à l'emplacement du relevé 3, près d'Aubeville.
154 - Prélèvement à l'emplacement du relevé 5, près de De Chavannes.

(Comptages à la dimension de 0,3 mm).

- Analyse mécanique

Ces sols sont d'ailleurs relativement sableux ainsi qu'en témoignent les analyses pédologi­
ques effectuées sur les profils suivants :

- Profil A 5 (J.-M. BRUGIÈRE, 1952) : Concession d'Aubeville, exploitation de Boma; sol
labouré; ancienne savane à Hymenocardia acida. Près du relevé 3.

0- 14 cm : Horizon sableux peu humifère, sec et meuble, riche en débris végétaux.
15 - 55 cm : Horizon gris, sableux, légèrement humifère.
55 - 85 cm : Horizon sableux, ocre-jaune, à rares infiltrations d'humus sous forme de traî­

nées verticales.
85 - 130 cm : Horizon conglomératique formé de cailloux siliceux ferruginisés, mêlés d'élé­

ments ferrugineux en faible nombre. Racines présentes.

- Profil 7 (J. K.) : Emplacement du relevé 5, bifurcation route fédérale - De Chavannes.

o - 10 cm : Horizon brun-ocre, humifère, sabla-argileux.
10 - 60 cm : Horizon sabla-argileux, un peu plus argileux, passant à ocre-rouge avec quel­

ques traînées humifères.
60 - 90 cm : Horizon compact, argilo-sableux, brun-rouge, avec quelques éléments ferru­

gineux.
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Il biOl.& 'UBL&U XLI 1 1 1 2 l , 1 4 1 5 16 1 7 11 8 2aForme 1 1 1 1 1 1 1 1 1---------------1 Stre.te arbustive 1 1 1 1 1 Il
1 1 1 1 1 1
1 Ph. Hymenocardia aoida 1 2 1 :5 2 , 2 1 2 l 1 1 •1 Ph. ÂIUlOna arenari& 1 + 1 l + + l 1 + + 1 + J
1 Ph.. Vitex madiensla 1 + + + + + 1 + 1: 1 1 1

Ph. Maprounea afrlcana 1 + + + + 1 + 1 +
Ph. Brldelia ferruginea 1 + + l + 1 +
Ph. SYZyglum maorooarpum 1 + l + 1 +
Ph. Psorospermum febrlfUgum 1 + + 1 + •Ph. Saroooephalus esoulentus & + i- l
Ph. Strychnos pungens 1 + + &
Ph. DlahroBtaohys glomerata 1 + + 1

Strate herbaoée 1
1

H. II Hyparrhenia dlplandra 2 4 4 4 } 4 2 ,
1

H. II Panloum ful.gens 2 l l l 2 2 l 1 1
H.. III Andropogon soh1.rensiB a 2 2 2 2 21 2 2 •li. II Hyparrhenia leoomtel 4 l l l + + ::; a
H. II Hyparrhenla familler18 + + l l l + + •H. l Schizachyrlum platyphyllum + l l + + l + •
li. l Pani.oum phragmitoldes + + + + + + +
H. IV Trlahopteryx frutloulosa + + 1 + l + 1

H. III Andropogon pseudaprlous 1 1 + 1 + 2 1 l 1

G. Imperata aylindrloa 1 + 1 + l + •
H. VI Sporobolus aentritugus & 1 + + +

,
8

H. II 1 Hyparrhenla oyanesoens 1 l, + + t
H. II 1 Hyparrhenia rufa + 1 + 1

1 H. Il 1 Sorghum blpennatum 1 + + 1
1 1 1 1
1 G.. & Bulbostyl1s aardloaarpa ~ 1 ~ l + l + l l &
1 Th. 1 Hypoestes aanoellat& l & + + l l l + + 1
1 Oh. 1 Eupatorlum atrloanum + 1 l + + l + -> 1
1 Oh. 1 Erlosema glomeratum + 1 l + + + + + &
1 Oh. 1 Polygala &olcularls + + + + + + +
1 Oh. 1 Deamodium ramoslsslmum + + + + + + + ~

1 Oh. 1 Cryptolepls hensll 1 + + + + + ,
1 Th. 1 Indigofera oongesta 1 + + + + + !
1 Th. 1 Indlgofera proaera • + + + of- 1
& G. 1 Ptarldium aqullinum ver.O&\dl.1laa1 + + ~ + & 6
1 G. 1 SlII1.l.ax kraussiana + + + + 1 •..
1 Ch.. 1 Sopubla slmplex + + + 1 + t
t Ch.. 1 Abrus oanesoens + t + + 1 + g + 4

G. 1 Aframomum stlpulatum + + + 1 1

Th. 1 Cassla mimosoldes + + + & 1

G. 1 Costus speotabl1ls + + + 1 a
Ch. 1 Tephrosla elegans + + 1 +
Ch. 1 Vernonia guineensls + + + &

Th. 1 Uraria plata 1 + + + 1
Ch.. 1 Vernonia smlthlana 1 + + + 1

Oh" 1 Erlosema psor&loldes 1 + + 1

Th. & Tephrosia braoteolata 1 + +
Th.. 1 Vlgna ambaaensls 1 + + 1

Th.. & Orot&laria amadlensls & + 1

Th. E Vigna raoemosa 1 + 1

1 1 1
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SPEClJIRli! BIOIQlUQUlI

Gl"am1JuSea Ensemble de la végétation

1 • 1 1 1 1 1
12..-1~1~1~I_V_I~IGéoph
1 1 1 1 1 1 1
Il'.7 147.9 Il'.7 1 6,8 1 0 1 6,8 1 6,8
1 1 1 1 1 1 1

MOIPIIOSC:OPIE DES SABLES

1 1 NU 1 EL 1 HM 1
1 1 1 1 1
1 1 1 1 1
1 190 1 84 1 12 1 4 1
1 1 1 1 1

1 193 • CJ1 1 , 1 0 1
1 a 1 1 1
1 154 1 70 1 3;8 1 12 1
1 1 1 1 1

AlU.LYSE MECANIQUE

Thér: IGéoph.ICham IHémi."I-m._- 1
---':'1__1 __• 1__"'1:::=:'1

1 1 1 1 1
18 1 12 1 24 1 26 1 20 1

1 1 1

IPrélh.1 Prof. 1 Eau 1 P. au IArgl1eIL1monIS. ffiï IS. grosl pH 1 BIOl 1 HoOi
1 1 1 1 feu 1 1 1 1 1 1 mèqJa

" 11 1 1 1 1 1--1 1 1--1 100g1 1
1 1 1 1 1 1 1 . 1 1 1 1 1
1 A '1 1 0-10 1 1,1 1 1,6 1 14,6 1 6,8 1 70,6 1 5,' 14,75 Il,29 1 1
1 A '2 1 40 1 1,0 1 0,9 1 10,4 114,2 1 66,9 1 6,6 14,6 Il,96 1 1

1 A " 1 75 1 1,1 1 a. 14,5 117,0 1 60,1 1 7,' 14,5 Il,6' 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 71 1 0-10 1 1 1 '9 116 1 '8 1 6 1 1 1 1
1 72 1 40-50 : 1 1 44 116 1 '4 1 4 1 1 1 1
1 7' 1 70-s0 1 1 1 44 116 1 '4 1 4 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 B 1

.ANALYSE PHYSIQUE

:PréUv.1 Prof. 1 T. air 1 T. eau 1 T.so1ide l ' 1 M . 1
1 1 1 IP.r.m.&ir IP.r. .eau 1

1 1 1 1 1 1 1 1
IVII , 1 0-10 1 15-7 1 '0-6 1 5'-7 1 ,-, 1 4'-0 1
IVII 4 140-50 1 14-0 1 '0-9 1 55-1 1 ,-, 1 41-5 1
1 1 1 1 1 1 1 :
IVII 5 1 0-10 1 15-0 1 '0-9 1 54-1 1 4-2 1 41-7 1
lVII 6 140-50 1 12-2 1 '2-2 1 55-6 1 '-5 1 40-9 1
1 1 1 1 1 1 1 1

III 11 1 0-10 1 12-6 1 '2-7 1 54-7 1
'-2

1 42-0 1

III 12 :40-50 1 22-0 1 2'-9 1 54-1 1 ,-,. 1 42-4 1
1 1 1 1 1 1 1

III 17 1 0-10 1
11-'

1
'7-7

1 51-0 1 4-0 45-0 1

III 18 :40-50 1 12-9 1
'5-9

1 51-2 1 5-8 1
4'-0

1
1 1 1 1 1 1 1

III 1 0-10 1 1 1 1 }-8 1
40-'

1
9 1 1'-4 '0-7 1 55-9 1 1 1III 10 :40-50 11-6 1

'2-6 55-8 '-0 40-;.!
1 1 1 1 1 1 1
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- Analyse Physique

Quelques analyses physiques ont été effectuées dans ces savanes à Hymenocardia acida :

II, 17 et 18 : A côté du relevé l, base des Monts N'Gouédi près de M'Fouati.
II, 9 et 10 : Aubeville, Plateau de Borna, à côté du relevé 3.
VII, 3 et 4 et
VII, 5 et 6 : A côté du relevé 5, bifurcation route fédérale - De Chavannes.
II, II et 12 : Relevé 7, collines entre Mindouli et Comba.

On retrouve des valeurs comparables à celles obtenues sur le Plateau des Cataractes: sols
compacts; valeurs de p.r.M. eau voisines de 40.

Conclusions. Possibilités économiques

Certains é1èments floristiques apparaissent liés à un apport dans les sols de matériaux en
provenance des massifs schisto-gréseux voisins. Ils ont été déposés par colluvionnement ou allu­
vionnement sur le soubassement schisto-ca1caire. Cet apport se traduit par une texture plus sa­
bleuse, une structure physique plus compacte, un p.r.M. eau plus faible.

Du point de vue floristique, le peuplement végétal est intermédiaire entre celui que l'on pour­
rait trouver dans des conditions topographiques semblables sur le Plateau schisto-gréseux occi-
dental et celui des savanes de Plateau dans le Niari. .

Ces savanes occupent deux zones géographiquement distinctes; elles sont cependant botani­
quement homogènes. C~es situées dans la région de Comba et de Marchand sont plus accidentées
et les zones d'affleurements gravillonnaires y sont fréquentes.

Entre Aubeville et Hidi, le peuplement arbustif est plus dense et plus élevé du fait du grand
développement des Hymenocardia acida.

Du point de vue économique ces savanes sont l'indice de potentialités médiocres; les sols,
légers, supportent mal la culture mécanique et sont facilement sujets à l'érosion et au lessivage.
Les cultures faites à Aubeville sur le Plateau de Borna ont dû être abandonnées.

Le caractère mésophile du tapis graminéen en fait un pâturage convenable. Cependant, sauf
dans les zones basses, la repousse de saison sèche sera médiocre et des carences minérales peuvent
être à craindre. De plus la densité arbustive souvent forte est une gêne pour l'élevage; elle risque
d'augmenter encore à la suite de la diminution d'intensité des feux consécutive à la mise en pâture.
C'est effectivement ce qui se passe à la Ferme de Mindouli où certains parcs sont établis sur ces
savanes.

B. - LES SAVANES A HYMENOCARDIA ACIDA
SUR LES ALLUVIONS TRÈS SABLEUSES DE LA VALLÉE DU NIARI

Dans la Vallée actuelle du Niari, entre le confluent de la Bouenza et celui de la Loudima, on
rencontre le long du fleuve de petits îlots de savane à Hymenocardia acida, soit dans des flats allu­
viaux relativement bas (comme celui de la S.A.P.N.), soit sur des terrasses plus élevées (comme à la
SO.CO.MA. ou près de la bifurcation route fédérale - Le Briz).
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Dans le flat de la S.A.P.N., il s'agit de véritables îles sableuses situées sur la terrasse supé­
rieure.

Ces zones tranchent dans le paysage par leur peuplement densement arbustif, caractérisé
par la présence de l'Hymenocardia acida.

TABLEAU XLII (p. 213) :

l - Concession SO.CO.MA. (15 km de Madingou, vers Le Briz), zone de savane à Hymeno­
cardia acida sur un replat de terrain, entre le Plateau et le Niari.

2 - Savane à Hymenocardia acida en conditions topographiques analogues, 2 km. après la
bifurcation de Le Briz vers Madingou.

3 - Ilot sableux dans le fiat de la S.A.P.N.
4 - Même endroit, relevé dans un îlot voisin.

Ecologie

L'examen morphoscopique des sables donne des indications sur l'origine de ces sols

N.V. E.L. R.M.
0,5 mm

N.V. E.L. R.M.
0,3 mm

208: S.A.P.N., ilot sableux à Hymenocardia acida 36

209: Sa.Ca.MA., savane à Hymenocardia acida... 43

46

38

18

28

45

40

47

52

8

8

Les sables N.U. sont de type divers: quartz limpides, parfois bipyramidés, quartz de néo­
formation, etc... Les R.M. sont petits, peu dépolis, du type des sables batékés. AveclesE.L., sont
comptés un certain nombre de quartz limpides à facettes du type L.L. batéké.

Tout le cours supérieur du Niari est dans les sables batékés: il est donc normal que ces allu­
vions en dérivent pour une large part.

Je ne dispose pas de résultats analytiques concernant les sols de ces savanes, mais un profil
pris à la S.A.P.N. (relevé 3) se présente de la façon suivante:

Profil 71 (G. BOCQUIER et G. MARTIN, 1955) : Mamelon de la porcherie, savane à Hymeno­
cardia acida.

0-14 cm : Horizon gris noirâtre un peu humifère, texture sableuse à sables fins domi-
nants.

14 - 50 cm : Horizon gris foncé, légère pénétration humifère, sableux.
50 - 70 cm : Horizon brun foncé, légère accumulation argileuse.
70 - 85 cm : Horizon brun foncé, un peu plus argileux que le précédent, pénétration humi­

fère par taches et trainées, porosité faible, limite de pénétration des racines.
85 - 155 cm : Horizon de gley plus sableux que les deux précédents, gris-verdâtre avec

taches ocre-rouille.

Niveau de galets fluviatiles vers 2,5 - 3 m.

Les étendues occupées par ces savanes sont faibles. Elles correspondent à des accidents plus
sableux dans l'alluvionnement par le Niari, anciens bancs de sable, ou bourrelets riverains.
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1 L' b' l 1 mABLEAU "'-11 1 t 1 2 l " 1 4 &r"" orme l.0. 1 ... A&I 1 1 1 J 1 1
1------1-----------------1-- -- --1--1
1 l ,Strate arbust1ve 1 1 1 1

1 Ph. 1 Hymenocardia.ac1da 1 l 1 2 1 3 1 2 1
1 Ph. 1 V1tex mad1ensis 1 + 1 + 1 + 1 + 1
1 Ph. 1 Br1de11a ferruginea 1 + 1 + 1 + 1 + 1
1 Ph. 1 Sy,zyg1um macrocarpum 1 + 1 + 1 1 + 1
1 Ph. 1 Annona arena.r1a + 1 1 + 1 + 1
1 Ph. 1 M&prounea afr1cana 1 + 1 + 1 1
1 Ph. 1 M1lletia vers1color + 1 + & 1 1
1 Ph. IPsorospermum febr1fugum 1 1 + 1 1
1 Ph. 1 Sa.rcocephalus esculentus 1 1 1 + 1
1 1 1 1 1 1
1 1 Strate herbacée 1 1 1 1

1 H. II 1 Hyparrhen1a d1plandra + 1 2 1 3 1 3 1
1 H. II 1 Pan1cum fUlgens + 1 2 1 1 1 1 1
1 H. III 1 Andropogon pseuà.apr1cus 4 1 3 1 1 1 + 1
1 H. II 1 Hyparrhenia. leoomte1 2 1 4 1 2 1 l 1
1 H. III 1 Andropogon sch1rens1s + 1 1 1 2 1 2 1
1 H. II 1 Hyparrhenia fa.m1l1ar1s + 1 1 l 1 1 1
1 H. l 1 Panioum phra.gm1t01des + 1 1 + 1 + 1
1 G. 1 Imperata cylindr10a 1 1 2 1 2 1
1 H. l 1 Sch1zachyr1um platyphyllum + + 1 1 1

H. VI 1 Spo~obolus centrifugus + 1 1 1 1
1 H. IV 1 Tr1chopteryx frut1culosa + 1 + 1 1
1 H. II 1 Hyparrhen1a chrysargyrea 1 + 1 1
1 H. II 1 Sorghum b1pennatum 1 + 1
1 1 1 1

1 Ch. 1 Desmod1um ramos1ss1mum + + + + 1
1 Th. 1 Hypoestes cancellata + + + + 1
1 G. Smilax kra.uss1ana + 1 l 1
1 G. Aspara.gus afr1canus + + +
1 G. 1 Bulboaty11s card10carpa + : + + :
1 Ch. 1 Er10sema g10meratum 1 + 1 + 1 + 1
1 Th. 1 Ind1gofera procera + 1 + + 1
a Ch. 1 Vernonia guineens1s 1 + 1 + + 1
1 Oh. 1 Abrus canescens 1 + 1 +
1 G. 1 Aframomum st1pulatum 1 + 1
1 G. 1 Bulbosty11s 1an1ceps 1 + 1 +
1 G. 1 Costus spectab111s + +
1 Ch. 1 Cycnium camporulll + + 1
1 Ch. 1 Eupator1um afr1canum 1 + 1 +
1 Th. a Ind1gofera. congesta a + 1 +
1 Th. 1 Indlgofera microcalyx a + 04-
1 G. 1 Pter1d1um aClu11inum var. i.:audatuml + 1 +
1 Th. 1 Thephros1a bracteolata 1 +
1 Ch. 1 Tephros1a elegans 1 + 1 +

Ph. 1 Camoens1s maxima 1 + 1
1 Ch. 1 Er10sema psoraloides 1 1

Ch. 1 Lippia adoens1s 1 a
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C. - LES SAVANES A HYMENOCARDIA ACIDA SUR LE PLATEAU DE MOUYONDZI

Ce plateau s'étend sur la rive droite du Niari, à une altitude de 500 à 600 m. Géologiquement,
il correspond aux affleurements des calcaires les plus inférieurs. Mais le trait marquant de sa struc­
ture réside dans la présence à faible profondeur d'une cuirasse continue. Elle est à l'origine de son
relief tabulaire. Cette cuirasse affleure sur ses rebords et dans les vallées : les blocs parsèment alors
les pentes sur lesquelles ils se sont éboulés.

Vers le N., le plateau se termine sur les formations géologiques de la Tillite du Niari et du
Bouenzien, occupées presqu'entièrement par la forêt.

Au nord de la S.A.F.E.L. une portion de ce plateau s'est trouvée isolée par un accident tec­
tonique; c'est le plateau de Yamba.

L'aire d'extension de cette cuirasse coïncide avec celle des savanes à Hymenocardia acida
sur cette partie du Schisto-calcaire. La limite du plateau, matérialisée par le franchissement de
la cuirasse est également celle des Hymenocardia . Vers le N. toutefois, ces savanes se prolongent
sur le Bouenzien. Elles rivalisent avec celles. des régions d'Aubeville et de Hidi pour la densité
et la hauteur du peuplement arbustif. Les Hymenocardia acida dépassent très souvent 4 m de
haut.

Les surfaces couvertes sont assez importantes. Ce sont des régions où le peuplement humain
atteint des densités de 20 ou 30 habitants au km2 (aux environs de Mouyondzi).

Il y pleut plus que dans la vallée: 1300 à 1400 mm en moyenne avec, en saison sèche, des
crachins et des brouillards fréquents. .

TABLEAU XLIII (p. 215) :

l - Environs du poste de Mouyondzi, savane à Hymenocardia acida sur sol gravillonnaire.
2 - A côté du relevé suivant, pente moyenne, tapis herbacé plus bas, gravillons ferrugineux

dans le sol.
3 - Savane à côté de la mission de Ko10, sur la route Mouyondzi-Kindamba ; plateau sub­

horizontal. Sol brun foncé-rouge, sans gravillons.
4 - 25 km de Kindamba vers Mouyondzi, savane sur plateau, sol beige assez sableux,

sans gravillons.
5 - 50 km de Kindamba, sur la même route, conditions analogues.
6 - Savanes sur collines, à la lisière N.-W. de la forêt de Bangou, près de Kindamba.
7 - Plateau de Yamba, savane de plateau, sol brun, près du village de Yamba.
8 - Plateau de Yamba, savane de plateau le long de la clôture nord de la S.A.F.E.L.

Les hémicryptophytes sont largement dépassés par les phanérophytes et surtout par les
chaméphytes. Le tapis graminéen est en effet assez pauvre en espèces, alors que la strate arbus­
tive est plus riche que celle du Niari. Parmi les chaméphytes, un certain nombre d'espèces inexis­
tantes dans le Niari viennent s'ajouter à la flore. Ce sont des plantes qui ont déjà été relevées dans
les savanes du Plateau des Cataractes. (Voir Spectre biologique, p. 217).

Ce type de végétation est très proche de celui de la savane sur colluvions gréseux étudiée
ci-dessus.
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aPorme a TAm·EAD' XLIII a 1 1 2 l , 1 4 1 51 6 1 7 1 8 1
Ibiol. 1 a aIl 1 1 1 1 1

• 1 I--~-- --1-- -- --'1-- --1
a 1 Strate arbustive 1 1 1 1
1Ph. aBym~ocardia aoida a 1 2 2 a , , 1 1 , 1 1
aPh, aAnnona arenaria 1 + + + 1 1 1 + 1 1
aPh. IPaoroapermum febrifugwœ 1 + + + a + + + + + 1
IPh. IVitex madiensis 1 1 + + + + + 1
li'h. aBridelia ferruginea a + + + + +
aPh. ICrossopteryx febrifuga a + +
aPh. IDiohrostaohys glomerata a + +
IPh. IMaprounea afrio&na 1 + +
lJ?h. 1Syzygium maorooarpum
IPh. aGard~a ~ovis-tonantia + +
IPh. aSarcooephalus esoulentus + +
1 1 Strate herbacée1 a
IH.II diyparrhenia. diplandra 2 1 4 4 5 4 5 5
IR.III IAndropogon sohirensis 1 1 2 1 1 2 1 1
IR.II IHyparrhenia lecomtei 2 , 1 + + 2. + +
IH.I 1Soh1za.ohyrium platyphyll'um + + 1 1 1 :1 1 2
IG. Ilmperata. cylindrica + + + + 1
IH.I aPaniaum phragmitoides + a + + + +
IH.IV ISporobolus centrifUgus • + 1 + + • + +
IR.IV ITriohopteryx frutioulosa + + 1 + + 1 +
zH.II IHyparrhenia familiaris a + + + + 1
IR. III IAndropogon pseudapricus , , 1 l. 1
IH.IV ICt~um newtonii + 1 1
1 1 1 ~

1Ch. aDesmodium ramosissimum + + a + + + + + a +
ICh. IEriosema glomeratum + + a + + + + + +
IG. IBulbostylis oardiocarpa + l. a + + + + +
aG. ICostus spectabilis + a + + + + + +
aCh. 1Cyonium camporum + + a + + + +
a~. IHypoestes cane ellata + + a + + + +
IG. 1Smilax kraussiana & + 1 + + + + +
aCh. aBupatorium africanum + a l. + =- + +
a~. aCassia mimosoides a + + + + +
ICh. IDiasotis brazzae + + + +
aCh. IPolygala acicularis + + + +
aCh. aVernonia guineltDBis + + + +
1Ch. IAbrus oauesens + + +
IG. aÂframomum stipulatum +. + +
1Ch. ICr,yptolepiB hensii + + +
1Oh. ,aEriosema psoraloides + + +'
aCh. 1Inditfera microoalyx + + +
IG. aLand hia humilis + + +
IG. apteridium aquilinum var.oau-
a 1 datum + + +
IPh. ICamoensia maxima + +
aPh. aDesmodium lasiooarpum + +
ICh. IIndigofera oongesta + +
ICh. aSopubia simplex + +
ICh. 1Vernonia smithi.ana + +
I~. aTigna graoili8 + • + 1
aCh. 1Al.vesa r08lll&1':l.zU.fol1e + a 1

1The aVigna mul101nerria + 1 1
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(Tableaux des résultats analytiques, p. 217).

- M orphoscopie des sables

On peut chercher à déterminer l'origine de ces sols par l'examen morphoscopique des sables.
S'îlE sont assez sableux dans la partie orientale des plateaux, ils sont par contre très argileux dans
la région de Mouyondzi-Yamba et plus à l'W. avec des proportions d'argile dépassant 80 %'

Parmi les grains N.D., on relève de nombreux quartz de néoformation. Les R.M., particu­
lièrement dans l'échantillon 214, sont du type « Tillite n, gros, très arrondis et fortement dépolis.
Dans l'échantillon 248, une certaine partie des R.M. pourrait être d'origine batéké. J'ai classé
dans les E.L. les formes particulières décrites à propos du Bouenzien (anciens grains usés ressou­
dés, puis séparés et ayant subi une nouvelle usure). A côté de ces quartz on trouve également,
mais en plus faible proportion, des E.L. typiques et des L.L. de type batéké. Il semblerait donc
que l'on soit en présence d'un apport d'origine bouenzienne et d'éléments provenant de la
Tillite. Dans la partie orientale du plateau, des sables batékés sont venus s'ajouter aux autres
matériaux (échantillon 248).

- A nalyse mécanique

Les sols dans cette zone sont en effet plus sableux :

- Profil Kindamba 3 (J.-M. BRUGIÈRE, 1957) : Savane, 2 km avant le bac du N'Douo, sur
la route Kindamba-Mouyondzi (entre les relevés 4 et 5).

0- 20 cm : Horizon argilo-sableux, brun-gris foncé, humifère, riche en racines, porosité
moyenne.

20 - 50 cm : Horizon plus argileux, brun-gris plus clair, encore humifère.
50 - 130 cm : Horizon argileux brun-jaune à jaune-brun, quelques gravillons à partir de 1 m,

encore des racines à 120 cm.

(Prélèvements II et 12).

- Profil Bangou 1 (J. K) : Savane sur la lisière N.-W. de la forêt de Bangou (Relevé 6).

o - 15 cm : Horizon argileux, brun foncé, humifère.
15 - 50 cm : Horizon plus argileux avec quelques gravillons, brun-rouge passant à jaune.
50 - 80 cm : Horizon argileux jaune-brun, à nombreux gravillons.

- Profil 8 (J. K) : Plateau de Yamba (Relevé 7).

0- 20 cm : Horizon argileux, brun-rouge, humifère, nombreuses racines.
20 - 55 cm : Horizon très argileux, marron, moins humifère.
55 - 80 cm : Horizon très argileux, brun-jaune, avec quelques gravillons.

Les teneurs en argile de ce profil sont remarquablement élevées. Dans les autres échantil­
lons, ces teneurs sont un peu inférieures à celles des sols argileux de la Vallée du Niari.

- A nalyse physique

Elle a été faite sur les prélèvements suivants
VII, 7-8 et 9-10 Plateau de Yamba (Relevé 7).
VII, II et 12 Plateau de Yamba, clôture N. de la S.A.F.E.L. (Relevé 8).

l, a et b Savane à la lisière de la forêt de Bangou (Relevé 6).
III, a et b idem.

Les valeurs de p.r.M. eau sont les plus fortes obtenues jusqu'ici.
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Conclusions. Possibilités économiques

Ce type de savane à Hymenocardia acida et Hyparrhenia diplandra s'accommode donc de
milieux écologiques variés, avec des textures allant de sablo-argileux à très argileux. Il n'y a
pas de différence importante dans la flore ni dans la végétation en passant d'un type de sol à
l'autre.

Les raisons de la présence de l'Hymenocardia acida doivent sans doute être recherchées dans
l'épandage de matériaux allochtones sur une cuirasse qui isole ces formations superficielles de
l'influence du Schisto-calcaire sous-jacent.

Il est à noter que dans les régions d'où proviennent ces matériaux (Bouenzien, Tillite, sables
Batékés), les savanes sont à Hymenocardia acida.

Le problème de l'équilibre entre savanes et formations forestières se pose à nouveau, comme
sur le Plateau des Cataractes.

La lisière du massif forestier coincide en gros avec la limite Bouenzien-Schisto-calcaire. La
forêt cependant s'avance sur le Schisto-calcaire sous forme de galeries et de massifs forestiers
dont certains, 'comme la forêt de Bangou (environ 13000 hectares) sont importants. Les lisières
actuelles sont à peu près fixées par l'action des feux. Le climax cependant est indubitablement
forestier; la forêt tend à gagner sur la savane si celle-ci pour une raison quelconque est protégée
des feux. Après défrichement, les jachères forestières se reconstituent normalement. Je n'ai pu
voir 'd'exemple où la savane ait récemment remplacé de la forêt sur une surface notable (soit à la
suite de la progression de la savane sur une lisière, soit par évolution d'une jachère) qu'aux envi­
rons immédiats de Mouyonclzi où la population est très dense.

Par contre, certains exemples de forestation de savanes sont flagrants. On pouvait voir en
1956, au centre de la forêt de Bangou, les derniers restes d'une clairière de savane; il n'en subsis­
tait que quelques touffes d'Hyparrhenia diplandra et un individu d'Annona arenaria. Cette clai­
rière était entourée d'une ceinture de forêt jeune qui indiquait son ancienne extension. Les habi­
tants d'un village voisin se rappelaient parfaitement avoir connu cette savane beaucoup plus
étendue. En différents points également, sur la lisière de galeries ou de massifs forestiers, j'ai
pu observer de petites inclusions de savane en train de se fermer.

Les populations, assez nombreuses, se livrent essentiellement aux cultures vivrières, manioc,
arachide, bananes, et à l'exploitation du palmier à huile. Celui-ci trouve là, comme sur le Plateau
des Cataractes, un milieu très favorable à son développement. Les cultures sont pratiquées soit
en forêt, selon les méthodes habituelles, soit en savane. Les plantations sont alors faites sur buttes
écobuées.

Les savanes du plateau de Mouyonclzi seraient susceptibles de fournir des pâturages de valeur
moyenne, restant assez verts en saison sèche du fait du climat un peu plus humide que dans la
vallée. Le tapis graminéen est cependant moins mésophile que dans le Niari, donc de moindre
valeurfourragère. Les points d'abreuvement sont généralement encaissés et boisés, dans de mau­
vaises conditions sanitaires et d'accès difficile.
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D. - LES SAVANES A HYMENOCARDIA ACIDA SUR LES ZONES
D'AFFLEUREMENT DE ROCHES SILICIFIÉES DANS LA VALLÉE DU NIARI

Les calcaires de la zone moyenne C II renferment souvent des parties siliceuses, cherts, lits
siliceux, silex. Ces parties indurées résistent aux actions de dissolution qui agissent sur les cal­
caires. Après la destruction de ces derniers, ils persistent à la surface du sol. Un alignement de
collines couvertes de ces restes s'étend en direction N.-W./S.-E., depuis la boucle du Niari jus­
qu'au S. de Hidi où elles forment les hauteurs situées sur la rive gauche de la Loudima.

Ces roches silicifiées se présentent sous la forme d'un chaos de blocs parfois importants. Leur
aspect est celui d'un grès fin, très cohérent, compact et dur. Secondairement elles ont souvent
acquis un aspect bréchoïde par suite d'actions de dissolution et de recristallisation.

Toutes ces collines à affleurements silicifiés sont occupées par une savane à Hymenocardia
acida. Plus au S., la savane à Hymenocardia se continue sans interruption sur les formations géo­
logiques de la série de la Louila, recouvrant également les affleurements du Schisto-calcaire infé­
rieur, très étroits dans cette région. Ces savanes occupent le plus souvent des terrains au relief
tourmenté et à sol squelettique caillouteux et gravillonnaire. Lorsque les sols sont plus profonds,
il s'agit généralement de colluvions sableux.

La succession des types de végétation est parfois comparable à celle observée sur le flanc de la
partie occidentale du Plateau des Cataractes: la base et les premières pentes des collines sont occu­
pées par une savane où Syzygium macrocarpum constitue l'élément dominant de la strate arbus­
tive; plus haut seulement apparaît la savane à Hymenocardia acida. Mais parfois, les Hymenocar­
dia occupent l'ensemble de la zone siliceuse. C'est sur la route Loudima-Kimongo que la succes­
sion Syzygium-Hymenocardia est la plus nette.

Ces savanes ressemblent à celles des pentes du Plateau des Cataractes ou des sols squelet­
tiques caillouteux ou ferrugineux du Niari. La strate arbustive est cependant plus fournie et ces
collines se remarquent de loin par la densité de leurs arbustes. Les Hymenocardia atteignent un
beau développement dans les zones à sol profond. Le tapis herbacé varie selon la nature du sol,
mais il est le plus souvent bas et clairsemé. La repousse après les feux est réduite.

L'érosion est violente, décapant continuellement les sols, abandonnant sur place les éléments
caillouteux et creusant de profondes ravines. Ces régions sont pratiquement inhabitées.

TABLEAU XLIV (p. 220) :

l - Savane à Syzygium macrocarpum, collines sur la route Loudima-Kimongo, à 15 km .
de la gare de Loudima.

2 - Collines sur la route Dolisie-Loudima" sol caillouteux et gravillonnaire, savane à Syzy­
gium, après le pont sur la Louvakou.

3 - Sur la route de Kimongo, l km après le relevé l, savane à Hymenocardia acida. Dans
ces deux relevés, sol squelettique caillouteux et grav;llonnaire, parsemé de blocs
siliceux.

4 - Hidi, sur la rive gauche de la Loudima, collines à sol caillouteux et parsemé de blocs
silicifiés, savane à Hymenocardia et Syzygium.

5 - Sur la route forestière Favre-Kimongo, à 12 km de la bifurcation, collines à sol cail­
louteux et gravillonnaire, savane à Hymenocardia acida.

6 - Route Dolisie-Loudima, 13 km après le pont de la Louvakou, collines à sol caillouteux
et parsemé de très gros blocs siliceux, savane à Hymenocardia.

7 - Sur la route de Kimongo, à 33 km de la gare de Loudima, savane à Hymenocardia sur sol
argUo-sableux profond, avec quelques gravillons ferrugineux. Plateau sub-horlzontal.

8 - Route Favre-Klm fmgo 4 km après la bifurcation, savane très densement arbustive à
Hymenocardia sur colluvions sableux de bas de pente.
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Le tapis graminéen est moins mésophile que dans les autres types de savane à Hymeno­
cardia acida; la dominance reste cependant aux espèces du groupe II.

La flore comporte des espèces typiques des savanes de la Vallée et d'autres que l'on retrouve
sur le Plateau des Cataractes.

Ecologie
(Tableau des résultats analytiques p. 222).

- M orphoscopie des sables

Cet examen apporte les éléments suivants

La caractéristique essentielle de ces sables réside dans leurs fortes teneurs en quartz N.D.
Les uns, la majorité, sont des quartz de néoformation de type saccharoïde, plus ou moins teintés
en rouille par le fer. Les autres sont des cristaux plus gros, ou des débris de cristaux sur lesquels
on peut souvent reconnaître encore la pyramide hexagonale caractéristique du quartz. Certains
de ces débris sont très limpides et ils ont parfois subi un début d'usure ou de dissolution : ils pren­
nent alors des formes qui les apparentent beaucoup aux L.L. batékés. Les grains éoliens sont rares;
ils sont du type « Tillite ». Les B.L. sont plus ou moins nets, et il est parfois difficile de les distin-

, guer des cristaux limpides dont je parle ci-dessus. Dans l'échantillon 200, certaines formes d'usure
sont comparables à celles du Bouenzien. Ce fait s'explique par la présence des affleurements de la
série de la Louila (homologue du Bouenzien) à proximité du point de prélèvement.

Sauf dans ce dernier cas, la fraction sableuse des sols de ces savanes à Hymenocardia acida
et Syzygium macrocarpum est donc essentiellement formée des restes silicifiés des calcaires C II.
Aucun apport étranger important n'est mis en évidence par l'examen morphoscopique.

- Analyse mécanique du sol

- Profil 5 (J. K.) : Collines à Hymenocardia acida, entre Dolisie et Loudima (Relevé 6).

o - 20 cm : Horizon sablo-argileux, compact, brun un peu humifère.
20 - 55 cm : Horizon tll1 peu plus argileux, ocre-jatll1e avec quelques gravillons et cailloux.
55 - lIO cm : Horizon argilo-sableux compact, ocre, avec cailloux et gravillons nombreux

à partir de go cm.

- Profil 6 (J. K.) : Colluvions sableux de bas de pente, savane à H ymenocardia acida (Relevé 8).

°- 15 cm : Horizon gris-beige, humifère, sableux.
15- 50 cm : Horizon plus argileux, ocre-beige, infiltrations d'humus en nappe.
50 - lIO cm : Horizon sablo-argileux, ocre-jaune avec rares traînées d'infiltration humifère.

Racines encore nombreuses, rares éléments ferrugineux.
Ces sols sont franchement sablo-argileux, avec des proportions de sables grossiers relative­

ment importantes.

- Analyse physique

Prélèvements V, 1-2 et 3-4 : emplacement du profil 5, relevé 6.
Prélèvements V, 5-6 et 7-8 : emplacement du profil 6, relevé 8.

Bien que moins argileux, le sol du profil 6 a un p.r.M. eau plus élevé que celui du profil 5.
Ceci est dû à une accumulation d'humus qui n'existe pas dans le profil 5 du fait du décapage
des horizons superficiels par l'érosion. Ces valeurs sont semblables à celles obtenues sur le Plateau
des Cataractes.
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MORPHOSOOPIE DES SABLES
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1198 - Collines à Syzygium, r~levé 1 1 95 1 4 & 72 24 4
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ANALYSE MECANIQUE

1 ProfU 1 Prof. 1 Argile 1
Limon 1 S. fin 1 s. gros.1 : 1 1 1 1

1 1 1 1 1 1
1 5 - 1 1 0-10 1 22 1 16 1 44 1 16
1 2 140-50 1 23 1 18 1 45 1 11
1 3 180-90 1 31 1 21 1 39 & 8
1 1 1 & 1 1
1 6 - 1 &0-10 & 19 1 17 1 44 1 17
1 - 2 140-50 & 21 1 20 & 40 1 17
& 3 180-90 1 28 & 21 & 37 & 12
1 : 1 1 1 1

ANALYSE PHYSIQUE

&
: Prof. T. eau 1 & 1 1

&Prénv. T. air 1 T. solide1 p.r.m.air p.r.M.eau1
1 1 1 · ·· ·1 V - 1 1 0-10 23.2 23.4 & 53.4 : 4.2 42.4 1
1 V - 2 140-50 16.4 . 25.2 · 58.4 1 2.8 38.8 1. ·1 1 1 1 1 1
1 V-3 1 0-10 25.0 & 22.3 & 52.7 1 6.1. 41.2 ··1 V-4 140-50 19.4 1 24.3 & 56.' & 3.4 39.3
: 1 1 1 & 1
1 1 1 · :·1 V - 5 1 0-10 25.9 & 21.2 1 52.9 1 2.8 44.3
& V - 6 140-50 18.2 1 27 0 2 1 54.6 · 2.9 42.4 1·1 1 1 1 · 1·1 V - 7 1 0-10 28.1 1 20.7 & 51.2 1 5.3 43.5 1
& V - 8 140-50 19.2 1 27.4 1 53.4 1 2.9 43.7 1
1 & 1 1 1

Conclusions. Intérêt économique

Ces savanes délimitent dans le Niari une zone deJmédiocre intérêt: relief tourmenté, sols
généralement caillouteux ou du moins peu profonds, texture sablo-argileuse, absence de popula­
tion. Le tapis herbacé donne peu de repousse en saison sèche: cette région est impropre aussi bien
à l'élevage qu'à l'agriculture.

Les forêts prennent une certaine importance lorsque l'on se rapproche de Kimongo. Elles
sont surtout situées dans les zones surmontant les couches géologiques de la Louila et ne font que
déborder un peu sur le Schisto-calcaire. Ces forêts, pour la plupart profondément remaniées, ren­
fermaient de beaux peuplements de Terminalia superba, aujourd'hui en grande partie exploités.
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A) Les types de Végétation

La Vallée du Niari est donc essentiellement un pays de savanes arbustives.

Le climat y est relativement uniforme, moins pluvieux que celui des régions étudiées jus­
qu'ici.

Les sols ont été formés à partir de la décomposition des différents étages de calcaires, et
d'apports en provenance des formations géologiques voisines. Dans une certaine mesure, l'exa­
men morphoscopique des sables permet de déterminer ces origines.

Les différents types de végétation (savanes sur sols squelettiques ou peu profonds, sur sols
argileux profonds, sur alluvions, etc...) peuvent être considérés comme les éléments d'une catena.
Mis à part le cas des savanes à Hymenocardia acida, cette catena est la même dans tout le Niari :
du mélange et du remaniement des produits de décomposition des calcaires et des apports exté­
rieurs résulte en effet une grande homogénéité édaphique : aux mêmes conditions topographiques
correspondent partout les mêmes types de végétation.

Mais alors que sur le Plateau des Cataractes, les différents éléments des catena se succédaient
très rapidement le long des profils topographiques, dans le Niari, en particulier sur la rive gauche
du fleuve, certains de ces éléments peuvent occuper de grandes surfaces (plateau de Télémine,
plaines de Loamba), et il faut parcourir des distances importantes pour retrouver tous les chaî­
nons de la catena.

Hymenocardia acida est généralement dominant dans toutes les savanes situées sur les for­
mations géologiques limitrophes du Schisto-calcaire. Cette essence manque par contre dans le
Niari, mises à part quelques exceptions. La texture du sol ne peut être invoquée pour expliquer
cette répartition: en effet, si l'Hymenocardia acida se rencontre en abondance sur les sols les plus
sableux des formations batékés, il colonise également les sols très argileux du plateau de Mou­
yondzi. Dans trois cas sur quatre, la présence d'Hymenocardia acida dans le Niari paraît due à des
apports dans le sol d'éléments provenant des régions voisines. Dans le quatrième cas, le sol est
caractérisé par la grande abondance d'éléments quartzeux de néoformation.

En les classant des plus xérophiles aux plus mésophiles, les différents types de savane, c'est­
à-dire les différents termes de la catena de la Vallée du Niari, s'organisent de la façon suivante:

l - Savanes arbustives à Vitex madiensis, Crossopteryx febrifuga, Andropogon pseudapricus.

Pourcentage de Graminées du groupe III supérieur à 15, souvent dominantes.
Sols squelettiques caillouteux ou ferrugineux, profondément érodés, générale­

ment sur pentes.
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II - Savanes arbustives à Vitex madiensis et Hyparrhenia lecomtez·.
Pourcentage de Graminées du groupe III voisin de ro, mais dominance d'espèces

du groupe II. .
Moyenne des p.r.M. eau Surface: 48,7

Prof. : 48,8
sur pente ou sur sommets secs, et sols sab10-argileux deSols peu profonds,

plateau.

III - Savane arbustive à Annona arenaria ou Bridelia ferruginea et Hyparrhenia diplandra.
Pourcentage de Graminées du groupe III voisin de 5, dominance d'espèces du

groupe II. .
Moyenne des p.r.M. eau Surface: 52,2

Prof. : 48,9
Sols argileux profonds, de plateau ou colluvions de bas de pente.

IV - Savanes arbustives à Bauhinia thonningii, Hyparrhenia cyanescens ou H. welwitschii.
Pourcentage de Graminées du groupe III voisin de 5, environ 30 % d'espèces du

groupe l, dominance d'espèces du groupe II.
Moyenne des p.r.M. eau Surface: 56,2

Prof. : 41,4
Sols alluviaux, sablo-argileux ou argilo-sab1eux, non ou peu hydromorphes.

y - Savanes arbustives à Andropogon gabonensis.
Dominance de Graminées du groupe l (environ 60 %).
Végétation sub-forestière sur sols enrichis en matière organique.

VI - Formations herbeuses à Pennisetum purpureum.
Dominance de Graminées du groupe l (environ 50 %).
Moyenne des p.r.M. eau Surface: 53,4

Prof. : 43,6
Bourrelets de rives et zones d'épandage à sol sableux.

VII - Végétation hydrophile.
a - Prairie marécageuse à Echinochloa pyramidalis, Polygonum pulchrum, Dissotis

segregata, etc...
Prairie inondable à Setaria anceps.

b - Prairie flottante à Leersia hexandra et Cyperus imbricatus.

Il faut en outre classer à part :

VIIIa - Savanes arbustives à Peucedanum fraxinifoliun et Hyparrhenia chrysargyrea.
Dominance de Graminées du groupe II, environ IO % d'espèces du groupe III

et 30 % du groupe 1.
Moyenne des p.r.M. eau Surface: 48,3

Prof. : 54,9
Zones d'affleurement de roches calcaires non argileuses (la végétation sur affleu­

rement de calcaires argileux en plaquettes est à rattacher à celle des sols argileux pro­
fonds).

VIIIb - Failles de rochers à Andropogon gabonensis et Beckeropsis uniseta.
Dominance de Graminées des groupes l et II.
Sols chimiquement riches, dans les failles rocheuses calcaires.
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IX Savanes à Hymenocardia acida.
Elles sont botaniquement très homogènes, bien que géographiquement et parfois

écologiquement très distinctes.

Il est possible d'y distinguer des facies de sommet, de pente et de bas de pente: ces savanes
forment donc en fait une catena distincte, très proche d'ailleurs de celle qui a été décrite à propos
de la partie occidentale du Plateau des Cataractes.

Ces savanes occupent dans le Niari des sols d'origines diverses :

IXa - Colluvions schisto-gréseux.
IXb - Alluvions sableuses du Niari, d'origine batéké.
IXc - Sols argileux à sablo-argileux du plateau de Mouyondzi, sur cuirasse ferrugineuse

et avec apports bouenziens.
IXd - Sols de décomposition des calcaires moyens C II, riches en quartz de néoformation.

Le spectre biologique des Graminées est donc susceptible de donner une bonne idée de l'éco­
logie des différents types de végétation. En ce qui concerne les valeurs du p.r.M. eau, il est possible
de faire un certain nombre de remarques:

Il faut distinguer les chiffres de surface (entre 0 et ro cm) et ceux de profondeur (entre 40

et 50 cm).

Les chiffres de surface rendent compte essentiellement de la richesse en matière organique;
c'est ainsi qu'en IV par exemple ou en V, les valeurs sont plus fortes qu'en III, bien que les sols
soient plus sableux. En IXc, cependant, la valeur élevée des chiffres obtenus est due aux teneurs
argileuses exceptionnelles. Dans la plupart des cas, le p.r.M. eau est plus élevé en superficie qu'en
profondeur.

Il y a cependant deux exceptions :

- En II (et il en serait probablement de même en l si les mesures étaient possibles) les va­
leurs de surface et de profondeur sont équivalentes. Dans ces types de sols, continuellement soumis
à l'érosion, il ne peut en effet s'individualiser d'horizon superficiel humifère.

_ .. En VIlla, les valeurs de p.r.M. eau sont les plus fortes en profondeur; cela tient à ce que
les horizons superficiels sont essentiellement minéraux et formés de débris rocheux siliceux ou
calcaires. Les éléments fins sont entraînés plus profondément ou chassés par l'érosion.

B) Dynamisme de la végétation dans la Vallée du Niari

Les savanes sur affleurements calcaires peuvent être considérées comme des stades pion­
niers, de même que les peuplements de Pennisetum purpureum ou d'Imperata cylindrica sur les
alluvions sableuses ou argileuses.

Ailleurs, le feu est un facteur primordial dans l'équilibre des types de végétation.
Restent à préciser les positions respectives de la forêt et de la savane dans le Niari. Il est

difficile de fixer la responsabilité exacte du climat ou du sol dans la répartition de ces deux for­
mations végétales. Le climax est cependant indubitablement forestier. On peut constater la ten­
dance à la progression des lisières et le boisement d'enclaves de savanes autour des grands îlots
forestiers de la rive droite du Niari. Partout, il n'est pas rare de trouver des arbustes de savanes
prisonniers à l'intérieur des lisières. Les boisements nés sur les emplacements d'anciens villages
sont essentiellement constitués par des manguiers et des Spondias monbin; la flore s'enrichit
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ultérieurement avec: Ceiba pentandra, Chlorophora excelsa, Milletia versicolor, Bosquiea angolen­
sis, Celtis prantlii, Trema guineensis, Vernonia con/erta, Macaranga et Ficus spp. et avec de nom­
breuses lianes et arbustes du sous-bois. Ces boisements s'étoffent donc progressivement et résis­
tent bien au feu.

L'exemple que j'ai cité de la savane mise en défens à la Station Forestière de Loudima mon­
tre cependant que l'installation d'éléments forestiers en savane est difficile et se heurte à une
forte concurrence des Graminées.

Lorsque des plantations sont établies sur défrichements forestiers, le recrû est vigoureux et
ne cède la place aux Graminées qu'après plusieurs rotations successives. La déforestation peut
cependant prendre parfois une certaine ampleur (environs de la gare de Loudima par exemple).

On aboutit donc dans le Niari aux mêmes conclusions que sur le Plateau des Cataractes :

- Climax forestier, mais les feux, la nature du sol et la concurrence des Graminées s'oppo­
sent à la progression de la forêt.

- Les lisières actuelles sont à peu près fixées et ne reculent qu'à la faveur de défrichements
répétés ou ne progressent qu'à la suite d'une longue protection contre les feux.

Les responsabilités passées de l'homme sont difficiles à déterminer. Cependant, au cours des
derniers siècles, le Niari n'a probablement jamais été beaucoup plus peuplé qu'il ne l'est aujour­
d'hui. Si les conditions climatiques étaient les mêmes, l'homme n'a donc pas dû avoir d'action
très marquée sur la végétation.

C) Végétation et économie dans la Vallée du Niari

Du fait d'un certain nombre de conditions naturelles plus favorables que dans les régions
voisines, la Vallée du Niari connaît un certain essor agricole, forestier et surtout pastoral.

J'ai exposé dans ce chapitre les possibilités offertes par chaque type de végétation.

En ce qui concerne l'agriculture, pour des exploitations tant soit peu importantes, seuls sont
utilisables les sols profonds occupés par la savane à Hyparrhenia diplandra et les alluvions à
Hyparrhenia cyanescens. Les essais tentés ailleurs se sont soldés par des échecs. Sur le Plateau de
Mouyondzi des cultures mécanisées d'arachide, sous forme de paysannat, ont été faites dans la
partie orientale plus sableuse de cette région, mais sans grand succès.

Un problème botanique important posé par la culture mécanisée est celui des jachères.
Livrée à elle-même, la végétation naturelle qui s'y développe est peu favorable à la reconstitution
et même au maintien de la structure et de la fertilité du sol. Cette flore est essentiellement cons­
tituée d'espèces annuelles à enracinement superficiel: Pennisetum subangustum, Paspalum
scrobiculatum, etc... (cf. p. 191). Ces plantes sont incapables de lutter contre le Cyperus rotundus
qui prend souvent une extension considérable. Cet état de chose persiste pendant de nombreuses
années et ce n'est que très lentement que les Graminées à enracinement profond se réinstallent.
Ces jachères à Pennisetum subangustum peuvent être utilisées comme pâturages de saison des
pluies. Mais l'action du piétinement, ajoutée aux effets propres de l'enracinement du Pennisetum,
provoque un durcissement des couches superficielles du sol. Le peuplement graminéen dépérit et
se trouve progressivement remplacé par Cyperus rotundus.

Il est donc nécessaire de diriger les jachères. Les cultures de pois d'angole (Cajanus cajan) ,
souvent laissées sur place pendant plusieurs cycles consécutifs comme plante de couverture, pré­
sentent l'inconvénient de se salir fortement.
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Dans le cadre des recherches sur les plantes fourragères effectuées dans le Niari par l'Insti­
tut d'Etudes Centrafricaines (J. KOECHLIN et J. TRoCHAIN) en collaboration avec les Stations de
Recherche, une partie de l'expérimentation a été dirigée vers la solution de ces problèmes. Cer­
taines plantes, introduites ou d'origine locale, paraissent intéressantes à cet égard :

Le Stylosanthes graciUs en particulier (Légumineuse Hedysarée originaire d'Amérique tro­
picale) peut jouer le rôle dévolu en Europe à la Luzerne: excellent fourrage en sec ou en vert,
enracinement profond, bonne couverture du sol, amélioration de la fertilité.- Ces qualités poussent
actuellement à étendre l'utilisation de cette plante. La couverture du sol n'est cependant pas assez
parfaite pour éliminer Cyperus rotundus.

Centrosema pubescens, autre Légumineuse, donne également d'excellents résultats.

Certaines Graminées sont aussi utilisables :

Hyparrhenia diplandra peut fort bien être semé. Son enracinement profond en fera une bonne
plante de jachère, utilisable également pour l'élevage.

Pennisetum purpureum, cultivé sur les terres de plateau se maintient bien pendant trois ou
quatre ans. Mais le défrichement de ces plantations est difficile et il ne semble pas y avoir d'effet
bénéfique marqué sur les cultures suivantes.

Paspalum virgatum, Graminée introduite d'Amérique, adaptée à la culture mécanisée, est
bien appétée et couvre parfaitement le sol en luttant victorieusement contre le Cyperus. Elle a
l'inconvénient de se montrer assez envahissante.

C'est une souche locale de MeUnis minutijlora, dont j'ai trouvé d'importants peuplements
sous forme de jachères dans la région de Boko-Songho, qui donne les meilleurs résultats: excel­
lente appétabilité, parfaite couverture du sol, très bonne résistance à la saison sèche. Cette Gra­
minée a en outre l'avantage de pouvoir se semer en mélange avec Stylosanthes graciUs et consti­
tuer avec cette Légumineuse une excellente association fourragère.

On dispose donc maintenant dans le Niari de bonnes plantes de jachère et de couverture,
susceptibles d'être utilisées à des fins aussi bien agronomiques que pastorales. Il serait bon qu'elles
puissent également être diffusées en milieu africain. Jusqu'ici, l'agriculture locale était essentiel­
lement itiJ:Jérante, améliorée parfois par des pratiques d'écobuage. Un premier pas a été franchi
avec la création des paysannats qui tendent à fixer les cultures.

Mais une telle stabilisation impose l'utilisation de techniques agricoles plus poussées, et en
particulier de jachères dirigées. Enfin dans un tel système, l'association élev:age-cu1ture serait
souhaitable, sinon indispensable.

L'élevage des bovins, pratiqué d'abord selon les principes du il ranching)l, réussit parfai­
tement bien dans le Niari. La race N'Dama, de Guinée, est très bien adaptée aux conditions loca­
les. Cette réussite est due en grande partie à l'excellente qualité des pâturages naturels. En effet,
la plupart des Graminées appartiennent aux groupes écomorphologiques l et II. Ceci implique
une bonne valeur nutritive. En effet, comme le font remarquer KrwAK et DUVIGNEAUD (1953),
l'intensité de la 'synthèse chlorophyllienne, donc la rapidité de la croissance, est plus grande chez
les Graminées mésophiles, qui disposent d'une large surface foliaire et de nombreux stomates. Ces
espèces sont riches en parenchyme assimilateur et pauvres en fibres: les parties nutritives et diges­
tibles y sont particulièrement développées.

La valeur de ces pâturages est due aussi à la richesse minérale des herbages. Ce fait n'a pas
encore été démontré par des analyses. Mais dans des savanes sur sols sableux, avec des tapis gra-
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minéens présentant cependant de larges proportions d'espèces mésophiles, les essais d'élevage se
sont soldés par des échecs dus très certainement à des carences minérales.

Toutes les savanes du Niari sont utilisables pour l'élevage. Celles à Hymenocardt·a acida seront
cependant moins intéressantes: les risques de carences minérales sont plus grands, et la végéta­
tion d'un type moins mésophile.
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FIG. 26. - Densité des Graminées sur les carrés permanents
pendant la période août 1953 - octobre 1955. Courbes 1 et II.

Le problème de la repousse des herbages pendant la saison sèche constitue le facteur limitant
pour l'élevage. La densité de l'herbe est en effet très variable selon les périodes de l'année. On
pourra en juger en considérant les courbes des fig. 26 et 27 (d'après ].-L. TROCHAIN et ]. KOE­
CHLIN, 1958).
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Courbe l : Végétation de colline à sol caillouteux: Hyparrhenia lecomtei, Andropogon pseu­
dapricus.

Courbe II : Colluvions de bas de pente, sol profond, Hyparrhenia diplandra, Schizachyrium
platyphyllum.
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FIG. 27. - Densité des Graminées sur les carrés permanents
pendant la période août 1953 - octobre 1955. Courbes III et IV.

Courbe III : Colline latéritique, sol gravillonnaire, Andropogon pseudapricus.
Courbe IV : Terrasse colluviale à sol profond, Hyparrhenia diplandra, Schizachyrium pla­

typhyllum.

La plus forte densité de l'herbe se situe en fin de saison des pluies. Elle atteint son minimum
en août-septembre, en fin de saison sèche. La petite saison sèche de janvier-février se marque,
sinon par une diminution de la densité, du moins par un palier dans la courbe ascendante. Dans
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les savanes à Hyparrhenia lecomtei et Andropogon pseudapricus, la densité est toujours moins
forte que dans les savanes à Hyparrhenia diplandra. Dans le premier cas en outre, la diminu­
tion relative en saison sèche est plus nette.

Entre les deux types de savane les différences sont assez marquées dans le mode de repousse
de l'herbe. Pendant la saison sèche, la repousse est pratiquement arrêtée sur Hyparrhenia lecom­
tei et Andropogon pseudapricus, alors qu'elle se poursuit, de façon réduite, chez Hyparrhenia
diplandra. De plus, dans le premier cas, la repousse est plus rapide, mais atteint vite un plafond:
en trois mois, deux coupes donnent un rendement supérieur de 30 % à celui d'une seu1e coupe.
Dans le cas d'une savane à Hyparrhenia diplandra, l'augmentation de rendement pour deux coupes
est de 40 %'

Il y aura donc toujours intérêt à pratiquer des rotations de pâturages, dont la fréquence en
saison des pluies devra être d'environ un mois et demi. -

Pour la saison sèche, il faut avoir recours au brûlage qui provoque une repousse d'herbe jeune.
Sur une savane brûlée en août par exemple, un mois après, la densité moyenne de repousse at­
teint 2,95. Elle est nulle sur une zone témoin voisine non brûlée. Mais, dès les premières pluies,
la repousse est équivalente sur les zones brûlées ou non. Cette repousse est d'une importance
économique capitale dans la Vallée du Niari. Les éleveurs sont ainsi amenés à procéder à des
brûlages échelonnés au cours de cette saison afin d'assurer à leurs animaux la permanence du
pâturage. Sa rapidité et son importance sont des plus variables. Elle dépend essentiellement du
type de la végétation et des réserves en eau du sol.

Le recrû est plus important chez les grandes espèces cespiteuses à très fort enracinement
comme Hyparrhenia diplandra, qui colonisent les sols profonds assez bien pourvus en eau. Outre
la situation topographique, la pluviométrie est un des facteurs déterminants de l'importance de la
réserve du sol en eau. On l'a fort bien vu au cours de la saison sèche de 1958, venue à la suite d'un
2 e cycle de pluie particu1ièrement déficitaire (318 mm de janvier à juin à Loudima, aU lieu de
695 mm en moyenne) : en de très nombreux endroits, sur les plateaux de la rive gauche du Niari,
même après les feux, on n'a pu constater aucune repousse d'herbe notable avant les plüies.

L'usage du feu présente en outre l'avantage de limiter l'embuissonnement des parcours qui
devient rapidement considérable si tout br'ùlage est supprimé. Outre les arbustes présents dans la
savane lors de la mise en pâturage, il existe dans le sol de très nombreuses souches, vivantes, mais
qui n'émettent chaque année qu'un rameau ou deu"lC, aussitôt détruits par le feu. Les pousses
des essences ligneuses n'étant pas appétées par le bétail, elles se développeront puisque, d'Une
part le feu ne passe plus et que d'autre part, la concurrence des Graminées est supprimée par le
broutage. Le moyen de lutte le plus efficace consiste certainement à laisser de temps en temps
(tous les 3 ou 4 ans par exemple) le pâturage au repos pour que l'herbe repousse, et à l'incendier.

Sous l'effet du pâturage, le peuplement naturel herbacé de ces savanes subit certaines trans­
formations. Elles intéressent plus la forme que la composition de la végétation. Celle-ci en effet
reste à peu près constante. Tout au plus peut-on constater une augmentation relative du nombre
d'individus de Schizachyrium platYPhyllum. Mais sauf dans les cas extrêmes des zones de sta­
tionnement du bétail, il n'y a pas dans la flore d'apport d'espèces nouvelles, ou au contraire de
disparition. Par contre, la forme de la végétation subit des modifications importantes : on cons­
tate rapidement une augmentation de la densité des pousses dans les touffes graminéennes et un
étalement de celles-ci. Les figures 21 et 22, pp. 164 et 165, montrent le recouvrement de la végé­
tation au niveau du sol dans différents types de savanes naturelles et, pour ces mêmes types,
après un an de pâture régulière.
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Les pourcentages de recouvrement du sol pour les carrés A et B (fig. 21) et C et D (fig. 22)
sont respectivement de 29,8 % - 29,0 % - 80,2 % et 59,8 %.

L'amélioration est donc considérable. De plus, certaines bonifications peuvent être apportées
à ces pâturages par des interventions artificielles :

---;- Fauchage des refus à l'aide d'instruments tels que des rotary-cutter; mais cette prati­
que n'est applicable que dans certaines conditions topographiques. Elle provoque une augmenta­
tion et une régularisation de la densité du tapis herbacé.

- Introduction de plantes fourragères étrangères dans la savane, en particulier de Stylo-
santhes gracilis. .

Le Stylosanthes est semé à la volée sur un sol très légèrement ouvert par le passage d'un
instrument agricole et après fauchage des herbes au rotary-cutter.

Cette technique permet d'augmenter notablement la charge des pâturages et de la mainte­
nir plus forte en saison sèche. Elle est employée avec succès au Congo ex-belge. Les premiers
essais effectués dans le Niari se sont révélés très intéressants.

Enfin, la mise au point dans le Niari de cultures fourragères de valeur permet maintenant
d'envisager de façon rationnelle la question de l'association de l'élevage à l'agriculture. L'intégra­
tion de cultures fourragères dans la rotation sous forme de jachères pâturées apporte en effet à
l'exploitation un revenu supplémentaire non négligeable. En outre, le surplus de production her­
bagère de la saison des pluies peut facilement être conservé sous forme de foin ou d'ensilage, ce
qui permettra d'augmenter notablement l'effectif du troupeau de la ferme.

Un tel système pourrait être appliqué à l'agriculture africaine, pour laquelle un apport de
fumier serait des plus intéressants.

Les activités forestières dans le Niari ont porté essentiellement sur l'exploitation des peuple­
ments naturels de Terminalia superba (Limba). Enoutre, le Service Forestier se livre à des essais
de boisements artificiels en savane avec le Limba, Chlorophora excelsa, Ceiba pentandra, le Teck,
diverses espèces d'Eucalyptus et de bambous, etc...

Les résultats obtenus sont inégaux, et il est encore trop tôt pour pouvoir dire quel sera l'ave­
nir des peuplements ainsi créés ou quelles sont les conditions écologiques convenant le mieux à
l'une ou l'autre des essences essayées.



CHAPITRE X

LA VÉGÉTATION DES SAVANES SUR LA PÉRIPHÉRIE

DE LA VALLÉE DU NIARI

Sur le pourtour de la Vallée du Niari, telle qu'elle a été comprise ici, la végétation des savanes
se poursuit sur les couches géologiques schisto-calcaires qui se prolongent vers le Gabon : boucle
du Niai-i et vallées de la Nyanga et de la N'Gounié. Sur les ensembles géologiques voisins, mis
à part le Schisto-gréseux et les sables Batékés, la savane n'occupe que des superficies réduites
et se trouve rapidement remplacée par la forêt.

1°) Dans la boucle du Niari, au N.-W. de Loudima, les mêmes types de végétation que dans la
Vallée se poursuivent sans modifications notables jusqu'à la hauteur de la Nyanga au Gabon.
Les superficies les plus importantes sont occupées par les savanes à Hyparrhenia diptandra et An­
nona arenaria ou Bridelia ferruginea. Les savanes sur sols peu profonds ou gravillonnaires se ren­
contrent surtout le long du Niari et aux pieds des massifs gréseux. La végétation marécageuse
prend une certaine importance du fait de la présence de nombreux lacs.

2°) Au N. de la Vallée, la savane à Hymenocardia acida se poursuit sur la Tillite supérieure du
Bas-Congo et sur le Bouenzien. La forêt est proche et mord parfois sur le Schisto-calcaire. Cepen­
dant, sur les principaux affleurements de la Tillite (sols plus sableux), elle se distingue par la
présence de Loudetia arundinacea.

Sur des sols originaires du Bouenzien, le lessivage de l'argile peut être très actif et aller jus­
qu'au stade des sables blancs qui portent alors une prairie xérophile de type « Lousséké n, mais à
base de Ctenium N ewtonii.

TABLEAU XLV (p. 233) :

1 - Savane sur Bouenzien, Plateau de Mouyondzi, près de Mabombo, sol profond, argilo­
sableux.

2 - Savane dans la Vallée de la Mombo, 12 km au N. de la Loango, sol profond, sablo-argi­
leux, sur Bouenzien.

3 - Route Mouyondzi-Sibiti, à 30 km de Mouyondzi, taches de savane en bordure de la
Bouenza, sol-argileux, sur Tillite.

4 ~ Savane en lisière de forêt, sur la même route, à 2S km de Mouyondzi, coUine sablo-argi­
leuoo, fortement é~odée, sur Tillite.
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Les sables issus de la Tillite ou du Bouenzien se distinguent de ceux provenant des sols sur
Schisto-calcaire :

- La Tillite se caractérise par de fortes proportions (du moins à la dimension de 0,5 mm)
de RoM. profondément dépolis et très arrondis.

- Le Bouenzien renferme de nombreux quartz anciennement usés, puis ressoudés, séparés
et usés à nouveau. Ils sont comptés dans l'échantillon 305 comme E.L. :

212 : Savane sur Tillite, relevé 3

N.V.

32

0,5 mm

E.L.

18

RoM.

50

N.V.

42

0,3 mm

E.L.

39

RoM.

19

213 :' idem, relevé 4 24 12 64 48 38 16

305: Savane dans la vallée de la Mombo,
relevé 2 (Bouenzien) o.. 20 25 60 30 10

3°) Au S. de la zone schfsto-calcafre, les affleurements de la Tillite supérieure du Bas-Congo
sont réduits et discontinus. Sur les couches de la Louila (homologues du Bouenzien), puis Bur la
Tillite inférieure du Bas-Congo et la série de la Mossouva, jusqu'aux premiers contreforts du Ma­
yumbe, les savanes apparaissent comme la continuation de celles qui occupent les zones silicifiées
des calcaires CIl.

La région de Kimongo cependant présente une physionomie spéciale du fait de la grande
extension qu'y prend la végétation marécageuse (marais à Cyperus papyrus).

Les contreforts du Mayumbe sont assez fortement boisés et les phénomènes de colonisation
forestière dans les ravines d'érosion y apparaissent particulièrement nets.

A) Les savanes

TABLEAU XLVI (p. 235) :

r - Savane à Matembo, entre Loudima et Kimongo; plateau peu accidenté, sol profond,
sur les couches de la Louila.

2 - Même situation, près du village de Mongo-Kala, entre Kimongo et Dolisie, plaine
parsemée de zones marécageuses (30 km de Kimongo).

3 - Même situation topographique que le relevé 2, mais sous-sol appartenant à la série de
la Mossouva, ro km de Kimongo vers Dolisie.

4 - Savane en bas de pente, en contre-bas de la station du relevé r.
5 - Savane sur pente, contreforts du Mayumbe au-dessus du poste de Kimongo (Tillite

inférieure) .
6 - Savane sur colline à sol gravillonnaire, route de Dolisie, à la sortie de Kimongo.
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On notera l'importance que prend, dans le tapis herbacé, Andropogon schirensis qui en est
souvent l'élément dominant.

On retrouve les mêmes types morphoscopiques de sables, dans la Tillite inférieure du Bas­
Congo comme dans la Tillite supérieure, et dans les couches de la Louila comme dans celles du
Bouenzien (comptages 201 et 202, p. 235).

B) La végétation marécageuse

Elle prend une grande extension dans les parties séniles des bassins de certains cours d'eau
comme la Louvakou et le Tchiloango. Elle occupe des zones allongées le long des rivières et couvre
parfois presque toute la largeur des vallées. Cette végétation est le plus souvent herbacée et carac­
térisée par la présence de Cyperus papyrus.

Les zones marécageuses se présentent généralement selon le schéma suivant :

a) En bordure du marais, le tapis herbacé de la savane devient plus dense et on y relève
surtout Hyparrhenia diplandra, Andropogon gabonensis et, dans la strate arbustive, Sarcoce­
phalus esculentus et Bridelia ferruginea.

b) Dans une première auréole marécageuse, la végétation est mi-herbacée, mi-buissonnante,
sur un sol spongieux constitué essentiellement de débris végétaux, très humide, mais rarement
vraiment inondé. On note la présence de :

A eschynomene cristata
A nisochilus africanus
Dissotis segregata
Honckenya ficifolia
Kotschya ochreata
] ussiaea acuminata
M esanthemum radicans
Mimosa asperata
Polygonum pulchrum
Stipularia africana

M ariscus pseudopilosus
Rhynchospora corymbosa
Rhynchospora cyperoides

Andropogon gabonensis
Arundinella funanensis
Echinochloa pyramidalis
Leersia hexandra
Loudetia phragmitoides
Panicum nervatum

Lygodium scandens

c) L'auréole suivante est herbacée et se présente sous la forme d'une prairie flottante, pen­
dant une partie de l'année du moins.

L'élément essentiel en est Leersia hexandra, accompagné par les espèces suivantes

A eschynomene cristata
M esanthemum radicans
Mimosa asperata
N ymphaea heudelotii
Polygonum pukhrum
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Thalia welwitschii
Utricularia villosula
Xyris congensis

Eleocharis mutata
Eleocharis plantaginea
Rhynchospora corymbosa

Arundinella lunanensis
Oryza barthii
Panicum nervatum
Rhytachne rottboellioides
Setaria anceps
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d) La papyraie se présente comme un peuplement dense et presque pur de Cyperus papyrus.
Le terrain est très marécageux, souvent inondé; l'eau est fortement chargée de débris végétaux
en voie de décomposition et d'oxydes de fer floculés. Le Papyrus est accompagné de façon très
constante par les espèces suivantes :

Cyclosorus striatus
Cyrtosperma senegalensis
Ficus congensis
Lygodium scandens
Polygonum acuminatum
Psophocarpus palustris

A part ces zones marécageuses, dont la mise en valeur nécessiterait des aménagements im­
portants, les possibilités économiques offertes par la région de Kimongo sont réduites.

Ce n'est que la continuation vers le S. des savanes à Hymenocardia déjà étudiées à propos de
la Vallée du Niari.

Les cultures vivrières ne peuvent être pratiquées que dans des situations priviliégiées :
défrichements forestiers, bas-fond, bas de pentes.

L'élevage du bétail des Lagunes par contre connaît déjà une certaine prospérité et pourrait
être encore largement développé.

Les peuplements naturels de Palmiers à huile sont peu importants; il serait possible de les
étendre.

Enfin, ces dernières années, la région de Kimongo a connu une certaine activité du fait de
l'exploitation forestière axée sur le Limba. Les principaux peuplements sont aujourd'hui
épuisés.



CHAPITRE XI

RÉCAPITULATION DES TYPES DE VÉGÉTATION

DÉFINITION DES GROUPEMENTS

Il a été possible, dans les pages précédentes, de mettre en évidence un certain nombre de catenas
topographiques comportant une succession de stations plus ou moins xérophiles ou mésophiles.

La végétation des sols sableux forme un ensemble à part, dans lequel il est possible de dis­
tinguer deux groupes écologiques (prairie sur sables blancs et savanes à tapis clair) et un certain
nombre de groupements végétaux.

La confrontation des relevés de végétation sur les sols argileux à sablo-argileux fait appa­
raître de grandes similitudes entre les stations analogues, malgré les distinctions floristiques qui
différencient les diverses catenas. Il est ainsi possible de distinguer deux groupes éco1JJgique-s,
caractérisés, l'un par la présence d'un lot d'espèces à tendance xérophile (végétation des sols
érodés, squelettiques ou peu profonds), l'autre par la présence d'un lot d'espèces à tendance méso­
phile (végétation des sols profonds ou des zones alluviales).

Au sein de chacun de ces groupes, on peut encore distinguer des ensembles plus restreints
auxquels on attribuera la valeur de groupements végétaux. Ils caractérisent des stations à ampli­
tude écologique plus étroite et correspondent en fait aux différents éléments des catenas.

La végétation marécageuse enfin constitue un groupe écologique à part.

Ces distinctions seront étayées dans les chapitres suivants par des données écologiques et
biologiques.

En se basant sur les principes énoncés ci-dessus, il est possible de proposer la classification
suivante pour la végétation des savanes du Sud de la République du Congo (capitale Brazzaville) :
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1. - GROUPE DE LA PRAIRIE SUR SABLES BLANCS

239

GROUPEMENT XÉROPHILE A Loudetia simplex ET Monocymbium ceresiiforme.

II. - GROUPE DES SAVANES A TAPIS CLAIR SUR SOLS SABLEUX

SOUS-GROUPE XÉROPHILE DES SAVANES A TAPIS CLAIR A Trachypogon thoUonii

1. GROUPEMENT A Trachypogon thollonii

2. GROUPEMENT A Loudetia demeusii

Forme à Elyonurus brazzae
Forme à Loudetia simplex

3. GROUPEMENT A Loudetia arundinacea

III. - GROUPE DES SAVANES ARBUSTIVES SUR SOLS SABLO-ARGILEUX A
ARGILEUX PEU PROFONDS, SQUELETTIQUES OU :gRODÎtS

A - SOUS-GROUPE DES SAVANES ARBUSTIVES XÉROPHILES A Crossopteryx febrifuga ET

Andropogon pseudapricus (SOLS SQUELETTIQUES ET PENTES ÉRODÉES)

a) Plateau des Cataractes et savanes à Hymenocardia acida dans le Niari

1. GROUPEMENT A Andropogon pseudapricus ET Ctenium newtonii

Forme à Aristida dewildemanii
Forme à Setaria restioidea
Forme à Loudetia arundinacea
Forme à Pobeguinea arrecta

b) Vallée du Niari et zones de contact avec le Plateau des Cataractes

2. GROUPEMENT A Andropogon pseudapricus ET Hyparrhenia lecomtei

Forme à Syzygium macrocarpum (intermédiaire
entre les groupements 1 et 2)

B - SOUS-GROUPE DES SAVANES ARBUSTIVES XÉRO-MÉSOPHILES A Andropogon schi­
rensis ET Hyparrhenia lecomtei (SOLS PEU PROFONDS OU ARGILO-SABLE:UX) - - -

a) Plateau des Cataractes et savanes à Hymenocardia acida dans le Niari
1. GROUPEMENT A Andropogon schirensis ET Sy~ygium macrocarpum

b) Vallée du Niari
2. GROUPEMENT A Hyparrhenia lecomtei ET Vitex madiensis

IV. - GROUPE DES SAVANES ARBUSTIVES SUR SOLS SABLO-ARGILEUX A AR­
GILEUX PROFONDS OU CHIMIQUEMENT RICHES

A - SOUS-GROUPE DES SA'~ANES ARBUSTIVES MÉSOPHILES A Sarcocephalus esculentus
ET Desmodium lasiocarpum (VÉGÉTATION DES SOLS PROFONDS DE PLATEAUX

OU DES COLLUVIONS ET AI.LUVIONS)
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a) Plateau des Cataractes et Vallée du Niarl

1. GROUPEMENT A Hyparrhenia diplandra ET Vernonia smithiana

Forme à H ymenocardia acida
Forme à A nnona arenaria
Forme à Bridelia ferruginea et Lippia adoensis

b) Sols alluviaux dans la Vallée du Niarl

2. GROUPEMENT A Hyparrhenia cyanescens ET Bauhinia thonningii

Forme à Hyparrhenia welwitschii

c) Affleurements calcaires

3. GRoupEMENT A Hyparrhenz"a chrysargyrea ET Peucedanum fraxinifolium

d) Alluvions (Plateau des Cataractes), zones sub-forestières (Vallée du Niari et Pla­
teau des Cataractes)

4. GROUPEMENT A Andropogon gabonensis ET Nephrolepis cordifolia

B - SOUS-GROUPE DE LA VÉGÉTATION MÉSOPHILE DES ZONES D'ÉPANDAGE ET BOUR­

RELETS DE RIVES SABLEUX (VALLÉE DU NIARI)

GROUPEMENT A Pennisetum purpureum ET Psophocarpus palustris

V. _. GROUPE HYDROPHILE DE LA VÉGItTATION MARItCAGEUSE

* * *

Pour chacun des groupes ou sous-groupes définis ci-dessus. j'ai rassemblé dans un tableau les
différents relevés les concernant. La confrontation de ces relevés permettra la mise en évidence
des espèces différentielles des groupes et des groupements végétaux:.

Afin de pouvoir représenter dans une seu1e colonne l'ensemble des relevés pour chaque type
de végétation, j'ai été amené à adopter une échelle numérique permettant de faire les moyennes
des coefficients affectés aux différentes espèces.

J'utiliserai l'échelle proposée par ETTER (1948).

Sa correspondance avec l'échelle d'abondance-dominance s'établit de la façon suivante

+ = 1

1 = 10

2 = 20

3 = 37.5
4 = 62,5
5 = 82,5

Dans les relevés des tableaux précédents, il suffit de remplacer les coefficients d'abondance­
dominance par ces valeurs numériques et de calcu1er pour chaque espèce la moyenne des chiffres
obtenus pour les relevés pris dans différents tableaux:.

C'est cette valeur moyenne qui est portée dans la colonne A des tableaux de ce chapitre.
Le.chiffre de la colonne P exprime la présence des espèces dans les différents relevés pris en consi­
dération (% du nombre de relevés dans lesquels l'espèce est présente).
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Dans le cas des différentielles de formes des groupements, les chiffres portés en face du nom
de l'espèce indiquent sa présence et son abondance uniquement dans les relevés concernant la
forme de groupement en question. Les chiffres entre parenthèses de la ligne suivante représentent
la valeur de ces coefficients calculée sur l'ensemble des relevés de tout le groupement.

En ce qui concerne la répartition géographique des espèces, les divisions suivantes ont été
adoptées:

- Région Saharo-sindienne.

Région Soudano-angolane
Domaine sahélien

(1 soudanien
« oriental
l( zambézien

Région Congo-guinéenne.

Les abréviations utilisées dans les tableaux ont la valeur suivante :

- Pal
- Cosm
- Pant
- Pl
- End
-G
-Gs
- LASA
- LGSA
-SA
- Ss
- Sso
-- Ssz
-z
- Oz
-0

paléotropicale.
cosmopolite.
pantropicale.
plurirégionale africaine.
endémique dans le secteur du Bas-Congo - Niari.
Congo-guinéenne.
Congo-guinéenne distribuée dans le S. de la Région.
Espèce de liaison Mro-australe, Soudano-angolane.
Espèce de liaison Congo-guinéenne, Soudano-angolane.
Soudano-angolane.
Soudano-angolane, domaine sahélo-soudanien.
Soudano-angolane, domaines sahélo-soudanien et oriental.
Soudano-angolane, domaines sahélo-soudanien et zambézien.
Soudano-angolane, domaine zambézien.
Soudano-angolane, domaines zambézien et oriental.
Soudano-angolane, domaine oriental.

l - GROUPE DE LA PRAIRIE SUR SABLES BLANCS
(Voir tableau p. 242).

II - GROUPE DES SAVANES A TAPIS CLAIR SUR SOLS SABLEUX

Les différentes colonnes du tableau XLVIII (p. 243-245) représentent :

l - Groupement à Trachypogon thollonii. Synthèse des relevés du tableau V, p. 85.

2 - Groupement à Loudetia demeusii et forme à Elyonurus brazzae. Synthèse des relevés
l à 4 du tableau II et du tableau III, pp. 80 et 81.

3 - Groupement à Loudetia arundinacea. Synthèse des relevés du tableau l, p. 76..

16
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[ l - Groupe de la prairie sur sables blancs

Groupement xérophile à Loudetia simplex et Monocymbium

ceres~~forme. = Synthèse du tableau VI.

TABLEAU XLVII p A

Caractéristigues du groupe
et du groupement

~spèces du groll pe hydrophile:

H. VI
H. 1
H. V
G.
Ch.
Th.
N.

:
1

1
1 H. VI
1 G.
1 G.
: Ch.
1 G.
1 G.
: H. II
: H. 1
1 Th.
1 G.
:

SA
SA
i
SA
End
SA
SA

SA
G
Pl
Ss
Pl
Pl
LGS
G
Z

Loudetia simplex
Monocymbium ceresiiforme
Andropogon huillensis
Cyperus tenax
Thesium filipes
Burmannia b~color

Tristachya nodiglumis

Rytachne rottboellioides
Lycopodium afflne

1 Mesanthemum radicans
Osbeckia senegambiensis
Eulophia caricifolia
Eulophia milsonii
Loudetia Phragmitoides
Panicum parvifolium
Vausagesia africana
Xyris imitatrix

100
1 100

100
1 100

100
66.6
66.6

100
66.6
66.6
66.6
33.3
33.3
33.3
33.3
33.3
33.3

87,5 :
31,6:

l
l
l :
0.6:
0.6 :

:

3
0.6:
0.6:
0,6:
0.3:
0.3
0,3
0.3
0.3
0.3

Espèces du groupe des
savanes sur sables

100
100
100

66.6
66.6
66.6
66.6
33.3 :
33.3
33.3
33.3
33.3
33.3
33.3

Er10sema glomeratum

Bulbostylis laniceps
Ctenium newtonii
Parinari pumila
Elyonurus brazzae
Loudetia demeusii
Ochna arenaria
Tephrosia barbigera
Cyanotis dybowSkii
Digitaria brazzae
Dolichos chrysanthus
Gladiolus ung~culatus

Helichrysum mechowianum
Schizachyrium thollonii
Sphenostylis stenocarpa

~spèces du groupe mésophi­
le des savanes arbustives

saZ
SA
Z
C
Z
Z
SA
LGSA
Z
Pal
SA
Ss-Z
End
Pl

LGSACh.

7
1
l
0.6:
0.6:
0.61
0.61
0.3:
0.3:
0.3:
0.31
0.3:
0.3:
o 1

1
1
1
&

0.:5'_____~ ~ _=_ .:___'

1

: G.
1 H. IV
: G.
1 H. II
: H. V
: G.
1 Th.

G.
H. II
Th.
G.
G.
H. 111
Th.
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lGaroinia hui11ensis
lP~atysepalum vanderystii
ICombretum sp.(4669)
ITraohypogon thollonii
ICyanotis dybowskii
ICyperus inoompressua
IIndigofera capitata
IDigitaria brazzae
.Dolichos chrysanthua
ICl~rodendron SPinescens
lCommelina aspera
ISphonosty1is stenooarpa
ISporobo~ua congoensis
ISchiZaohyrium semiberbe
lAsolepias semi1unata
lPo1ycarpaea corymbosa
.Vigna unguiculata
llndigofera erythrogramma
:Sonohus elliotianua
lAloe aongo1ensis
10chna arenaria
1
lDiftérentielles du grou- t
lpement à L.demeuati •
1 •

lLoudetia demeusl1 1 42

• •lPo1yspatha paniculata •
1 1

.Vernonia g~aberrirna.. •
1 1
1 •

Z
End.

Z

End.
WSA
Pant
SA
Z
Pal
OZ
Pl
Pl
Z
SA
a
Pant
Pant
Pant
Pl.
Z
Z

a G
1

1 So-Z
1
1

Go

Ho V

Ph.
Ph.
Ph.
H. IV
G.
H.
Th.
B. II

. Th.
Ch.
Ch.
Th.
H. IV
H. III
G.
Th.
Th.
Th.
G.
G.
G.

3 Forme .Dist.. Ti\BT.EAU XL1flII Il ~ 2 '8
g bio~. 8géogr.. • A a, 1 E 1· .. .p. i 8 lP S 1
1--__.: • 1---'--8-'-1---1--1
1 • .Caractéristiques du 1 i 8 S 8 8 S

1 • • Groupe 1 l' 1 1 8 1
• 1. III i ail
• Ph. 3 LGSA .AlbizZi& adianthifolia 1 85 1 2.~1 8303i 6088~00 • 2.81
• Ph. Z :Strychnos pungens 1 1 g 50 1 O.4s 60 3 0.6a
• Ch. End. IAnisophy~le&poggei I~OO .~3 s100 121.2&100 112 1
1 G. SsZ lBulbostyJ..iS J..anioeps 1100 118.2&100 11.1.61100 114 1

G. Gaud sCarpodinua lanceo1ata 1 85 3.4.100. 8.6.100 1 6.4s
Th. SA ITephrosia barbigera 1 85 6 1100 1 2.. 61100 1 1 1
H.III Z IRhynchelytrum amethysteuml 85 0.8. 8'.31 3.6s100 & 2.8&
G. ~ lParinari pumila 1 7~ 0.71 66 .. 6: 5.11 60 1 0.61
Ch. Pant lVernonia cinerea ! 28 0.21 83031 2.31 80 1 0.81
G. Ss Z lHe1ichrysum mechovianum • 56 0.51 83.31 0.8a 40 1 0.41
G. End. lCissus guerkeana 1 28 0.21 83.31 0.81 60 g 0.61
Th. Pant :Desmodium triflorum 1 71 0.71 50 a 0.51 40 1 0.41
Th. SA lBorreria hebeoarpa • 42 0.4: 66 ..6: 0.61 40 : 0.41
G. End lLandolphia tho11onii 1 56 0.51 33.3a 0.31 60 1 0.61

-Th. LGSA lDesmodium dimorphum 1 14 0.11 33.31 0.31 60 • 0.61
G. SA lG1adio1us ungu.1oulatus 1 14 0.11 1 1100 1 1 1

1 1 1.1.1
lDifférentielles du BOua- • 1 1 • ! 1
19roupe xérophile des 1 1 1 1 1 1
lsavanes à T.Tho11onii 1 1 1 1 1 1 1

1 1 1 : 1 1
1 1 50 1 0.41 1 1
1 42 1.71 1 1 1 1
1 1 16.61 0.11 1
1100 73.21100 119.61 60 7.91
100 1 1 1100 1 1 1 1
71 1 0.7: 66.61 0.61 1
56. 1 0.51 83.3. 0.8~ 1
56 • 1.81 66.61 2.1. 1
56 • 0.51 66.61 0.61 1
28, 1 0.2. 83.3. 0.81 •
42' • 0.41 33.31 0.31 1
42 • 0.41 33.31 0.31 1
42 • 0.41 3'.31 1.61 1
28 1 0.21 33.'1 1.61 1
42 0.41 16.61 0.11 •
14 0.11 33.'. 0 ..3. 1
14 0.11 33.3s 0.3. 1
14 0.1. 16.61 0.1. •
42 0.4. 1 1 1

• ".31 0.31 1
• 16.6. 0.1. :
1 • 1 1

• • 1 1
1 1 1 1
1 1 1 1

1.78100 162.51 60 0.31
(100 a43.5) 1
,50 1 0.51 1
l 33.31 0.3) 1
• 50 1 0.51 •
( 33.3) 0.3) 1
1 1 1 1
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Forme l Mat" t TABLEAU XLVIII (fin) & 1 2 & :5biol. & géogr.& 1
& & & P &A P A P &A
& & &--_:__:_-_&_-_:_-_:_-:
& & & : & ..

G. & SA &Scleria oanaliculato-tri-& & & 1

& 1 quetre. & & & 16.6& 0.1 40 0.4&
H. l & LAaSA &Staria sphacelata & 28 & 0.2& & &
Th. & SA :Indigofera procera : 14 1 0.1: &
Ch. : Pl :DesmodiUJJl ramosissLmum : : 33.31 0.'3 &
Ch. 1 End. IAcrocephalus hens~ : & 16.6: 0.1 1
Th. 1 SA IVigna multinervis 1 1 16.6: 0.1 :
Th. & OZ :Vigna vexillata : 16 .. 6: 0.1 :
Th. 1 LGSA :lndigofera congesta & 1 .100 .10 :

& : 1 1 & 1 &
& tRudérales et introduites : & & : 1 :
1 & 1 & & & & :

1 Th.. Pant :Sohwenk!a americana 56 0.5: 66.6: 0.6 : 40 0.. 4:
: H. II SA &Braohiaria kotsohyane : 56.8& 2.1 &100 : 4.6:
: Th. SA :Crotalaria spartea 14 0.1: 66.6& 0.6 & 1
& H. Il End. IDigitaria polybotrya : 33.3: 0.6 : : ..
: G. Pant :lmperata oylindrica & 1 : 20 : 0.2:
: & & &

Dans oe tableau. je n'ai pas tenu compte de la forme pionnier à

Loudetia sLmplex du groupement à Loudetia demeusii, dont la végétation, tou-
jours en évolution, est trop mal définie

: Porme IDist. : TABLEAU XLIX l 2
t

:biol. :géogr. : & :
t & & ~ P A & P & At & : &__1_&___&_&
& 1 & & & & &
& & & Caractéristiques du ~roupe & & & &
& & & & & & & &
8 Ph. & Ss-Z &Vitex madiensis :57.8& 1.2 & 79,,9& 2.5&
& Ph. &G & Psorospermum febrifUgum :21.0& 0.2 & 13.3: 0.1&
& Ph" & SA & Strychnos spinosa &l3.1& 0.1 & & &
& Ph.. & SA & Dichrostachys glomerata & & & 33.3& 0.2&
& Ph. & SA & Cardenia jovis-tonantis & : & 19.9: 0.09&
& H. III & SA & Andropogon sohirensis &97.3&12.2 &100 7.61
& G. 1 SA & Bulbostylis cardiooarpa : 97.3 :12.2 :100 & 8,,2&
& Ch. 1 SA & Eupatorium africanum :47 ..3& 0.4 & 66.6& 0.6&
& G. & Ss-Z & Costus spectabilis &28.9& 0.2 & 53.2& 0.4&
& Ch. 1 Z &Alvesia rosme.rinifolia &55.2& 0.7 & 19.9& 0.1&
& Ch. & Si & Oldenlandia globosa :23.6: 0.2 & 46.6& 0.41
& Ch. & Ss 0 & CyoniUJJl oamporum ü8.4& 0.1 & 31.5& 0.5&
: Th. & SA & Tephrosia braoteolata : 5.2& 0.03& : :
: Ch. : & : 2.6: 0.02& : :
: G. : SA &Asolepias lineolata : : & 13 ..3& 0.. 09&
& G. & G sud &Landolphia humilia &39 .. 4: 0.3 & & :
& 1 & : & : :
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III -- GROUPE DES SAVANES ARBUSTIVES SUR SOLS SABLO-ARGILEUX
PEU PROFONDS, SQUELETTIQUES OU ÉRODÉS

A - Sous-groupe des savanes arbustives xérophiles à Crossopteryx febrifuga et Andropogon
pseudapricus.

Les différentes colonnes du tableau XLIX (p. 245, 247, 248) représentent:

1 - Groupement à Andropogon pseudapricus et Ctenium newtonii.

Synthèse des relevés de pente dans les catenas à :

A. dewildemanii (tableaux VIII et XIII, pp. 105 et III),

S. restioidea (tableau XVIII, p. 125),
L. arundinacea (tableau XXVI, p. 141),
P. arrecta (tableau XXIII, p. 135).

et des relevés dans la catena sur M'Pioka inférieur (tableau XXX, p. 151) et dans les savanes à
H. acida de la Vallée du Niari (relevés 7 - 8, tableau XLI, p. 2°9; 1 - 2, tableau XLII, p. 213;
1 - 2, tableau XLIII, p. 215 ; 1 à 6, tableau XLIV, p. 220).

2 - Groupement à Andropogon pseudapricus et Hyparrhenia lecomtei.

Synthèse des relevés dans les savanes sur sols érodés ou squelettiques dans la Vallée du.
Niari (tableau XXXV, p. 176) et dans les savanes sur le rebord des Plateaux des Cataractes (ta­
bleau XXXI, p. 152). Les espèces marquées + figurent seulement dans ces derniers relevés
(forme à S. macrocarpum du groupement). Les coefficients ont été calculés en tenant compte de
ces relevés uniquement et non pas en faisant la moyenne sur le nombre total des relevés du
groupement.

B - Sous-groupe des savanes arbustives xéro-mésophiles à Andropogon schirensis et Hyparrhenia
lecomtei.

Les colonnes du tableau L (p. 249 à 251) représentent:

1 - Groupement à Andropogon schirensis et Syzygium macrocarpum.

Synthèse des relevés de sommet dans les catenas à :

Aristida dewildemanii (tableau VII, p. 102 et XI, p. III),

Setaria restioidea (tableau XVI, p. 122),
Loudetia arundinacea (tableau XXV, p. 140),
Pobeguinea arrecta (tableau XVII, p. 123) ;

des relevés sur pentes faibles, savanes sur M'Pioka inférieur (tableau XXIX, p. 150) et des relevés
dans les savanes à H. acida dans le Niari (relevés 1 à 6, tableau XLI, p. 209 ; 7 et 8, tableau XLIV,
p. 220).

2 - Groupement à Hyparrhenia lecomtei et Vitex madiensis. Synthèse des relevés du tableau
XXXVI, p. 179.
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: Forme Dist. TABLEAU XLU (suite) 1 i :
:biol. géogr. 1
: : P A P A :
: : :
: :

Différentielles de sous-grou-: :
: pe des savanes arbustives à : :
: C.febr~uga et A.pseudaprious: :
: : :
: Ph. SA Crossopteryx febrifuga : 81.5 10.0 86.5 '.2 :
: Ph. Gaud Oamoensia maxima : 7'.2 0.9 19.9 0.1 :
: H. III Sa Z Andropogon paeudaprious 1100 ~2.8 .100 '4.1 :
: Ch. Pant Caaaytha filiformis : 50 0.2 : 1'.1 0.2 :
: : : : :
: Différentielles du groupement : : :
: à A. pseudapricus et C.new- : : :
: toni1 : : Il

: : :
Ph. SA. Hymenocardia acida 100 9.5 :100 9 + :
Ph. Z Maprounea africana 6'.1 2.0 : :
Ph. Z Ochna g111etiana '1.5 0.9 :
H. IV Z Trichopteryx frutic~oaa 89.4 0.8 :100 6.2+:
H. III G Elyonurus hensii 15.7 0.01:100 1+ :
G. o Z Euloph1a pyrophila 65.7 : 0.8 '9.9 0.4+:
Ch. LGSA Polygala acic~aris 28.9 O., 71.4 0.7+:
Ch.. SA Sopub1a simPlex 2'.6 0.2 71.4 0.7+:
H. YI Z Sporobolus centrifugus 68.4 0.6 1
H. IV SA Ctenium newtonii 65.7 2.7 :
Ch. , End. Cryyolepia hensii 2'.6 0.5 1

:
Différentielles de la forme 1

1 à Ariatida dewildemanii :
1 1

H. VI End. : Aristida dewildœnanii 100 42.5 1
: ('1.4 6.1) :

H. SA . Cyperus margaritaceus 100 6.4 :.
1 (28.9 1.2) :
: :
: Différentielles de la forme :
: à Setaria rest10idea :

-1 :
H. IV End. : Setaria reatioidea 1100 ~4.' :

: 1 : (10.5 2.5) :
1 : :
: Différentielles de la forme : l
: à Loudetia arundinacea 1 :
: 1 :

H. IV SA : Loudetia arundinacea :100 19.6 :
1 :(55.2 : 5.~) :
: : 1 :
1 Différent1elles de la forme li : :
: à Pobeguinea arreota : : :
: : : li

:' H. IV S : Pobeguinea arrecta :100 1 '5.5 li
: li :(15.7 : '.7) li
1 : : : 1
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&Forme Dist. & TABLEAU XLIX (fin) & 1 & 2 &
&bio1.. géogr. & & & &
& & & P & A & P & A &
& & & & 1 & &
& & & & & & &
& & Différentie1.1es du groupement& & & & &
& & à A.pseudapricus et H.lecomtei 1 & J t
& & & &
&H. II II &Hyparrhenia lecomtei & 78.9 & 20.2 1100 'O., &
& Ch. LGSA & Ipomea blepharophylla & 7.8 & 0.06& '909 O., &
& & & & & &
& & Différentielles de la forme & & & &
& & à S. macrocarpum & & & &
& & & & 1. 1
&Ph. SA & Syzygium maorooarpum &76.' & 9.8 &100 '0 l-
I & & & &(79.9 14.7h
1 & Espèces du groupe Il & & & 1.
1. & & & & 1
&Ph. Z & Stryohnos pungens & 7.S & 0.7 & &
&Ph. Z & Garoinia huillensis 1 2.6 1 0.02& &
& Th. LGSA & Desmodium dimorphum & 5.2 & 0.0'& 19.9 0.1 &
&G. Z Parinari pumile. & 5.2 & 0.04& &

Oh. End. Anïsophyl1ea poggei & 2.6 & 0.02& &
& 1 & & &
& Espèces du groupe IV & 1 &
1 .& & &
& Ch. SoZ Annona arenar1a. 68.4 & 2'.' & 9'.2 207 &
& Oh. SA. Bridelia ferruginea 2'.6 & 0.2 & 7'.2 1.6 &
&Ph. &Pl Saroocephalus esoulentus 2.6 & 0.02& 6.6 0.4 &
1 Ph. G Milletia versioolor 5.2 & 0.02& &
&H. II li Hyparrhenia diplandra 89.4 & 7.6 &100 501 &
&H. l G Panicum pb,ragmitoides 7100 & '01 &100 2.7 &
& Th. Ss Z Hypoestes oanoellata 44.7 & 0.4 &100 1.5 &
&Ch. Pl. Desmodium ramosissimum '4.1 & O., &100 2.1

Cho LGSA Eriosema glomeratum '9.4 & O., & 9'.2 0.9
Ho II SA Panicum fulgens 47.' & '.0 & 46 06 408
Ch. SA Vernonia smithiana 10.•5 & 0.1 & 79.9 0.7
H. l G Sch1zachyrium platyphyllum 18.4 & 0.2 & 66.6 2.4
Ho II G Hyparrhenia familiaris '9.4 & 1.' &"., 2.1
Ch. SA Tephrosia elegans 10.5 & 0.08& '9.9 0.2
Th. Pal Cassia mimosoides 18.4 & 0.1 & 26.6 O.l.
Ch. Pant Vernonia guineensis 7.8 1 0.06& 26.6 0.1
H; II Ss Z Hyparrhenia chrysargyrea 2.6 & 0.04& 26.6 & O.,
Th. LGSA Indigofera oongesta 5.2 & 0.02& 1.9.9 & 0.1
ChoIII l- LGSA Digitaria uniglumis varomajor 10.5 & 0.1 &l'.' & 0.7
Th. & lGSA Indigofera microcalyx & 2.6 1 0.02& 19.9 & 0.1
Th. & LGSA V:1i;na reticulata & 7.8 & 0.0'& l'.' & 0.1
G. & Pl & Asparagus africanus & 2.6 & 0.02& 1'.0 & 0.1
Th. & SA & Indigofera procera & 1301 & 0.1 & &
Go & LGSA &Aframomum stipulatum & 5.2 & 0.02& &
Ch. 1 G & Dissotis multiflora & 5.2 & 000'& 1 &
Th. & SA &Vigna multinervis & 502 & 0.04& & &
Ch. & ISSA &Abrus canescens & 2.8 & 0.06& & &
Tho & G &Vigna gracilis & 2.6 & 0.02& & &

.Ch. 1 Pal & Laggera alata & & &"., 1 O., &
& Th. 1 Pal & Uraria picta 1 1 & 26.6 & 0.1 &
&. Tho &LOSA &Vigne. raoemosa 1 & 1 26.6 & 0.1 &
&H.II 1 Ss Z & Hyparrhenia cyanescens & & & 19.9 & 001 &
&H. II & Pant &Hyparrhenia rufa & & 1 1'0' & 0.1 &
&H. l 1 SA & Beckeropsis uniseta & & & 6.6 & 0.01&

• & & & & & & ,
UE .. z.
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1 Forme 1>i81;. 1 TABLEAU L ~ 21 bio~ll pogr. 1
1 1 ..

P Â P A1 1 1· 1 ---.· .
t 1 Caraotéristiques du groupe 1
c 1 :

• Ph. G 1 Psorospermum febrifUgum :n.81 O., 70 0.7
1 Ph. SA 1 Diohrostaohys glomerata 16.21 0.1 40 0.4
1 Ph. SA 1 Gardenia joviS-tonantis 5.41 0.04 20 0.2
J Ph. SA Crossopteryx febrifUga 67.51 9.2 1

• Ph. Z Oohna gi~etiana 1'.51 0.1 :· Ph. SA Stryohnos spinosa 5.41 0.04:·1 Ph. Z Camoensia maxima 2.7: O.O~

r Ch. SA B~bosty~is oardiooarpa 8'.71 7.5 100 2.8
1 Ch. lSA Eupatorium afrio&num 59.4: 1.' 40 0.4
1 G. Ss Z Costus speotabilis 47.': 0.4 20 0.2
1 Ch. Ss 0 Cyonium oamporum 27.01 0.2 20 1 0.2
1 G. G sud Landolphia humil1s 13.51 0.1
1 H. IV SA Loudetia arundinaoea '2.41 6.4 1
1 H. VI End. 1 Aristida dewildemanii 24.3: 1.7 1
1 H. SA 1 Cyperus magaritaceus 15.7: 0.8 1
1 H. IV Ss 1 Pobeguinea arrecta 1'.51 7.7 1
t H. IV End. 1 Setaria restioidea l 1'.51 9.0 1
& 1 1 1 1, 1 Différentielles du groupementl 1 1
1 1 à A.sohirensiB et S.maorooar-I 1 1
1 1 pum 1
1 1 1 1
1 Ph. SA Syzygium saorooarpum 1 72.91 4.9 :
1 Ph. SA Hymenooardia aoida 1 94.5: 19 1
1 Ph. Z Maprounea africana 1 59.41 1.6 1
1 H. III SA Andropogon sohirensis 1100 12.7 60 1.51
1 H. III 1 Ss Z Andropogon pseudaprious 1 8~ 1 7.9
1 Ch. mSA Polygala aoicalaris 1 54.01 0.7
1 H. VI Z, Sporobolus oentritugus 1 48.61 0.4

H. IV Ctenium newtonii 1 44.7: '.1
Ch. End. Crypto~epis hensii : 4'.21 0.4
H. IV Z Triohopteryx frutio~osa 1 45 0.8
Go OZ Eulophia pyrophila 1 '7.8: 0.3
Ch. SA Oldenlandia globosa : 29.7: 0.2
Ch. Z Alvesia rosmarinifolia 1 24.'1 0.4
Ch. SA. Sopubia simplex 1 21.6: 0.2
Ch. Pant Cassytha filiformis : 8.11 0.081

Différentielles du groupement 1
à H.~eoomtei et V.madiensis 1 1

1 1
Ph. Ss Z Vitex madiensis 75.61 1.• 2 1100 8.2

1 H.II Pl Hyparrhenia leoomtei 8'.71 9.4 1100 '5.5
1 H. Pant Fimbristylis diohotoma 1 1 80 0.8
1 1 1

1 Espèoes du groupe II .1 1
1 1 1
1 Ph. Z Stryohnos pungens 2~.61 0.2 1

& Ph. Z Garoinia huillensis 5.41 0.041
1 Ph. LGSA AlbizZia adianthifolia 2.7: 0.01:
& 1
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aForme & Dist .. & TABLüU L(suite) ~ 1 & 2 z
&biol .. & géogr.. & & &
& & & P & A & P A 1
& & & & &
& & : & &
&G. Ss 20 & Bulbosty1is 1aniceps 16.2 & 1.1 & &
& Th. 520 & Tephrosia barbigera 10.8 & 0.09&
: Ch. Pant & Vernonia cinerea 10.8 & 0.3 &
Q' G. Pant & Cyperus inc~mpressus 8.1 : 0.3 &.
a H.. II G. & E1yonurus brazzae 8.1 0.08&
a Ch. ,OZ & C1erodendron spinescens 5.4 & 0.0':
a Th.. LGSA &Desmodium dimorphum 5.4 : 0.04:
&H. II 20 & Digitaria 'brazzae 5.4 & 0.04&
& G. Ss 20 &He1ichrysum mechowianum 5.4 0.3 &
3 Th. Pal & Do1ichos chrysanthus 2.7 . 0.01:.
a &
& & Espèces du groupe lY &
& : & & &
a Ph. SS Z : Annona arenarla. 83.7 2.1 :100 5.6
& Ph. &SA : Bride1ia terruginea 54.0 3.0 & 80 5.4
: Ph. Pl &Sarcocephalus -eseu1entus 37.8 1.7 : 80 0.8 &
3 H. l G 1 Hyparrhenia diplandra :100 17.7 :100 48..2 &
&H. l G : Panicum phragmitoides : 91.8 2.9 : '90 0.9 &
: Th. Ss Z &Hypoestes cancel1ata 100 3.4 : 80 0.8 &
: H. il SA & Panioum fulgens 75 .. 6 10.2 :100 7.3 :
: Ch.. Pl & Desmodium ramosissimum 72.9 2.2 :100 2.8 :
: Ch.. LGSA & Eriosema glomeratum 56.7 1.5 :100 1.9 :
a H.. l G & Sohizacbyrium p1atyphy11um 54.0 3.9 :100 13 :
: Ch. Pl : Eriosema psoraloides 29.7 0.4 80 0.8 &
& G. Pl & Smilax kraussiana 48.6 2.7 50 & 0.5 &
& Ch. LGSA &Abrus canescens 16.2 0.1 70 : 0.7 &
a Th. Pant & Cassia mimosoides 29.7 0.2 50 & 0.5 :
: Th.. LGSA & IndigQfera congesta 39.4 0.6 & 40 & 0.4 &
: Ph. Pal : Desmodium 1a.&iocarpum & 2.7 0.02: 70 : 0.7 a
: Ho III LGSA : D1gitar1a unig1um1s var.major& 10.8 0.1 & 60 : 0.6 &
: Ch. SA & Tephros1& e1egans & 18.9 0.2 & 40 & 0.4 &
: Ch. SA & Vernonia sm1th1ana : 18.9 0.1 & 50 & 0.5 &
& Th.. : SA &Vigna mu11i1nerv~ & 18.9 : 0.1 a 50 & 0.5 :
& Th. E Pal : Urar1& picta . 13.5 & 0.1 : 40 : 0.4 :.
: Th.. : G :·V~gna ambacens1s : 2.7 : 0.02: 50 : 0.5 &

Ch. : Pant. : Vernonia guineens1s &16.2 & 0.1 : 40 : 0.4 :
: H. II : Ss Z : Hyparrhenia chrysargyrea & 5.2 & 0.05: 20 & 0.2 :
: H. II : G : Hyparrhenia fam1l1ar1s & 91..8 : 8.0 : : :
: G.. : Coam. : Pter1d1um aqui1inum var.oau- : : : : :
g : : da.tum & 24.3 & 1..1 & & :

G. : LGSA : Aframomum st1pulatum & 21.6 : 0.02: & :
-G. Pal : Cyperus zollinger1 : 13.5 : 0.3 : : :

: Ch.. : :&nd : Acrocepb&lus hensi1 : 10.8 : 0.03: :
: H.. II : msA : Sorghum b1pennatum 1p.8 0.1 : :
: G.. : SA & Sc1er1a cenal1culato-tr1que- : & : & :
: & : tra : 8.1 & 0.08& : :

Th. & SA : Tephrosia bracteolata. : 8.1 : 0.08: :
: Ch. &End : Vernonia. 1a.s101ep1s : 8.1 : 0.07: & :
1 H. l : LGSA : Braohiaria br1zantha : 5.4 : 0.02: & a
&Ho II Ss Z &Hyparrhenia cyanescens : 5.4 : 0.02: : :
: H. II & Pant : Hyparrhenia rufa : 5.4 & 0.05: : :, G. & Pl : Asparagus afr1canus : 3.4 : 0.04& : :

Th. : LGSA : Crotalaria amad1ens1s : 2.7 a 0.02: : :
i Ch. : G. r Dissot1s mult1f1ora : 2.7 : 0.02& & :
g : 3 & : : : &
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Porme Dist. 1 UllLhU L (Pin) 1 1 1 2bio1. géogr.1 1 1
a P 1 A 1 11 j,

1--:
Th. LGSA. Ind1go:rera m1orooalyx 2.7 i 0.028
Ch. Ss Z Inula kl1ngll 2.7 1 0.02s
Ch. SA L1pp1.a adoensis 2.7 1 O..O~I
Ch. SA Sopub1.a ramosa 2.7 1 0.021
Th. G V1gDa graolliB 2.7 1 0.021
rh. roSA V1gna racemosa 2.7 1 0.021
Ph. SA CiSBU8 rub1ginosa 1 1 40 0.4
Ph. Pl Pseudarthria hookeri 1 1 40 0.4

1 1
Rudérales ou introduites 1 1

1 1 1 1
G. Pant 1 Imperata oylindr1.ca 24.' 1 2.0 1 22 4.2 1
Ch. SA 1 Aspilia kotschyi 10.8 1 O., 1 1
H. II 1 SA 1 Braoh.1ar1.a ko'tsohyana 10.8 1 O., 1 1
De 1 Pant BidellS pllosa 8.1 1 0.081 1
Ph. 1 Pant 1 Elee18 gu1.neensis 8.1 1 0.081 1
The 1 Pant 1 Erigeron :rloribundus 8.1 1 0.5 1 1
Th., 1 Pant 1 Pennis.tum polystachyum 8'-1 1 O., 1 1

1 Ph. 1 Fant 1 Mangi:rera indica 5.4 1 0.041 1 1
1 G. 1 Fant 1 Ananas sativua 2.7 1 0.011 1 1
1 Th. 1 SA. 1 Crotalar1a spartea 2..7 1 0.011 1 1
1 1 1 1 1

IV - GROUPE DES SAVANES ARBUSTIVES SUR SOLS SABLO-ARGILEUX A ARGILEUX
PROFONDS OU CHIMIQUEMENT RICHES (Tableaux LI et LH).

Les différentes colonnes du tableau LI (p. 252-255) représentent :

l - Forme à Hymenocardia acida du groupement à Hyparrhenia diplandra

Synthèse des relevés de bas de pente dans les catenas à
A. dewildemanii (tableaux IX, p. I07 et XIV, p. III),
S. restioidea (tableau XIX, p. 125),
L. arundinacea (tableau. XXVII, p. 142),
P. arrecta (tableau XXIV, p. 136).

des relevés de sommet sur la partie occidentale du Plateau des Cataractes (M'Pioka inférieur,
tableau XXVIII, p. 148) et des relevés dans les savanes à H. acida sur le plateau de Mouyondzi
(tableau XLIII, relevés 3 et 8, p. 215).

Ibis - Groupement à Hyparrhenia diplandra, formes à Annona arenaria et Bridelia ferru­
ginea (tableau XXXVII, relevés l à 6 et 7 à 12, p. 184).

2 - Groupement à Hyparrhenia cyanescens et Bauhinia thonningii et forme à Hyparrhenia
welwitschii (tableau XXXVIII, relevés l à 9 et ro à 12, p. 188).

3 - Groupement à Hyparrhenia chrysargirea et Peucedanum fraxinifolium (tableau XXXIII,
p. 169).

4 - Groupement à Andropogon gabonensis et Nephrolepis cordifolia.

Synthèse des relevés de fonds de vallées dans les catena à A. dewildemanii (tableaux X, p. ro8
et XV, p. II2). à S. restioidea (tableau XXI, p. 127), sur la partie occidentale du Plateau des Cata­
ractes (M'Pioka inférieur, tableau XXXI, p. 152) et des relevés faits dans la Vallée du Niari
(tableau XL, p. 197)·
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A - Sous-g~O~!_~~;~~_Y~~~~!~g~;~~~;~g!~;g~gfg~~~=~~;g~~~~~~=g~=~~~-~g~~~X~g~~
et all.uv~ons.

- Savanes arbustives mésophiles a Sarcocephal.us escUlentus e~ Desmodium lasioaarpum.

1

1
1
3
1
1
r
:
1

1O., 1

1
:
1

1
1

0.6 1
}o4
0.1

1
1

Ph.

Ph.
Ph.
H.II
H.I

Ch.
H.II
H.I
Ph.
Th.
H.II
G.
Ch~

Ch.
Ch.
Ph.
G.

Ch.
H.II

aDist.1 TARLEAU LI i l Ibis 2 } 1 4agéog.1 a 1 __

Il Ilia lia a 1 al
___1 1 I_P__I_A__I_P_I_A__I~I~a--':"'I_A__~_P_I_A_I

1 Ce.ractérist igues' du 1 1 1 1 1 lia 1
1 groupe 1 1 :: 1 1 1 1 1
lia 1: 1 ail 1

Pl aSe.roooephalua esaUlen-1 1 1 1 1 1 1 : 1 1 1
1 tus 125.71 4.5161.61 }.l 1100 4 :87.51 2 1100 1 9.71

G aMilletia versioolor 119."a 0.1174.9: 0.7 174.9:1.4: : :7.,.2a 1.}:
Pal :Desmod1um lasiocarpum 151.5a 1.4:8".}: 0.8 :8} •.,:0.7 162.51 0.5 1100 1 l &
G IHype.rrhenia diplandra : l00a 67.41100 119.1 :100 115 1100 :20.4 1100 a }6.71
G ISchizaahyrium platyp~: 1 : 1 1 1 1 1

1 lum :9}.}a 15 :100 :22.6 1100 :21.81100 12}.1 :100 1 26.11
Pl IDesmod1um ramosissimum:l00 1 4.8:100: 2.6 :100 1 1.7:100 : 1 1 66.6 6.2:
SA :Panicum fulgens :61.1: 11.7:61.6110.9 166.6: 2.2:87.5: 0.8 166.61 10.21
G. :Panicum phragmitoides :8}.71 1 1100: 1 :50 1 0.4125 1 0.2 15}.2a 2.':
Pl :Pseudarthria hook~ri 125.71 0.1:48.}: 0.5 ;74.8: 0.4:62.51 0.5 :73.21 0.7:

1 SS ~:Hypoestes cancel1ata :54.7: 1.9:66.6: 1.3 150 0.4:50 1 0.5 126.6a 2.6&
1 Pant;Hyp~rhen1a rufa 1}2.21 0.6:41.6: 0.4 :91.6: 5.3:100 1 7.8 146.61 1.61
1 Pl :Smilax kraussiana :51.91 0.8:41.6: 0.4 :j3.}: 0.2:}7.5: O.} :}'.'a O.}I
1 SA :Tephrosia elegans 116.11 0.1166.6: 0.6 150 0.4:62.51 0.6 : 6.6a 0.11

Pl :Eriosema psoraloides :85 l 161.6: }.8 1100 : 2.6: - 1 1100 1 5.21
LGSA:Eriosema glomeraVum :57.91 0.81100 1 1.7 150 1 0.411'.': 0.1 1 1 1
SA ICissus rubiginosa :;2.2a 0.}158.'1 0.5 IB}.}I 0.7146.61 0.4 1 a 1
SA IScleria canalicUlato- 1 1 1 1 1

: triq,uetra 145 1 0.4:5}.'1 0.5 :50 0.4150 1 0.5 1 1 1
1 Pal IUraria piota 112.81 0.1:8}.21 0.8 :50 1 0.41 1 139.91 0.51
: LGSAIAbrus oanescens 119.}1 0.1:74.9: 0.7 :41.6: 0.}125 1 0.2 1 1 1
1 LGSA:Brachiaria brizantha :35.41 0.2:66.6: 0.6 :24.91 0.2119.91 0.8: 1 1

: LGSAIDigitar1a un~lumis 1 1

1 var. major :16.1: 0.11 : :24.9: 0.2:50 0.5 1}9~9: 1.9:
1 G :Hyparrhenia familiaris:70.81 2.1:58.}: 0.5 :16.6: 0.1: : 1 :
: Pal :Cassia wimoso~des :28.9: 0.2158.}: 0.5 :66.6: 0.6: 1
IPal :Cyperus zollingeri :25.71 O.B 1 166.61 0.6: 159.91
ILGSA IAframomum stipulatum '157.9: 1.4 :19.8 0.2: :66.61
:G IDissotis multiflora 128.9: 0.2 :41.6 0.41 :19.9:
:Pant IVernon1a guineensis 122.5: 0.2 141.6 0.4:}3.}: 0.'1 1
1 IIndigofera microcalyx al6.1: 0.1 1 1 :B7.5 0.8: 1
IP1. IAsparaguS africanus : 1 :44.6 0.4:50 0.6: : 1
:G. :Vigna grac111s :28.91 0.2 :24.9 0.2: 1 :26.61 0.2
1End :Acrocephalus hensi1 1 1 :49.9 1 0.4:24.9: 0.2: 1 : :
ISA :Vigna multinervis :19.}1 0.1 1 d7.5 1 0.31 :
ILGSA :Ind1gofera congesta 119.}1 0.7 :33.2 0.3: 1;
ISS Z :Inu.la klingii 1 8 :0.05r 1}1.5 : O.}I 1

ICosm Ipteridium aqu~inum 1 1 1: : 1 : 1

: var. caudatum 1: : 1 1 1'9.91
ISA ISopubia ramosa : 1 1 125 1 0.2: 1
IPant :Schizachyr1Ulli brevifo-: 1 ::: 1 1
1 1 lium 1 1 :24.9 0.21 :
ISA ;Lactuca capensis a19.}1 0.1 1 1 1
ILA SAaSetar1a sphacelata e12.81 O.~ 1 1 1

aForme
biol.

Th.
1 Th.
1 H.I
1 H.II
1
: H.II
: Th.
1 G..
1 G.
1 Ch.
1 Ch.
1 Th.
1 G.
1 Th.
1 Ch.

Th.
: Th.

Ch.
G.
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1

1
a
a
1
1
a
a
1
1

0.2

a

:
1
a

a
~

:
:
1

1
a
a
Il.5 a
1 a
:0.3 a
a a
a 1
1 &

~ a
: :13.31
:11.31

0.3:

a
1

:
.63.3:4.5

a2.2 1100 :47.7.67.5
:O.05~B3.3:5.2 a25

~

10.05114.9:0.B 1
a :16.6:0.1 1
: :16.6~0.1

1 a :
aIl
a 1 ~

10.1 a100 :54.1~ 50
a (83.3:16.é:!)
& 1100 a 1 a 75
~ (41.6~ 0.4)
1 &l00 1 1 1
1 l33.31 0.4)

...

a
:
a
a
:16.6
1
a
:
1
1

:75
:B.3
~

:B.:;

a
a

:
a
a
1
a
1
a

aAnnona arenar~a

ICrota1aria ~a.licyna.

aDo1iohos tenuif10rua
&V~gna. ambaoensis
a .
IDifférent~e11es de la
aforme à B.ferruginea

a
1
1
aSs Z
&Pal
IG.
aG.
&
a
a
a
aSA
&
lSA
a
&

1l3r~de11& ferruginea
1
ILi:p:pia a.doens~6

&
IDifférentiel1es du
:groupement à H.cyane-
Isoens et à B.thonnin- a
:gii 1
a
1BauhiIU.a thonningii a2B. 9a
aHyparrhen~a cyanescens:
aSorghum bipennatum ~

aCassia kirki~ var.gui-:
1 neensis a

aPal aG1yoine javan1ca
aSorghum arundinaceum 1

a aDif1érent1e~les de la 1
a Iforme à H.we1witec~~ 1
1 & 1
& G aHyparrhen1a we1witsch11
a a &
& Pant:Euo1asta condy1otr1chaa
a 1 &
• Pant&Indigofera hirsuta :
& 1 &

:G

a
ISA
aSe Z
:lGSA
:LGSA

Ch.

1

Th.
G.
Th.
Ph.
G.
Th.

1 G.
& Oh.
1
&
1
a
:
a Ph.
a Ch.
a Th.
1 Th.
1
a
a

:

1 Ph.
a
a Ch.
:
a
:
a
1
a
a Ph.

H.n
1 Th.
a Th.
a
1 Th.
1 Th.
1
1
&
1 H..II
1
a H.II
&
a Oh.
1

&Forme &D~st.1 TABLEAU LI (Suite) 1 l l b~s 1 2 a 3 a 4 a
ab~ol. agéog.a ~ 1: a a

: : : :~:~:_P__:~:_P__:~:-=---:~:_P_a_A__:
1---&:-& 10 i..·...···
& a aD~fférent~e11es du raI a aIl 1 1 1

1 ~groupement à H.d~p1an-1 1 1 1 1 1 1 1 1
1 1Cira 1 1 1 ~ 1 ~ 1 &

1 a & lIa 1 a ~ 1
1 SA IVernon~ sm~th1ana 164 0.5 IB7.2 1 1.11 1 1 1 1
IlIa 1 ~ ~ 1 II
1 :D~fférent1e11eB des 1 aIl 1 1
a Igroupements mésoph11esl 1 1 1 1 1 1

Isans H. aoida 1 ~ 1 : 1 1
II 1 1: II:
1 SA :Ind1gofera procera 1 a50 1 0.5:74.9: 0.61 75 0.7 a 1
1 Pal ITaooa invo1uorata 1 6.4&0.05 166 1 0.6IB3.3: 0.7: :13.3& 0.1 &
& LGSAIVigna ret10ulata 1 1 & : 174.91 0.7&41.6 0.3119.91 0.1 1
& PantlFious capens1s ~ 1 :24.9 1 0.2;50 ; 0.4;37.5 0.3~ 1
&LASA'IUrginea a1t~sBima 1 1 116.6 10.1 116.6&0.1 1 0.1 37.510.31 1
&LGSA IV~gna. raoemosa. 1 1 ~74.9 &0.7 144.910.2 1 1 1 & &
&LGSA ICurcul~go pilosa 1 1 132.2 10.3 1 - 1 &37.5 1 0.3; & 1
IPal ILaggera a1ata 1 1 1 1 116.610.2 1 1 119.9& o.? 1
II & 1111111 & & 1

:Différentielles du 1 1 ~ 1 1 1 1 1
~groupement à H.dip1an-1 1 : 1 ~ 1 1 1 1
:dra formes sans H.acida 1 1 1 ~ ~ 1 1 1 1

1 II: II 1 ~ ~ :
117.21 3.0 1100 110.'174.912.1. 62.5 1 4 166.-6& 1.l 1

1 149.9 1 0.41 1 1 1 1 1
1 1 133.~ 1 0.31 1 ~ ~ : &
& & 1}3.2 1 0.31 1 1 1 1 &
1111 1 ~ ~ III
II 1:: II
& 1 1 1: II
1 & 1:: 1111
190.11 9.B 1100 115 1100 16.2 1100 & 9 1100 1 9.5 :
1 1 1(91.6IB.6)1 1 r 1 & & &
& 1 15B.3 10.5 100 Il 50 1 0.5:26.6& 0.2 1
1111 : III:
1 1 ~: III

1 1
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0.1:13.3

:19.9
0.}:100 125.4
0.6:100 l 5.}
0.1:33.3: O.}

1
1 1
1 1'9.91 0.9

0.2112.5 10.1 1
1 1

0.5: 1
1 . 1.

0.11 1 1
0.11 1 1

119.9 11.7

0.7162.5 10.. 5

.
0.3:37.5
0.3:6~.5

:12.5

1

1

1
1
1

1
1
1

:41.6:
:41.6:

66.61 1.4:Z4.91
1

24.61 0.2:58.31
1 1

:53 .3 1 0 • :5 116 .6 1
8.310.05116.61
8.310.051 0 1

Z 1 1
III

74.9 12.2 166.6:

t. 1 1
:24.9 :0.2 :100 :56.2: 1 1

1 Z

50 0.51 ~ Z

1. 1

0 .. 7
0 .. 1

0.8
1.4
1.7

0.2

0.1
0.081
0.8 :

0.4
0.2
4.2
0.2
0.05
2.7

0.2
0.01'
9.0
0.8
0.1
0.8
0.2
0.1
0.5

1

1
1
1
1

1

3.2:
1 3.2:
:19.31
:12.81
112.81
112.81
1 9.61
1 6.41
1 3.21
1 1
1 '.21

'.21
3.21

:Espèces du groupe Il

IGarcinia huillensis
lStrychnos pungens
lBulbostylis laniceps
zCyperus incompressus
IDesmodium dimorphum
lTraohypogon thollonii
ITephrosia barbigera
IVernonia oinerea
IAnisophyllea poggei
IReliohrysum mechowia~

1 num
1Indigofera capitata
ILoudetia demeusii 1
IRhynchelytrum amethys-I
1 teum 1
lCommelina aspera 1

1

:Espèces du groupe III 1

lSA
1
1

1
1

1

IEnd.
IG
lPant
IG

Z
1 Z
ISS Z
IPant
lLGSA
lEnd
ISA
IPant
zEnd
lSa Z
1

lSA
IZ
lZ
1
lPl.

lDifférentielles du 1
:grouPement à H.diplan-I
:dra forme à H.aoida 1

1 1 1

lSA IHymenocardia acida :86.91
zZ lMaprounea africana 157.91
ISS Z IVitex madiensis :61.11
:SA IDichro~tachys glome- 1
1 1 rata 125.71
lG IPaorospermum febrifu- 1 1
1 1 gum 145.01
zSA IGardenia joviS-ton~125.71

lSA 8Syzygium macrocarpum 114 1
:~ ICrossopteryx febrifugal 6 .. 4.1
tG sudlCamoensia maxima 1 3.21
lSA IBulbostylis cardio~aI38.6:

Ph.

Ph.
H.II
G.
H.I

tGo
:Pllc

IG.
1
1

1
1

1

1
1

IPh.
IPh.
lPh.
IPh.
a
zPh.
1
~Ph.

IPh.
IPh.

8----;;F;:o=rm=e':'z;:;D7i=a~t-.-:~-----------r---I---:----------l---"i\---a---._-
i biol.zgéog.. 1 TAJ3LEA.U, LI (Suite) z Ibis 2 .il 1 4

~ ••1 ~ 1 pIA P A P A P A --P-z--A-z
• • 1 1 : : 1 : : 1 1 1 Z
1 1 1 1--1---1---1--.--.--'---'--'-- ---
1 1 IDiffarentiellea du 1
1 1 Igroupement a H.chrysarl

1 Igyrea et P.fraxinifo- 1
1 Ilium 1
1 1 1

H.II 1 Sa AIHyparrhenia. ahryaar- 1
gyrea 1

IPeucedanum fraxinifo-
lium

1

:Différentiel1es du 1
:groupement a A.gabonen:
Isis etN~ordifolia 1
III
ICussonia angolensis 1 1
IAndropogon gabonensis 122.5:
INephrolepis cordifolia:12.8:
:Pe~setum purpureum 1 1

J

l
1

1

1
1

IPh.
IPh.
IG.
zH..
ITh.
IR.IV
zTh.
ICh.
ICh.
IG.
1

1 Th ..
IH.V
tH.IlI
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a""]i'.-o-rm-e-aD="""i-sto:--'".I-----------':"a--I-----;a;-I--b-i-S---;I--2:---:a-;----:.,:--ïl~---:4-- a
lbiol. 19éog.l TÂBLEAU LI (Fin) 1 1 1 1 1 1

1 ~ ~ : P: A ~ P ~ A :,P : A: P : A: P : A 1

iG--.--iss ICostUS spéctabHis 186.912':81}3.2 10.3 124.91 0.2i---a-i66 .. 6iWl
IH.III ISA IAndropogon schirensis 186.91 7.3 158.2 10.5 1 1 1 1 7.81 0.8 1
lH.II lP1. lHyparrhenia 1ecomtei 125.71 3.4 166.6 11.4 1 1 150 Il.6 1 1 1
lH. aPan~ lFimbristy1is dichotOIDaI 1 141.6 1 0.41 1 : 50 10.5 119.91 0.1 1
1Ch. ISA lEupatorium african1,Ull 145.01 0.7 &16.6 1 0.11 1 1 1 1
lH.. III lSa Z lAndropogon pseudapricus22.51 3.5 1 1 1 1 1 37.511.5 1 1 1
lH.IV IEnd ISetaria restioidea &3.2& 1.6 1 1 1 1 1 119.91 5.1 1
lCh. lEnd. lCryptolepsis hensii 141.81 0.4 1 1 1 1 1 lia
lCh. lSa 0 lCyonium camporum 133.21 0.3 1 1 1 1 1 1
IH.IV IZ lTriohopteryx fruticu- 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 losa :28.91 0.7 1 1 1 1 1
IG. lG sudlLandolphia humilia 125.71 0.5 1 1 1 1
lCh. lSA &Oldenlandia globosa 125.71 O., 1 & 1 a 1
lCh. ILGSA lPolyga1a acioularis 125.71 0.2 1 1 1 1
lH.VI 1End IAriatida dexildemanii 119.31 6.5 1 1 1 1 1
lH.IV lSA. ILoudet1a. arundinacea &16.11 1.2 1 lia 1
aH.IV lSS IPoboguinea arrecta 116.11 4.2 1 1
lH.IV ISA lCtenium newtonii 112.81 1.0 1 1 1
ICh. aSA ISopubia simplex 112.81 1.0 1 1 1 1
lH.VI aZ ISporobolus centri!uguaI12.81 0.6 1 1 1 1
lCh. lZ IAlvesiA rosmarinifolia:12.61 0.1 1 1 1
lTh. aLGSA ICrotalaria amadiensis 1 9.61 0.091 lia 1
aH. ISA lCyperus margaritaceus l '.2& 0.081 1 1 1 1
1Ch. lPant ICasaytha !iliformis l '.2: 0.051 1 1 37.5aO.5 1
aIl 11111 11 1
1 1 :Rudérales ou introdui-l 1 1 1 1 1
1 1 I~ 1 1 1 1 lia
1 1 III 1: 1
lG. lPant lImperata cylindrica &12.81 1.5 a8}.2': 1 :83.311.7 50 10.5 139.21 2.6 1
lH.I. :Pal lPanicum maximum 1 9.61 0.2 1 lIa 146.61 2.' a
lPh. a lElaei& guineensis &12.81 0.3 : 1 1 1 1 1 1 1.21 0.1 1
1 11 Il: 1 Il 1111
& 1 IEléments forestiersl lia 1 aIl a 1 a a
1Ch. aPant aMikania acandens 1 lIa 1 lia 1 6.6& 0.061
aH. lPal lFaàpalum conjugatum : 1 allia a 6.6& 0.061
lH. aG. lSetaria megaphylla a 1 a 1 a 1 6.6& 0.06:
lPh. lG. ISpond1a5 lutea 1 1 1 1 1 1 1 6.61 0.071
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B - ~0U!=~Q~~~=~~_~~=~~~~~~~~~~=~~~~~~!~~=~~~ z~~~~_~~~~~~~~
et bourre1~ts de_rive_sableux LNIARI ).

Grou;pement à Pennisetum purpureum et Psophooarpus palustris

Synth~se des relevés du tableau XXXIX.

, Forme ,Distr.
, biol. ,géogr. TABLEAU Ln

,, P , A
1

1,

87.5
3.. 2
5.5
1
0.4
0.5

, , 1

, , Différentielles du Groupement ,
, , 1

'R..I 'G. Pennisetum purpureum ,100 1
a Ph. a Pant Psophocarpus palustr:.:s ,100 1
a Ph.. a Pant Mucuna pruriens : 100 l
a Ch.. Pant Merremia pterygocauJ.os '1 100 1
a' Ch.. G. CiSSUB debi1.is , 75 1
a G. LGSZ Crinum ornatum 1 50 1
a l 1

a Esp~ces du groupe IV 1 1
a l 1
, Ph. S Z Ba.uhinia thonningii 1 75 1 0.7
a Ph. G Bridelia 1'erruginea 1 50 : 0.5
a R.I B Z Beckeropsis uniseta , 100 l
1 Ph. S Z ,Cissus rubiginosa , 100 1
a R.I mss a Braohiaria brizanthe. ,75 3 1
,R..II G. '~parrhenia diplandra ,75 0.4 ,
, Th. 8.. ,Vigna gracilis ,50 0.5 ,
a Tilo msZ , Vigna racemosa 1 50 0.5 l
a G. Pal, Cyperus zo11ingeri l 25 0.2 ,

" '1, a a RudéraleS.introduites et é1émentsl ,
, , , forestiers , ,
l , , "
, G. , Pant , Imperata cy1indrica 1 50 2.7 ,
,Ph. 1 G. ,Vernonia conferta ,50 0.5 ,
'Ph. ,- 1 Mangifera indica ,25 0.2 1
'Ph. ,G. 'Pseudospondias microcarpa ,25 0.2 ,, , , "-------------------.-.,.;..------

SPECTRE BIOLOGIQUE DES GROUPES ECOLOGIQUES

-- -- --- ----....
.

H. : Ph.& : :
Th.: G. : Ch. :

ENS.DE LA VEGETATION
----""-------- &: ,

: ,
: ,

S TABTSAU LIlI al' II 'IlIa IV ., V 'VI, '" , , ,, ,---------
, ,G R A)l IllE E S

ISpectre donné l , l 1 1
1par les caracté-, l , l ,

:ristiques des , , , l' 1
&groU,'pes , " 1 1 1 1
: : & 1: : : : 1 :
'Groupe l ,25' 0 , 0 1 0 ,25' 50 14.2114.2:14.2 :56.8: 0 •
&Groupe II '0 ,22.2 ,22.2132.2 :22.2: 0 23.2,'2.4, 9.2 ,23 .. 2 , 11.6:
'S/Groupe III A & 0 & 9 '27.2&45.4 &·0 &18.1 '2.5&15 &25 ,30 ,27.5:
,S/Groupe III B '0 & 9 '27.2'54.0 & 0 & 9 0' 7.8'28.9 '34.1 &2~.9:
,S/Groupe IV A &'6.8,6'.1 & 0 & 0 & 0 '0 23.0,12.8&25.6 '21.7 & 15.'&
IS/Groupe IV B &100 & 0 '0 '0 & 0 & 0 ·0 116.6,33.3 116.. 6 , "."
& ......!a!__~&!__~I__~&__...:..' &:....,..,.....L--.l'~-.::--~:--_=_",.:.&..,.~==_.....,.~ ,
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1 : Il :111: IV : V : VI Th.: a.: Ch.: H. : Ph.

I,A ~:É:'l'ATION DES SAVANES DU SUD DE I,A RÉPUBLIQUE DU CONGO

1 TABLEAU LIll 1 1 1 Il :Ill 1 IV 1 V VI Th. 1 G 1 Ch 1 H. 1 a
: (Suite) 1 a 1 : : 1 • : ·1 1 Ph. a
: a a
1 a GRAMINEES ENS.DE LA VEGETATION
1 a
:S.donné par : a a a a : a
Il' ensemble de la: : 1 : 1 : : : 1
aflore des groupes a : a a : 1 1 a
a . : : : a : 1 : a a.
:Gro':l.pe 1 :16.6:24.9 a8.3 : 8.3 116.6124.9 16. &:35.2: 9.6: 38.4a 0
:Groupe Il : 5 :35 :25 120 :26 a 5 20.5 :22.6:1.2.9: 23.7:1.9.4
aS/Groupe III A :13.6136 .. 3 :18.1:22.7 : 0 : 9.3 14.4 :10.8a24 : 27.6a22.8
aS/Groupe IlIB 111.5:42.2 115.3:26.8 1 0 a 3.8 16.5 :10.0:24.3a 24.':20.8
aS/Groupe IVA 124.2:39.3 : 9 118.1 1 3 1 6 16.2 :13.1:20.9: 27.9:21.7
IS/Groupe IV B :15 125 : 0 1 0 1 0 0 10 :15 :10 : 20 :45
a 1 : 1 : : a

SPECTRE BIOLOGIQUE DES GROUP~(ENTS VEGETAUX

1
1 TABLEAU LIV
:
:--------:--:---:--:--:--:-- --1--:--:---:---1
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1.Gr. à~.

1 - 1SJ.IDp ex et

:X.ceresiiforme
1

1

:'5.21 9.. 6:38 ..4
:

o
:
1

a

:Il. Gr. à l~

:tho.1.1onii : 6.6:}"} :33 :19.8 : 6.. 6: 0 24.6 116.4:1.8.0126.2 :14.7 a

:111. Gr. à 1.
Idemeus1i : 6.2:4,h4 :24.8:18.6 : 6.2: 0 22.1 :16.9:1.8.2 :23.4 :1.9..5 1

:1 forme à.

:E.brazzae :10 :40 :20 :20 :10 0 18.5 :18.5:11.1:}1.0 :1'4.8 1

:IV. Gr. à. 1. -r a ": 1

larundinacea :1:5.2130.4 :15.2:22..8 :7.6&7-.6 1{).8 : 19.8&18 :25.2 127.0 a

IV. Gr. à!. - 1 - l ' 1 .. t 1 .. 1 - s-· -- S

Ipseudaprl.cus et -1- -a . -. . . -. 'f r. . .
IC.newtonii Ill.la27.7 :22.2127.7 1 0 :11.1 14.2 :9.9:,25.5:26.9 122.7 1-

al F. àA. 1 I- I-

:dewildemani~ : 8.3:24.9 :24.g-:~9.9 0 :16.6 2.9 '111.8:14.7:38..3 :}2.4 1

a2 F. à ,§.. : . :-

Irestioidea :13.3126.4 :19 .. 9:26.6 0 &.l.3.3 5.4 :13.5:10.8140.5 129.7 1

.3 F. à. l. 1 • • •

.arrecta :1.4.2128.4 :28.4a21.3 : 0 : 7.1 5.1 :l.2.8:~5.61'5.8 120.4 a

..4 F. à I!• 1 a

larund1na.cea. :.1.4.3125.7 : 7.l.:28.6 : 0 :1.4.3 3.' . 6.6:1.3.3:49.9 a26.6 :.
17
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a TAl3I.&U LIV a. GRAMINÈES ENS.DE LA VEGETATION : 1
1

( Fin )
1 : a

1 .I_I_I-ll-aIII a-!!...-a---!...a..n... ~1--!!.!..I~a.J!!...1Ph. 1
a a 1 a a a a a a a a 1
aVI .. Gr. à !. a a a a a a
Ipseudaprious et a a 1 1 a 1
&H. lecomtei ll.8.71 50 125 1 6.2 a 0 1 0 15.4 ll.0.'a25.8 127.5a 20.6a
al à P. à §.. a a 1 1 1 a 1 a
amaoro0e.rpum 120 a 40 130 ll.0 a 0 1 0 1:,.5 a 8 ..1a,2.4 a27.0a 18.91
IVII.Gr. à !. 1 1 a 1 a 1 1 a
Isohirensis et §,.I 1 1 a 1 1 1
lmacrocarpum all.5 :42.2 &15.3:26.8 1 0 1 3.8 17.1 113.5125.2 124..'1 19.81
IVIII.Gr. à !i. 1 1 1 1 1
11ecomtei et y. 1 1 1 1 a
Ulladiensis a25.2158.8 ll.6.61 0 1 0 o. 16 ll.2 :24 126 1 22
1 1__:___1__1___1__1__ ___1__:___1__1 :
Ill. Gr. à!l. 1 . a 1.
ldiplandra 1}3.3159.9 1 6.61 0 1 0 1 0 19.3 &16.1&19.' 124.1: 20.91

ll. F. à!i. 1 . .. .
I~ t20.8129.1 112.4:24.9 1 4.11 8.3 12.4 :13.5120.3 129.'1 2'.71
12 F. à A. 1 1 1 1
larenaria 133 ..3158.' 1 8.'a 0 & 0 1 0 18.5 &18.5115.2 125.31 21.9:

&, F. à ~. 1 1 1 1 : :

Iferruginea. 128.5164.. 2 1 7.1; 0 1 0 : 0 20.2 115.2&16.9 128.71 18.51

II. Gr. à!i. 1 1 a

loyanescens et 1 1 · 1·
lB.thopp1pgii 135.7157.1 1 7.11 0 1 0 1 0 14.. 2 114.2:17.8 130.2a 23.11

Il F. à!i. 1 1 1

Iwelwitschii 1'3.'158 ..' 1 8.31 0 1 0 : 0 12.7 :19.0:16.9 129.61 21.21

IXI. Gr. à g. 1 1 1 · 1 1·
Ichrysargyrea et 1 1 1 1 1 : 1 1

IP.fraxinifolium 129.4164.6 1 5.81 0 1 0 1 0 8.8 :19.9115.5 1'7.71 17.71

IXII.Gr. à~. 1 . 1 .. .
Igabonensis et 1 1 1 1 · :·
IN.oordifol1a :41.6141.6 : 8.31 8.' 1 0 1 0 7.8 117.6:15.6 1'1.'1 27.4:

IXIII. Gr. à g. 1 & 1 · 1 :·
Ipurpureum et 1 : . 1 1 1.
IP.pa.lustris 175 125 a 0 1 0 1 0 1 0 11 III :16.5 133 a 27..51

1 1 1 1 1 & 1 1 1 1
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v - GROUPE HYDROPHILE DE LA VÉGÉTATION MARÉCAGEUSE

La végétation hydrophile n'a pas été étudiée avec suffisamment de détails pour qu'il soit
possible d'y définir de façon précise des groupements végétaux.

Les auréoles de végétation que l'on peut observer autour des points d'eau entre Brazzaville
et Dolisie sont assez différentes selon la formation géologique sur laquelle l'on se trouve.

C'est dans les vallées en auge des régions sableuses et dans le Niari que les types de végéta­
tion marécageuse sont les mieux caractérisés. Leur répartition, dans chacun de ces deux cas, se
fait selon un schéma relativement constant.

li correspond en effet à des conditions édaphiques bien définies :

'---- Sables blancs lessivés reposant sur un soubassement imperméable dans le cas des
vallées en auge du relief batéké.

- Cuvettes d'effondrement colmatées par l'argile dans le cas de la Vallée du Niari.

Sur le Plateau des Cataractes, le relief et l'ampleur de l'érosion ne sont pas favorables à l'ins­
tallation des zones marécageuses. Colmatage par l'argile et apports sableux interviennent tour à
tour et diversifient les conditions écologiques. Enfin, la végétation marécageuse herbacée·actuelle
est souvent secondaire, succédant à une galerie forestière défrichée.

J'envisagerai successivement chacun de ces trois cas:

1° -- LA VÉGÉTATION MARÉCAGEUSE DANS LES VALLÉES EN AUGE (Cf. p. 87 et suivantes).
Il est possible de distinguer trois auréoles successives de végétation au.'{quelles on peut attri­

buer sans doute la valeur de groupement. En partant du centre :

A - Mare, eau permanente:

Groupement à Eleocharis fistulosa et autres sp., Nymphaea spp., Utricularia spp. et Cyrto­
sperma senegalensis.

B - Zone marécageuse ou temporairement inondée:

Groupement tourbeux à Sphagnum sp., Arundinella funanensis. Heteranthoecia guineensis,
Panicum parvifolium, Rhynchospora corymbosa.

C - Tourbières :
Groupement à Hypogynium spathiflorum sur les bosses et dans les creux: Mesanthemum

radicans, Xyris spp., Sphagnum sp., Dycopod1,um affine, Eriochrysys brachypogon.

2° - LA VÉGÉTATION MARÉCAGEUSE SUR LE PLATEAU DES CATARACTES.
Les exemples que j'ai eu l'occasion d'examiner sont assez différents les uns des autres. On

peut cependant distinguer deux types de végétation en fonction de la hauteur du plan d'eau. Il
s'agit probablement d'unités phytosociologiques d'un rang plus élevé que le groupement végétal
dont une étude plus détaillée mettrait sans doute en évidence un certain nombre dans chacune.
(Cf. pp. I09-IIO et 128).

A - Zone centrale inondée de façon permanente ou presque :

Prairie à Cyrtosperma senegalensis, Fuirena umbellata, Cyclosorus striatus, Panicum nervatum,
Panicum parvifolium. Leersia hexandra, caractéristique d'un groupement dans le Niari, se retrouve
parfois ici.
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B - A uréole périphérique marécageuse ou plus ou moins tourbeuse :
Prairie à Loudetia phragmitoides, ]ardinea congoensis, Anisochilus africanus, Cyperus

sp. (cf. immensus), Rhynchospora corymbosa...

3° - LA VÉGÉTATION MARÉCAGEUSE DANS LA VALLÉE DU NIARI (Cf. p. 202 et suivantes).
Les types de végétation sont mieux définis et leur succession se retrouve dans toutes les zones

marécageuses du Niari :

A - En bordure de l'eau libre, prairie floUante :
Groupement à Leersia hexandra et Cyperus imbricatus.

B - Zones temporairement inondables sous une faible épaisseur d'eau,

Groupement à Setaria anceps, Leersia hexandra, Paspatum scrobiculatum, Saccolepis kimpan­
saensis...

C - Prairie marécageuse périphérique:
Groupemen4- à Echinochloa pyramidalis, Mimosa asperata, Dissotis segregata, Polygonum

pulchrum, Cyclosorus venulosus...
Les variations annuelles du plan d'eau sont très fortes dans ces mares. Lorsqu'elles sont

asséchées, la végétation de saison des pluies est presqu'entièrement remplacée par un tapis plus
ou moins dense d'une Cyperacée, Kyllinga pungens. Setaria anceps cependant arrive à se maintenir
assez bien, même sur un sol superficiellement desséché.

4° - ENFIN DANS LA RÉGION DE KIMONGO, les marais à Cyperus papyrus forment un group&­
ment très homogène et occupent des superficies importantes.



CHAPITRE XII

ÉCOLOGIE DES GROUPEMENTS

l - FORME BIOLOGIQUE DES ESptCES

On trouvera rassemblés dans les tableaux LIlI à LV (p. 256-258 et 263) les spectres biologi­
ques des différents groupes écologiques et groupements végétaux définis dans le chapitre précé­
dant, ainsi que des indications sur le spectre biologique pondéré.

A - Spectre biologique des groupes écologiques (Tableau LIlI, p. 256-257).

Le spectre des Graminées reflète bien le caractère plus ou moins xérophile ou mésophile des
groupes écologiques: d'une façon générale, en passant du groupe I au groupe IV on peut consta­
ter une diminution du pourcentage des espèces xérophiles, contrebalancée par une augmentation
de celui des espèces les plus mésophiles.

Dans le groupe I cependant, Monocymbium ceresiilorme (H. I) a pu s'adapter à des conditions
très xériques.

Dans les groupes II et III, les espèces du type IV sont les plus nombreuses parmi les carac­
téristiques, mais dans l'ensemble de la végétation, les espèces du type II prennent le dessus.'

Dans le groupe IV-A, les Graminées du type II sont les plus nombreuses, aussi bien parmi les
caractéristiques que dans l'ensemble de la végétation.

Dans le groupe IV-B, la prépondérance revient aux espèces du type 1.

Rien d'aussi net n'apparait dans le cas du spectre donné par l'ensemble de la flore. O~ peut
cependant noter l'importance prise par les géophytes dans les groupes I et II. Les chaméphytes
sont bien représentés dans les groupes II et IV. Mais dans l'ensemble, sauf en IV-B, les hémicryp­
tophytes graminéens prédominent.

B - Spectre biologique des groupements végétaux (Tableau LIV, p. 257-258).

Les Graminées xérophiles sont les mieux représentées dans les groupements 1 à V, c'est-à­
dire dans les groupements sur sables et dans le groupement à A. pseudapricus et C. Newtonii.

Sur les sables, sauf dans le cas du groupement à L. simplex, les espèces les plus xérophiles
appartiennent au type écomorphologique V, alors qu'elles appartiennent au type VI, dans le
groupement à A. pseudapricus.
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Dans le cadre d'un même groupe écologique, le groupement typique de la Vallée du Niari est
nettement plus mésophile que celui que l'on peut rencontrer sur le Plateau des Cataractes ou que
la forme à Hymenocardia acida. Cette essence est en effet toujours accompagnée d'un lot assez
important d'espèces appartel).ant au groupe xérophile des savanes arbustives :

- Groupe III-A: groupement VI plus mésophile que le groupement V.
- Groupe III-B : groupement VIII plus mésophile que le groupement VII.
- Groupe IV-A : forme à H. acida plus xérophile que les autres formes du groupement IX.

C) Spectre biologique pondéré (Tableau LV, p. 263).

Il a été établi en tenant mmpte des valeurs numériques des coefficients d'abondance domi­
nance obtenues pour les différents groupements dans le chapitre précédent. On fait la somme des
coefficients pour chaque type biologique et on exprime ensuite les résultats sous forme de pour­
centages.

L'examen des spectres biologiques pondérés ainsi établis pour les principaux groupements
amène à des conclusions assez voisines de celles obtenues avec les spectres bruts :

- En ce qui concerne les Graminées, dans le groupe de la végétation sur sols sableux, la
dominance est assurée par des espèces appartenant aux groupes IV, V ou VI.

Dans le groupe des savanes sur sols érodés ou squelettiques, les espèces les plus nombreuses
appartiennent aux groupes II et III. Le groupement à Hyparrhenia lecomtei et Vitex madiensis
se rapproche cependant beaucoup du groupe des savanes sur sols profonds ou sur alluvions du fait
de la large dominance des espèces appartenant au groupe II.

. - Dans l'ensemble de la végétation, les hémicryptophytes sont partout largement domi­
nants. Les autres formes de végétation herbacée ont une importance très réduite, les thérophytes
en particulier.

2 - ANALYSE PHYSIQUE DU SOL

Le tableau LVI, p. 264, donne les valeurs des teneurs en matières solides, p.r.m. air et
p.r.M. eau dans le cas des différents groupements végétaux. Pour chacun d'eux les chiffres expri­
ment la moyenne des mesures effectuées en surface (Ire ligne) et en profondeur (2e ligne).

Les valeurs de p.r.M. eau augmentent, en général, au fur et à mesure que l'on passe des groupes
les plus xérophiles aux groupes les plus mésophiles :

- Valeurs voisines de 20 dans le groupe l (surface).
- Comprises entre 36 et 41 (surface) et 34 et 37 (profondeur) dans le groupe II.
- Comprises entre 41 et 48 (surface) et 39 et 49 (profondeur) dans le groupe III-A.
- Comprises entre 44 et 50 (surface) et 41 et 48 (profondeur) dans le groupe III-B.
- Comprises entre 43 et 56 (surface) et 41 et 54 (profondeur) dans le groupe IV-A.
- Valeurs voisines de 53 (en surface) et de 43 (en profondeur) dans le groupe IV-B.

Dans le cas du groupe IV-B, les valeurs plus faibles que dans les groupes précédents s'ex­
pliquent par la texture plus sableuse des sols. Ce sont dans les groupements végétaux sur sols dé­
gradés, soit par lessivage, soit par érosion (G.V. à L. demeusii, forme à E. brazzae, et G.V. à A.
pseudapricus et C. newtonii) que les valeurs de surface et de profondeur sont les plus proches les
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SPECTRE BIOLOGIQUE PONDERE

6,21'2,6 1 3,9155.9 1 0,2: 0,5 6,5 :19,2: 7,2 148,41 18,5:

~26,6: 0,9 : 0,2: ° 1 0,4171,6 1,4 1 8,7: l,} :88,4: °
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: 0,4123,7 : 5,4:40,0 1 ° : 4,1 16.1 :13,2:49,0 :49,0: 17,61
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1,5 : 6,11 4,6 :68,8: 18,7:

0,4

°

7,2
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1

5,7:75,5 1 1,6: °

},5:34,8 138,9115,4 1 °
1

1 0,1&16,7

IGr. à A.pseuda­
Ipricus et H.

Ileoomte1 1 5,1151,4 142,91 0,4
IGr. à A.schiren-I 1 1

Is1s et S.macro- 1 1 1 1
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let B.ferruginea 120,2179,3
IGr. H.Cyanescens: 1

let B.thonn1ng~i IlO,4:79,5
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Igyrea et P.fra- 1
Ixinifol1um :18,6181,1
IGr. à A.gabonen-:
Isis et N.cordi- 1
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IGr. à P.purpu- 1 1
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46.8
49.2
48.2
4:5.8

44.2
41.1

40.8
:59.:5
4:5.0
40.5
41.5
41.6
4:5.1
44.2

1~'firoup8 1 1Teneur1 p.r.m.airlp.r.M. eau 1
1 éoo~. 1 -uBLEA.U LVI IsoUdel 1 1
i 1 ANALYSE PHYSIQUE 1 1 1 11 l ,1 1 1 1
1 1 1 1 1
II 1 l - L. s1mp~ex et M.oeresjiforme 1 76.0 1 :5.0 20.9 1
1 1 (surface seulement) 1 1 1 1

1--------1-------------------------------1-- -- - --------:---- -----
1 III - Tracaypogon thollonii 1 54.7 :5.9 1 4~.:5

1 1 1 59.9 2.7 1 :57.2
1 1 1 1
1 :111 - Loudetia demeusii 1 57.5 1.8 1 40.8
1 1 1 62..5 :5.0 1 :54.4
lU Iii
• 1 1. forme à E. brazzae 1 58.6 4.:5 1
'1 1 1 58.6 5.0 1
1 1 1 1
1 1 IV - Loudetia WDlndinacea 1 5:5.1 6.0 1 40.9
1 ..!. ~ '-2.-8.7 j-..§ _1. _ 'flJ. _
1 1 . 1 1
1 1 V - Andropogon pseudapricus e1; 1 1
1 1 C1;enium newtonii 1 47.4 :5.8 48.5-l
1 • 1 51.2 :5.0 45.0 1
1 • 1
1 1 1. forme à A. dewi1demanii 1 54.5
1 1 1 56.9
• 1 2. forme à S. restioidea 1 54.6
1 1 1 56.9
1 1 :5. forme à L. arundinacea 1 54.5
1III-A t 1· 55.5 1
1 4. forme à P. arrecta 1 5:5.5 •
1 1 52.1 1
1 1 1
1 n - Andropogon pseudapr1cus et 1 1
1 Hyparrhenia 1ecomtei 47.4 1

• 47.8 1
1 1. forme à S. macrocarpum 48.7 1
1 51.5 1
1 1
1 VII - Apdropogon aohirensis et Syzy- 1
1 gium maorooarpum 5:5.2. :5.6
1 54.9 1 :5.7 1
lIII-B 1 1
R 1 VIII - Hyparrhenia 1eoom1;ei et 1 •
• 1 Vitex madiensis 42.6 1 6.6 1 50.7
1 1 48.1 1 :5.:5 1 48.5.--------.-------------------------------------.------.----------.-----------
1 lX - 1 t']arrhenia dip1andra ,forme 1
1 Hymenooardia aoida 48.1 .• :5.9 47.9
1 52.6 1 :5.2 44.0
1
1 2 forme à Annone arenaria 44.:5 1 :5.8 51.9
1 47.:5 1 4.0 49.:5

• :5 forme à Bride1ia ferruginea 4'.7 1 :5.6 52.6
1 48.:5 1 :5.1 48.4
.IV - A 1 1
1 1 X - Hyparrhenia oyanesoens et •• 1 Bauhinia thonninp:ii 40.7 1 :5.5 56.2

• '1 56.9 1 :5.6 41.4

• 1 1

• IX! - Hyparrhenia ohrysargyrea et 1
1 1 Peuoedanum fraxinifolium 48.2 1 :5.2 4:5.:5
1 1 41.1 • :5.8 54.5
1 • :
1 • XII - Andropogon gabonensis et
l' Nephro1epis oordifolia 52.5 :5.6 4'.1
1 1 54.8 :5.4 41.7
a--------:--------------------------------------.------:----------.---________ 1

• XIII1 .

•
1

- Pennisetum purpureum et
Psophocarpus palustr1s

1
1
1
1
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TABT,EAU LVII CARACTERISTIQUES ECOLOGIQUES 1- - 1
Gr.. 1 Grpt.. 1 Ecomorpho1ogie 1 Valeur de Teneurs en 1 Type morphosoo- 1

éco1.. Ivégétall des Graminées 1 p.r.M. ea.u a.rg:Ll.e Ipique des sables 1
1 1 1 1 1
1 I~ l +1% IIII~ IV+lsurf.lpro!. sur!.1 profl 1
1 III 1 :V+VI 1 1 1 1
1 1--1--1--1-1 1--1 1

l 1 l 141..5 1 8.' 149.8 120.9 1 7.9 1 9.4 ITypes divers 1
1 1 1 1 1 1 1 Id'origine batéké ~

1--1--1-1-1' 1--1 1
1 1 : .. "1 1 1 1 1

II II 1'9.6 1".0 126.4 141.' 1'7.2 4.1 1 4.9 IL.L ou R.M. 1
III 149.6 124.8 124.8 140.8 1'4.4 6.6 1 5.8 1 R.M. 1
III,l 150 120 1'0 1'6.9 1'6.' 2.4 1 '.7 1 R.M. 1
IV 145.6 :15 .. 2 1'8.0 140.9 113.1 13.1 1 9 1 L.L 1

1-1-1-1 1 1--1 1
III V 1,8'.8 122.2 1'8.8 148.5 148.0 1 :Mé1ange tytle 1

1 1 1 1 1 1 INiar1 + apports 1
1 1 1 , 1 1 :divers ou NO. 1
I-I-:-I~I 1--1 1

T1 "'.2 124.9 141ô5 140.8 1'9.' 26.5 125.2 IN.U. grossiers OUI
1 -1 · 1 1 1 1 fins. 1·V 2 ':59.7 119.9 1'9.9 14'.0 140.5 '7 142 IN.U. fins 1

IlIA V, :42.6 128.4 128.4 141.5 141.6 '0 1'8 :N.U. fins 1
1 V 4 150.0 1 ·7.1 142.9 14'.1 144.2 '9 141 :N.U. fins 1
1 VI 168.7 125 1 6.2 .46.8 149.3 1 IMél.ange type Niar1
·1 VI 1 160 .'0 110 148.2 14'.8 r '4 146 IN.U. fins •• 1 1-1-1--1-1 • 1--: :
.III- B VII 15'.7 115.' 1'0.6 .44.2 141.1 • 14.6 110..4 IMélange type Ni.a.rj,1

• • 1 • • 1 1 • :+ apports divers •
1 · 1 : 1 1 1 1 IOU N'OU. 1·• VIII '84.0 116.6 1 0 .50.7 :48.5 • 29.' .50.,àIMél.ange type 1
1 • • 1 1 1 .à5'.l 167.6 .N1a.ri •
1 1--1--'-1-1 1 1-1 1
.IV A !X2 .49.9 112.4 .'7.~ .47.9 144.0 : 19.à 121 à .Mé1ange type •• 1 1 1 .. 1 88 189 INiari + apports 1
1 1 1 1 1 1 1 Idivers ou N.U.ou 1
1 1 1 : 1 • 1 1batéké 1
1 !X2 191.6 .8'.0 0 151.9 149.' 1 52.9à154.8à1Mél.ange type 1
i 1 1 1 • 1 69.8 180.2 INiar1. •1 • IX' 192.8 • 7.1 0 .52.6 148.4 1 ,l.5àl'7.6àIMé1ange type 1
• 1 • 1 1 1 1 62.5 .61.9 .N1a.r1 . •.IV A 1 1 1 1 1 • 1 1 1
1 • X A 192.8 17.1 0 .56.2 .41.4 1 15 à 117.5à.Mé1anges divers •1 1 1 1 1 1 1 20 128.5 1 •1 1 X 1 191.6 1 8.' 0 1 1 • 39.9 .24.6 .M'langes divers •• 1 XI 194.0 • 5.8 0 •4'.' .54.5 • • .Débris quartzeux •

• 1 1 • 1 1 • •et ca.1caires• 1

• •XII 18'.2 1 8.' 8.' .4'.1 .41.7 ~ • .Tous types poss1-.
• 1 1 1 1 1 1 : Ibles. •
• 1 11-'-1--'-1 1 '--1 1
1 IVB 1 XII .100 : O, 1 0 '5'.2 .4'.6 •-18.8 120.' IM'la1:lges divers •• 1 1 1 1 1 1 • 1 : 1

26~
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unes des autres. Les conditions sont telles en effet qu'il ne peut se former d'horizon humifère super­
ficiel bien différencié. Dans les formes des groupements propres à la Vallée du Niari les valeurs
du p.r.M. eau sont plus élevées que dans les autres formes des mêmes groupements.

Dans l'ensemble, les valeurs du p.r.m. air varient assez peu; c'est donc sur la porosité du sol
que se répercuteront les variations de p.r.M. eau. Les sols sableux seront aussi plus compacts que
les sols très argileux du Niari.

3 - ANALYSES MÉCANIQUES

De façon générale, on rencontre des sols sablo-argileux à argilo-sableux sur le Plateau des
Cataractes et des sols plus argileux dans la Vallée du Niari, exception faite cependant pour les
zones alluviales.

Il n'y a cependant pas, comme dans le cas de l'analyse physique, de corrélations aussi
nettes entre les groupes écologiques ou les groupements végétaux et le facteur édaphique. Des
groupements de caractère soit nettement xérophile soit nettement mésophile peuvent se rencon­
trer sur des sols de textures semblables.

Cependant, les deux grands types de savane que l'on a rencontrés sont liés à des caractères
texturaux bien tranchés :

- Savanes à tapis clair: sols très sableux, moins de ro % d'argile.
- Savanes arbustives typiques: sols sablo-argileux à argileux de ro à 90 % d'argile.

4 - MORPHOSCOPIE DES SABLES

Sans qu'il s'agisse là d'un facteur écologique à proprement parler, des corrélations étroites
peuvent exister entre le type morphoscopique des sables et certains caractères édaphiques (gra­
nulométrie des sables en particulier), donc entre morphoscopie et végétation.

Enfin, l'examen des sables s'est toujours montré précieux pour déterminer l'origine géolo­
gique des sols et permettre ainsi de mieux comprendre les causes de la répartition des types de
végétation.

'" '"
A la lumière de ce qui a été dit dans ce chapitre on peu'c tenter de dresser un tableau indiquant

pour chaque groupe écologique et pour chaque groupement végétal ses principales caractéristiques
écologiques (pour la numérotation des groupes et des groupeme'l.ts, voir les tableaux précédents).

E'l ce qui concerne les teneurs en argile, les chiffres se réfèrent dans la mesure du possible à
des profondeurs correspondant à celles où sont effectuées les analyses physiques (entre 0 et ro cm
d'une part, et entre 40 et 50 cm d'autre part) (Tableau LVII, p. 265).



CHAPITRE XIII

L'ANALYSE GÉOGRAPHIQUE DE LA FLORE

J'ai mentionné, en regard de chaque espèce, dans les tableaux du chapitre XI, leur distri­
bution géographique. La répartition de certaines d'entre elles est certainement encore insuffi­
samment connue et les distributions que j'indique ici sont peut-être sujettes à discussion.

On trouvera dans le tableau LVIII, p. 268, le spectre géographique des différents groupes et
groupements végétaux (pourcentage des espèces). Les différentes colonnes représentent

l - Espèces à large distribution : paléotropicales, cosmopolites, pantropicales et plurl-
régionales africaines.

2 - Endémiques du secteur Bas-Congo - Niari.
3 - Espèces congo-guinéennes : guinéennes et guinéennes-sud.
4 - Espèces de liaison congo-guinéennes - soudano-angolanes.
5 - Espèces de liaison afro-australes - soudano-angolanes.
6 - Espèces soudano-angolanes : ensemble des espèces réparties dans les différents domaines.
7 - Espèces réparties uniquement dans le domaine zambézien.

Ce sont dans les groupes l et II (végétation sur sols sableux) que l'on trouve les plus fortes
proportions d'endémiques et d'espèces zambéziennes. Par contre, la participation d'espèces congo­
guinéennes et de liaison congo-guinéennes - soudano-angolanes est réduite.

Les caractéristiques du groupe III sont essentiellement soudano-angolanes, avec une parti­
cipation zambézienne encore forte. Les endémiques appartiennent aux groupements végétaux
les plus xériques de ce groupe: les deux groupements à Hyparrhenia lecomtei du Niari en sont
en effet dépourvus. De même la proportion d'espèces zambéziennes dans ces deux groupements
est très réduite.

La composition du groupe IV est différente: parmi ses caractéristiques en effet, on trouve les
plus fortes proportions d'espèces de liaison congo-guinéennes - soudano-angolanes. Par contre,
les endémiques et les soudano-angolanes sont moins abondantes. Les espèces zambéziennes font
défaut.

Les espèçes de liaison afro-australes - soudano-angolanes sont exceptionnelles.
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5PECTRE GEOGRAPHIQUE

:46.5:
:

o6.2:12.4 :14.5

& & & &
&Grou-& !ABLEAU LVIII & l 2 , 4 5 6 7 &
&~ & 1 1 1 &__:__1 1
1 : : : : : : : &

: l :Caractéristiques du grou : : : &
1 :pe et du groupement & 0 14.2: 0 0 0 :85.6: 14.2&
: & :: :
: &Ensemble de la flore &16.0 & 6.41 9.6 & 9.6 & 0 :57.9: 13.9:
:---: :---:---:---&---:--1--&---:

II :Oaractéristiques du : : &: :::
:groupe & :24.1 & 12.1& 7.2 : 7.2 : 0 :48.6: 21.8:
:Gr. à T.thollonii :23.5 1 9.4: 9.4 :11.0 1.5:44.0: 11.0&
:Gr. à L.demeusii :21.9 & 8.2& 8.2 :11.0 : 0 &49.4: 15.1:
&Gr. à L.arundinacea &17.1: 11.5: 5.7 :11.5 : 0 :53.7: 9.6:

:---: :---:---&---:---&--:--1---&
III :Caractéristiques du : : 1: :::

: :sous-groupe : : 5.4: 8.J&li.0: 5.5 1 0 :69.2: li.O&
: :Gr. à A.pseudapricus :: & 1::
: et C. newtonii :10.2: 5.9:16.' &14.9 0 &51.8: 13.4:
: : : &: : & 1
:111 A:Groupe à A",pseudaprious: : :: :::
: et H. lecomtei &22.5: 0 &11.2 :18.8 0 :46.7: '.7:
: : & & :
:---:------------:---:---1---&---&--:__: :
1: : : 1 : & & & :
:III B:Caractéristiques du : & 1 ::
: :sous-groupe : & 8.5 & 8.5: 8.5 : 5.7 0 :68.4& 17.1:
: :Gr. à A.sohirensis et
: S.macrocarpum
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: :Gr. à H.diplandra,forme& & &
: à H. acida :20.2 0 :17.1 :14.0 1.5:46.7: 0 &
: :Gr. à H. diplandra,for-& 1 :
: me a A.arenaria et : ° & &°: : B. ferruginea :27.0 0 :19.9 :16.8 1.8:34.3: 0 &
: :Gr. à. H.cyanescens et & & : &
: : B. thonningii &31.8 1.8&15.0" :15.0 1.8:33.7: 0 &
: : :
: :Gr.à H.chrysargirea et : : 1
1 P. fraxinifolium 127.1 0 :13.6- :15.8 2.2:40.8: 0 :
1 1 :
: :Gr. à A.gabonensis et 1 :

N.cordi"folia 139.' 4.6:23.2 6.9 0 125.4: 4.6:
: ° & . . . . . .---0

___ 0 ___0 ___ 0 ___ 0 __0 __0 __-

1
:IV B:Caractéristiques du : : 1 & & & :
: &grou:pement: 130 & 20 :20 & 10 0 :40 : 0 :
: & & :
: :Ensemble de la" Végéta- :
& :tion :26.3 0 36.8 :15.7 0 :21.01 0 &
1 : : & &
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Les espèces soudano-angolanes ont en général une large répartition dans l'ensemble de la
Région, les affinités se situant plutôt du côté du domaine zambézien.

Les groupements les plus xérophiles, sur sols sableux ou argileux, fortement imprégnés d'es­
pèces soudano-angolanes et relativement riches en endémiques, paraissent donc pouvoir être
considérés comme ayant déjà une existence locale très ancienne. Ds auraient pris naissance dans
des conditions assez arides, différentes de celles qui aujourd'hui déterminent la nature forestière
du climax.



CHAPITRE XIV

CHOROLOGIE DES GROUPEMENTS (*)

Il serait intéressant de rechercher, en Afrique et dans l'ensemble de la zone tropicale, l'aire
d'extension des groupements que j'ai reconnus dans le sud de la République du Congo, ou du moins
les formes de végétation qui présentent avec eux des affinités assez étroites.

Si l'on se place uniquement sur le plan physionomique, écologique ou biologique, il est possible
de trouver des formes de végétation analogues dans:la plupart des régions tropicales ayant un
climat comparable à celui du S. du Congo.

L'existence d'une saison sèche assez accentuée pour permettre les incendies annuels est un
des facteurs déterminants de ces types de végétation mixtes, mi-herbacés, mi-ligneux.

C'est ainsi que l'on peut voir des paysages rappelant de façon frappante celui des savanes
africaines dans le N. de l'Australie, en Indochine, et surtout en Amérique du sud, dans les « cam­
pos » brésiliens. Cette liste d'exemples est évidemment loin d'être limitative.

On peut également rechercher des affinités plus étroites, matérialisées par des similitudes
floristiques.

Au Brésil, MIRANDA (1907), par exemple, signale des prairies à Leersia hexandra sur terrains
marécageux, qui sont certainement très proche:. des prairies inondables ou flottantes de la même
espèce dans le Niari. Il cite également des savanes sur sols sableux à Trachypogon polymorphus
var. plumosus qu'il serait certainement intéressant de comparer aux savanes à tapis clair de la
région de Brazzaville.

SCHNELL (1961) donne également de très nombreux exemples de corrélations floristiques entre
l'Mrique et le Brésil; on en connaît encore avec Madagascar et avec l'Asie d'où serait d'ailleurs
originaire une partie de la flore savanicole africaine.

En ce qui concerne les groupements végétaux, c'est surtout en Afrique que l'on pourra étudier
leur répartition géographique. On manque souvent de documents précis à propos des savanes
d'autres régions du globe, particulièrement sur le tapis herbacé.

(*) La rédaction de ce chapitre nous a été demandée par M. le Professeur MANGENOT.
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On peut cependant évoquer le cas de la prairie à Loudetia simplex, et du groupement semi­
tourbeux qui lui succède lorsque le niveau de la nappe phréatique affleure en permanence ou
presque.

Ces groupements sont caractérisés par une écologie très particulière, sur sables blancs plus
ou moins tourbeux et périodiquement inondables. On les retrouve tout-à-fait semblables au
Bas-Congo ex-belge où DUVIGNEAUD (1949) les a décrits.

En Côte d'Ivoire, LENEUF et OCHS (1956) ont également signalé des sols podzoliques très
semblables (cf. p. 89) mais sous végétation forestière.

Sur la côte du Gabon et du Congo, les formations semi-tourbeuses à Loudetia, Xyridacées,
Eriocaulacées sont aussi fréquentes et, d'après DUCKE (1910) et DVCKE et BLACK (1953), des types
de végétation très semblables se retrouvent au Brésil. Il s'agit de « campinas », petites savanes in­
cluses dans le massif forestier, dans le Bas-Amazone, dans l'Etat de Para, souvent alignées le long
des cours d'eau. SCflNELL (1961) et AUBREVILLE (1961) en donnent des photographies très typi­
ques. Il s'agit de petites surfaces ouvertes, sur sols de sables blancs avec humus noir, échappant
à l'inondation par les rivières, mais souvent couvertes d'eau stagnante après les pluies. A côté
de ces contitions écologiques semblables, il est frappant de retrouver des analogies floristiques
très étroites: les différents auteurs citent en effet des Xyridacées, des Eriocau1acées, des Utricu­
lariacées, Burmannia bicolor, des Melastomatacées, des Sphaignes, un Lycopodium, Sauvagesia
erecta et des Graminées et des Cypéracées dont l'identité n'est malheureusement pas précisée.

Dans le cas des savanes arbustives, si beaucoup des espèces herbacées ou arbustives du Congo
se retrouvent dans pratiquement toutes les zones soudano-guinéennes et guinéennes, les types de
végétation et les groupements qu'elles constituent ont en fait une aire de répartition assez ré­
duite. Mis à part le cas des savanes à tapis clair, on peut dire en quelques mots que ces savanes se
caractérisent par l'importance fréquente dans le tapis herbacé d'Hyparrhenia diplandra et par
la pauvreté considérable de la strate arbustive, en espèces et en densité.

Ces savanes forment une étroite bande, plus ou moins continue, sur le pourtour du massif
forestier. Leur aire est comprise dans ce qui est défini sur la carte de l'A.E.T.F.A.T. comme une
mosaïque forêt-savane.

Les savanes à tapis clair ont une répartition beaucoup plus étroite, sur les massifs sableux du
Kalahari, au Congo ex-belge sur les plateaux du Kwango et du Kwilu et peut-être aussi sur le
haut Lomami : les principales espèces caractéristiques sont en effet soit des endémiques du Bas­
Congo, soit des plantes à distribution zambézienne.

En ce qui concerne les savanes arbustives, un problème phytogéographique important est
celui des relations de ces savanes pauvrement arbustives avec les types à flore ligneuse plus riche
que l'on rencontre en s'éloignant vers les climats soudaniens.

L'étude de ces successions serait à faire, mais dans l'état actuel de nos connaissances c'est
encore souvent difficile.

Au Congo ex-belge cependant, une tentative intéressante a été faite par DUVIGNEAUD (1949)
à propos de l'étude des savanes qui forment le prolongement direct de celles que j'ai étudiées et qu'il
a placées dans le cadre plus général des groupements herbeux du Congo méridional.

La classification à laquelle il arrive, en ce qui concerne du moins les groupements qui nous
intéressent, peut être ainsi rapidement esquissée:
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l - Savanes de dégradation guinéo-zambéziennes sur sols lourds ou calcaires, ou légers mais
frais (Erythrino-Acacietea campylacanthae altherbosa) . .

- Savane à Bridelia, Sarcocephalus, Hyparrhenia diplandra (Sarcocephaleto-Hyparrhenietum
diplandrae).

On peut y rattacher nos différents groupements de savane mésophile, mais on notera l'ab­
sence dans le Niari d'essences telles qu'Erythrina tomentosa, Cussonia angolensis , Entada abyssi­
nica, etc... , qui sont signalées par DUVIGNEAUD plus au S.

II - Savanes de dégradation guinéo-zambézlennes sur sols légers, plus ou moins secs ou
sur sols compacts acides (Combreto-Hymenocardietalia altherbosa).

A - Savanes de dégradation sur sols sablonneux profonds et secs (Combreto-Hymenocardietalia
altherbosa).

1) Savane à Hymenocardia, Combretum kwinkiti, Loudetia arundinacea (équivalente à notre
savane à L. urundinacea sur sols sableux), avec variante à Albizzia sassa (2).

3) Savane à Syzygium macrocarpum et Légumineuses herbacées (équivalente aux groupe­
ments de sommets dans la catena à L. arundinacea et S. macrocarpum).

B - Savanes ou savanes steppiques des sols argileux compacts et arides de sommet ou de pente.
au Bas-Congo et au N.W. de l'Angola (Andropogono-Crossopterygietalia).

DUVIGNEAUD place dans cet ordre :

- la savane à Crossopteryx, Sporobolus kaka, Aristida dewildemanii;
- une variante sur sols moins érodés à Syzygium macrocarpum;
- une savane à Annona, Vitex, Andropogon (avec aussi H. lecomtei et, localement, Pobe-

guinea arrecta) ;
- une savane steppique à Andropogon pseudapricus et Graminées glauques (Pobeguinea

en particulier).

On pourra en somme inclure ici les dilférents groupements de notre groupe des savanes arbus­
tives sur sols sablo-argileux à argileux peu profonds, squelettiques ou érodés.

III - Steppes zambéziennes mais pénétrant en région guinéo-congolaise à la faveur de condi­
tions édaphiques ou anthropiques spéciales. Ce sont des savanes steppiques sur sols sablonneux
arides ou tourbeux :

Dans le cas des steppes sur sols secs (Ctenio-Parinetalia latifoliae) , équivalentes de nos
savanes à tapis clair, DUVIGNEAUD distingue:

- La savane steppique à Trachypogon, Loudetia demeusii et caoutchoutiers des herbes, équi­
valente de nos groupements de savanes à tapis clair.

- La steppe aride à Loudetia simplex et M onocymbium ceresiiforme, équivalente de notre
prairie sur sables blancs définie par les mêmes caractéristiques.

Dans le cas des prés tourbeux sur sols oligotrophes et humifères (Tristachyo-Syzygietalia
huillensis) , DUVIGNEAUD distingue une association (Monocymbieto-Loudetietum simplicis xyri­
detosum) qui fait la transition avec les groupements franchement tourbeux à Sphaignes.

Dans le cas des savanes ou des steppes, l'auteur reconnaît encore des groupements mixtes,
intermédiaires entre les différentes associations.
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Par ailleurs, il rattache ses unités phytosociologiques aux formations naturelles ou semi-
naturelles du domaine zambézien :

- les Cussonio-Sarcocephaletalia aux savanes à Acacia zambéziennes;
- les Loudetio-Hymenocardietalia aux forêts claires zambéziennes;
- les Andropogono-Crossopterygietalia et les Ctenio-Loudetietea aux steppes zambéziennes.

Ces formations zambéziennes sont floristiquement beaucoup plus riches que celles du Bas­
Congo qui en sont l'aboutissement.

Au N. du massif forestier, ces savanes pauvrement arbustives paraissent beaucoup moins
développées: en Côte d'Ivoire et en République Centrafricaine, ou bien au Cameroun, nous avons
vu la savane boisée ou densément arbustive à Burkea, Lophira. DanieUia, etc.... arriver jusqu'au
contact du massif forestier.

Des savanes du type Bas-Congo ne se rencontrent que dans certaines conditions édaphiques
défavorables comme par exemple sur les plateaux sableux situés au S. de Berbérati, en République
Centrafricaine (savane à Loudetia et Andropogon pseudapricus, avec Annona arenaria et Psoro­
spermum febrifugum.

J'ai également rencontré des savanes à flore arbustive réduite et à Hyparrhenia diplandra
au S. de Bambari, toujours en République Centrafricaine, mais plus à l'E. Ces savanes parais­
saient dériver de types plus boisés par dégradation à la suite de cultures et de pâture.

En dehors des savanes typiques, certains groupements particuliers se retrouvent dans l'en-
semble de la zone guinéenne :

- Groupement à Pennisetum purpureum (SCHNELL, I952 ; LÉONARD, I950).
- Groupement secondaire à Pennisetum subangustum (SCHNELL, I952).
- Groupement à Dicranopteris linearis et Lycopodium cernuum (LÉONARD, 1950; MUL-

LENDERS, I954).

Enfin, la végétation des « Esobés Il de la forêt de la cuvette centrale décrite par ROBYNS
(I936) est pratiquement celle des savanes à Hyparrhenia diplandra.

En définitive, les divisions écologiques que nous avons adoptées pour les savanes du sud de
la République du Congo paraissent pouvoir s'appliquer à l'ensemble de ces savanes guinéennes,
caractérisées par une flore arbustive pauvre dont les éléments les plus typiques seraient Hyme­
noçardia acida, Annona arenaria, Crossopteryx febrifuga :

l - Savanes à tapis clair sur sols sableux à Loudetia arundinacea, avec des types à Trachy­
pogon thoUonii et L. demeusii au S. de l'Equateur.

II - Savanes arbustives de type xérophile sur sols compacts à Andropogon pseudapricus,
avec des variantes locales à Loudetia arundinacea, Aristida, Pobeguinea, etc...

III - Savanes xéro-mésophiles à Andropogon schirensis, avec variante à Hyparrhenia
lecomtei au S. de l'Equateur.

IV - Savanes mésophiles à Hyparrhenia diplandra, avec variantes à H. cyanescens, H.
chrysargyrea, H. rufa.
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TROISIÈME PARTIE

CONCL USIONS

En s'aidant des éléments réunis jusqu'ici, on tentera dans les chapitres suivants de détermi­
ner quelles sont actuellement les positions respectives des divers types de végétation en présence
et leur état d'équilibre avec le milieu. Ceci revient à chercher les formes actuelles du climax.

On pourra tenter encore de trouver dans les faits historiques et paléohistoriques une explica­
tion à l'état actuel de la répartition de la végétation.

On fera le point également des possibilités économiques offertes par les différentes zones étu­
diées.



CHAPITRE XV

L'ÉQUILIBRE ACTUEL DE LA VÉGÉTATION

ET SON INTERPRÉTATION

r - L'ÉQUILIBRE ACTUEL DE LA VÉGÉTATION. LE CLIMAX

Les savanes du S. de la République du Congo (capitale Brazzaville) renferment un assez grand
nombre de groupements végétaux bien individualisés. Leur composition peut être considérée
comme stable dans la mesure où les facteurs édaphiques déterminants n'évoluent pas. Mais l'évo­
lution peut jouer, à la suite par exemple de la reprise d'un cycle d'érosion ou d'une variation de
niveau de la nappe phréatique. Cette stabilité apparente ne signifie cependant pas que le climax
soit atteint. L'action des feux de brousse intervient en effet de façon prépondérante dans le main­
tien de cet équilibre, en arrêtant l'évolution de la végétation et en limitant le développement de la
strate arbustive qui est réduite, en fait, à une quinzaine d'essences banales. Ces savanes du Congo
forment cependant le prolongement des forêts claires du Kasai et du Katanga, et des espèces
comme Entadopsis abyssinica , Strychnos lokua, Erythrina tomentosa, Burkea a/ricana, Erythro­
phleum a/ricanum ne se rencontrent qu'à partir de roo ou 200 km au S. de Brazzaville.

Dans d'autres régions cependant, Est-africain ou ancien Oubangui-Chari par exemple, la
végétation arbustive est beaucoup plus dense et riche en espèces, et elle s'avance jusqu'à la lisière
de la forêt dense.

La flore herbacée est également très appauvrie, particulièrement dans les savanes arbustives,
où les feux sont les plus violents: dans la Vallée du Niari, Hyparrhenia diplandra constitue parfois
la presque totalité du tapis herbacé.

L'équilibre actuel, artificiellement maintenu, a la valeur d'un Il fire-climax ».

De plus, sous l'effet des actions climatiques violentes propres aux régions intertropicales,
l'influence de la roche-mère, constamment remise en jeu par l'érosion, reste prépondérante sur les
sols. Le pédoclimax, tel qu'il est peut-être réalisé ailleurs, n'est pas atteint. Ce faiti~tervientéga­
lement dans le déterminisme de l'équilibre actuel qui prend ainsi la signification plus générale d'un
(1 climax physiographique li biotique et édaphique.
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Ainsi que je l'ai montré par de nombreux exemples, le climax estindubitab1ementforestier.
C'est dans l'examen des lisières forestières que ce fait apparaît le mieux: la forêt en effet marque
une nette tendance à progresser sur la savane, tendance évidemment contrecarrée par les feux
annuels. Cette avance se réalise soit par progression insensible de la forêt, soit par implantation de
pionniers au sein de la savane.

Les conditions dans lesquelles peut se faire cette progression sont très différentes selon que
l'on a affaire à des savanes à tapis clair ou à des savanes arbustives. De nombreux facteurs inter­
viennent que je rappellerai ici brièvement:

- Le type de la formation herbacée, savane à tapis clair ou savane arbustive, conditionne
dans une large mesure l'intensité et l'époque des feux. Ces derniers étant en définitive plus nui­
sibles à la végétation forestière dans le cas de la savane arbustive.

- Dans le cas des savanes à tapis clair, la densité et la hauteur de la végétation permettent
plus facilement l'implantation des espèces forestières que dans le cas des savanes arbustives.

- Les sols sableux sont plus favorables à l'implantation de la végétation forestière que les
sols argileux. Ce fait peut s'expliquer par la théorie avancée par WAL'tER (1955) : des sols sableux,
laissant pénétrer la pluie plus profondément. permettent une meilleure utilisation de l'eau en res­
treignant les quantités évaporées pendant la saison aride.

- Enfin, sur les sols sableux, la flore forestière comporte un certain nombre d'essences hélio­
philes très dynamiques et aptes à s'installer en savane : Sapium cornutum et Gaertnera paniculata
sont parmi les plus marquantes.

Dans la région de Brazzaville, malgré l'action des feux, l'avance des espèces forestières est
assez sensible, car c'est une règle à peu près générale de trouver en forêt et dans les îlots isolés des
arbustes de savane, morts ou en voie de dépérissement, jusqu'à plusieurs dizaines de mètres à
l'intérieur des lisières.

Dans les autres régions sur sols plus argileux, le dynamisme de la forêt se manifeste moins
nettement, sauf lorsque le feu n'intervient pas.

Dans le cas de clairières de savane incluses en forêt, celles-ci sont occupées par le même grou­
pement que celui que l'on trouve au voisinage, en pleine savane. Ces clairières subsistent le plus
souvent sur des sols médiocres, caillouteux ou latéritiques.

Certaines situations particulières sont encore favorables à l'implantation de nouveaux boise­
ments : les emplacements d'anciens villages et les ravines creusées par l'érosion. Dans certaines
,régions (abords du Congo, contreforts du Mayumbe) ce dernier type de colonisation forestière
peut prendre une certaine ampleur.

La nature du climax se manifeste encore dans le comportement de la forêt devant les défri­
chements effectués par l'homme. Même s'ils sont nombreux et répétés, le recrû reste vigoureux.
Il faut vraiment que les rotations soient très courtes pour qu'un peuplement herbacé prenne la
place de la forêt secondaire. n sera d'ailleurs pendant encore longtemps bien différent floristique­
ment d'une véritable savane. Ceci ne se produit que dans des zones où la densité de la population
entraîne une pénurie de terres cultivables et une accélération abusive du rythme des rotations :
par exemple dans la région de Boko, aux alentours de certaines gares le long de la ligne du chemin
de fer et près de Mouyondzi. .

Dans la région des sables de Brazzaville, je n'ai pu voir d'exemple certain de disparition
récente de la forêt. Cependant, la population est nombreuse et se livre à des cultures pour ses pro­
pres besoins et pour ceux de Brazzaville.
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En revanche, l'action humaine se traduit indubitablement par une dégradation des peuple­
ments forestiers. Les forêts anciennes disparaissent, remplacées par des recrûs secondaires plus
ou moins âgés. J'ai vu, en une dizaine d'années, de nombreux exemples de ce fait et les africains
sont unanimes à le reconnaître. Cette dégradation poussée rend difficile la recherche des types
forestiers climaciques.

L'étude de la structure des peuplements forestiers anciens montre qu'ils peuvent souvent
être considérés comme des climax possibles: la régénération s'y fait bien et assure le maintien de
la flore dans les différentes strates. Il est fréquent d'observer l'installation des essences de la forêt
de type climacique dans des recrûs âgés.

Enfin, le comportement de ces forêts pendant la saison sèche est remarquable : entourées de
savanes, sur des collines sableuses ou argileuses éloignées de la nappe phréatique, après 4 mois
sans pluie, elles restent très vertes et la proportion d'essences caducifoliées est toujours faible
(sauf dans le cas particulier des forêts remaniées à Terminalia superba et Ceiba pentandra). L'ari­
dité apparente du climat est donc certainement fortement tempérée par des influences océaniques
'qui se manifestent par une forte réduction du pouvoir évaporant de l'atmosphère. Le climax
correspond à un type forestier plus ombrophile que ne le laisserait prévoir la physionomie géné­
rale du pays et la pluviométrie.

La végétation des savanes offre par contre un caractère assez nettement soudano-angolan.
Il est encore plus sensible dans les stations les plus xériques : sols sableux, sols squelettiques, etc...

Les espèces congo-guinéennes, ou de liaison congo-guinéennes - soudano-angolanes sont
naturellement plus abondantes en milieu mésophile.

Parmi les espèces soudano-angolanes, la plupart sont réparties dans l'ensemble de cette
Région. Dans les types xérophiles de la végétation, la proportion d'espèces strictement zambé­
ziennes est assez forte et atteint 15 à 20 % des espèces caractéristiques.

Enfin, les espèces endémiques du Secteur du Bas-Congo se rencontrent dans les mêmes types
de végétation que les espèces zambéziennes. Ce sont le plus souvent des plantes présentant un
caractère de xéromorphisme assez accentué.

Ces caractères de la flore des savanes sont donc assez peu en accord avec les faits qui se déga­
gent de l'examen de la végétation forestière et du climax.

2 - ORIGINES ANCIENNES DE L'ÉTAT DE CHOSES ACTUEL

A - Paléo-climatologle

L'étude de la paléoclimatologie africaine, particulièrement du Quaternaire, est susceptible
d'apporter des éléments précieux pour la compréhension de l'origine des formes actuelles de la
végétation. Mais c'est un sujet fort embrouillé, ayant donné lieu à de nombreux travaux et où il est
difficile pour un non-spécialiste de s'aventurer. Cependant des mises au point intéressantes ont
été faites par BERNARD (1956 et 1959) montrant la possibilité de déterminer les variations climati­
ques et même de les calculer quantitativement grâce aux grandes lois de la climatologie physique.

Les grandes causes de variation paléoclimatologiques résident dans les changements géolo­
giques de la surface du globe, propres à modifier l'albedo de surface, et dans les variations sécu­
laires des éléments de l'orbite terrest~e (théorie de MILANKOVITCH, 1920).

Ces éléments sont l'excentricité de l'orbite, l'obliquité de l'écliptique et la position du péri.:.
hélie par rapport à l'équinoxe du printemps.
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Dans l'hémisphère S., le climat africain est contrôlé par la circulation océanique, c'est-à­
dire par le courant de Benguella pour la côte occidentale. Ceci est particulièrement vrai pour le S.
du Congo qui jouit, de ce fait, d'un climat tout à fait spécial.

BERNARD a cherché à appliquer la théorie astronomique des climats quaternaires à l'étude des
différentes phases pluviales et interpluviales en Afrique. Il note que la succession des périodes
climatiques n'est pas toujours la même dans les différentes parties de la zone tropicale du fait
de l'action combinée de tous les facteurs astronomiques qui n'agissent pas partout également.
L'établissement de corrélations sur des ~ires trop vastes ne sera donc généralement pas possible.
Ceci est particulièrement vrai en ce qui concerne les phases pluviales dans la zone sub-équatoriale.
BERNARD (1959) distingue deux types de régimes pluviaux: un régime isopluvial, caractérisé par
de fortes précipitations bien réparties tout au long de l'année, et un régime displuvial, caracté­
risé par une forte pluviosité saisonnière, pendant une période de l'année seulement.

Au cours d'une période pluviale, ces deux types de régime alternent de part et d'autre de
l'équateur thermique: à un isopluvial dans l'hémisphère N. correspond un displuvial dans l'hé­
misphère S. et vice-versa. Les conséquences pour la végétation sont importantes : alors qu'un
isopl:uvial sera favorable à l'existence de la forêt, un displuvialne permettra l'existence que de
formations ouvertes et sera la cause d'actions érosives et pédogénétiques beaucoup plus intenses.

Ce serait probablement au cours d'un des derniers displuviaux austraux qu'auraient eu lieu
les phénomènes généraux de ferrallitisation et de ferruginisation qui ont si profondément marqué
les sols de la République du Congo (capitale Brazzaville).

Cette opposition entre la paléoclimatologie des zones subéquatoriales australes et septentrio­
nales était importante à mettre en évidence. Ce contraste entre les deux hémisphères se marque
aussi dans l'histoire des zones désertiques tropicales N. et S. (LEPERSONNE, 1954) : le caractère
actuel, relativement humide, du Kalahari, marqué par sa végétation, est récent, succédant à un
désert ancien plus aride. C'est le contraire au Sahara où l'on peut re~onnaître les traces d'une
ancienne zone plus humide avec surimposition récente d'une morphologie désertique.

Le dernier événement paléoclimatique important indiqué par BERNARD pour la zone subéqua­
toriale australe est un isopluviaI, dont le maximum d'intensité, vers l'an 8500, correspondrait à
la phase « Makalian » humide de LEAKEY (1949). D'après cet auteur, dans le N. de l'Angola, cette
phase humide aurait été suivie d'une période sèche entre les phases humides du Makalian et du
Nakuran, cette dernière se poursuivant jusqu'à nos jours.

La figure 28, empruntée à BERNARD (1959) montre la succession des typ.es climatiques en
Afrique durant le Quaternaire.

B - Histoire de la flore

Divers éléments ont participé à la formation de la flore africaine actuelle. L'accord des bota­
nistes est généralement réalisé au sujet de ces faits que je rappellerai ici brièvement (cf. J.-L.
1'RoCHAIN, 1950) :

Une ancienne flore xérique (Rand-flora de CmuST, 1892) aurait occupé l'Afrique à la fin du
Crétacé. S'y rattacheraient des genres tels qu'Aloe, Helichrysum, Hypoxis et des espèces secondai­
rement émigrées comme Andropogon schirensis, Setaria sphacelata, Asparagus africanus, Indigo­
fera arrecta, Dichrostachys glomerata...

A la faveur de conditions plus humides, cette flore aurait été refoulée et remplacée au Ter­
tiaire par un manteau forestier s'étendant de l'Indo-Malaisie à l'Afrique. Ce manteau forestier
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II et II' - Régions subéquatoriales actuelles N. et S.
III et III' - Régions tropicales actuelles N. et S.
IV et IV' - Régions extratropicales actuelles N. et S.
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a été remplacé à son tour par une flore plus sèche à la fin du Tertiaire, à la suite de modifications
climatiques. Il a pu cependant trouver refuge dans certaines stations, les montagnes en parti­
culier.

Si certaines espèces forestières ont pu s'adapter à ces conditions nouvelles (Parinari excelsa
et P. curateUifolia, Lophira alata et L.lanceolata, par exemple), il n'en a pas moin.s fallu un apport
étranger important. Cette migration aurait trouvé son origine d'une part dans les savanes et les
steppes de l'Asie (Calotropis, Maerua, Commiphora, Chrozophora, Periploca, etc...) et, d'autre part,
dans un foyer situé en Afrique du Sud, où s'était réfugiée l'ancienne Rand-flora (Andropogon
schirensis, Rhynchelytrum repens, Setaria sphacelata, Asparagus africanus, Dichrostachys glo­
merata, Pseudarthria hookeri).

Avec les premières périodes pluviales du Quaternaire, la végétation forestière peut prendre
une nouvelle extension, cependant que des nots herbeux subsistaient à la faveur de conditions
édaphiques ou microclimatiques particulières.

La végétation xérique a progressé à nouveau pendant le grand interpluvial du Pléistocène,
et elle aurait pu se maintenir jusqu'à nos jours, plus ou moins modifiée ou appauvrie. J. LEBRUN
(1947) cite comme exemples possibles de cette persistance la végétation des éboulis et des subs­
trats arides dans la plaine alluviale du lac Albert: Cyanotis lanata, Rhynchelytrum repens, A ndro­
pogon schirensis, Aristida adoensis, Sanseveria spp.

Les périodes climatiques ultérieures n'ont pas eu d'inflUence aussi nette. La deuxième période
pluviale quaternaire et la période pluviale makalienne ont pu être marquées par des avances de la
forêt mais sans que la végétation des savanes disparaisse pour autant.

Au cours des périodes sèches intermédiaires et en partiet.$.er pendant celle ayant marqué la
fin du Pleistocène, les savanes pouvaient reprendre de l'extension et séparer les forêts en îlots
isolés.

C - Histoire du peuplement humain

On possède très peu de renseignements à ce sujet (cf. Chapitre V).
Il est néanmoins probable qu'il n'a jamais dû être de beaucoup supérieur à ce qu'il est au­

jourd'htù. Les traces d'habitat que l'on peut rencontrer dans des zones aujourd'hui inhabitées
sont plus l'indice d'une répartition ancienne différente que d'une densité naguère plus élevée.
On sait en effet avec queUe facilité se déplacent les habitants pour les raisons les plus diverses.
Il n'est pas rare de pouvoir se faire montrer plusieurs des emplacements antérieurs d'un village
actuel. De plus, à une date récente, depuis la pénétration européenne, il s'est effectué une concen­
tration importante de la population le long des routes et des principales pistes.

Dans les condition.s climatiques actuelles et sauf exceptions très localisées, l'action directe de
l'homme sur la répartition de la végétation est minime. Encore peut-on considérer que cette action
est aujourd'hui, et depuis peu, particulièrement intense. 11 n'y a pas si longtemps effectivement
que l'homme dispose d'un outillage véritablement efficace. De plus, en de nombreux points, il
est amené aujourd'hui à défricher et à cultiver des surfaces bien supérieures à celles dont il aurait
normalement besoin pour son propre Usage (ravitaillement des centres urbains et cultures in­
dustrielles).

En définitive, pour le S. du Congo, dans les conditions climatiques actuelles, et malgré l'action
de l'homme et des feux de brousse, l'équilibre forêt-savane est pratiquement stable, avec cepen~

dant un bilqu légèrement positif en faveur de la forêt.
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Il semble que la coexistence des forêts et des savanes soit très ancienne et qu'il ne faille pas
attribuer à l'homme un rôle trop important dans la déforestation, ni le rendre directement res­
ponsable de la plupart des savanes de ces régions.

Les deux types de végétation, ainsi que le montre leur diversité, doive.nt résulter d'une lon­
gue évolution sur place à travers toutes les vicissitudes climatiques. L'analyse géographique de
certains groupes écologiques de la savane en fait foi et semble rappeler l'existence ancienne de
conditions plus xériques.

La répartition « géologique» des savanes et des forêts serait encore un témoignage de ceae
histoire: trouvant sur certains sols des conditions défavorables et gênée par l'action de l'homme
et des feux, la forêt n'aurait pu s'y réinstaller que très partiellement lorsque les circonstances
climatiques lui furent redevenues plus favorables. Par contre, de meilleures conditions édaphi­
ques et climatiques lui ont permis d'occuper les zones géologiques voisines.

Certains îlots forestiers en savane, tels ceux de la rive droite du Niari, pourraient cependant
être considérés comme des re1ictes de l'ancien grand manteau forestier.
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CHAPITRE XVI

LES POSSIBILITÉS DE DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE

DANS LES SAVANES DU SUD DE LA RÉPUBLIQUE DU CONGO

(Capitale Brazzaville)

Au fur et à mesure de l'étude des zones de végétation j'ai montré quelles en étaient les possi­
bilités économiques. La végétation, par sa composition et ses caractères écologiques, en donne
un fidèle reflet.

En premier lieu, son étude met parfaitement en évidence l'importance de l'action des feux.
Ceux-ci tendent à favoriser les types de végétation herbacés les plus xérophiles, donc les moins
favorables à l'agriculture et à l'élevage. Le feu facilite également le jeu de l'érosion en diminuant
la densité de la couverture herbacée du sol et en laissant celui-ci dénudé pendant certaines pé­
riodes de l'année. L'érosion prend ainsi dans certaines régions des proportions importantes, ame­
nuisant les superficies encore disponibles pour l'agriculture: c'est le cas sur le Plateau des Cata­
ractes, surtout aux environs de Boko où la pénurie de terres cultivables est sensible.

Enfin, les feux limitent l'extension de la forêt donc des zones les plus intéressantes pour l'agri­
culture africaine.

Utilisé judicieusement le feu a cependant son intérêt pour l'élevage. Il permet de nettoyer de
façon économique les refus laissés par les animaux, de lutter contre l'embuissonnement des par­
cours, et de leur assurer un pâturage vert pendant la saison sèche.

L'examen de la végétation et l'analyse de ses caractères écologiques, biologiques et floristi­
ques est susceptible de donner des indications sur la valeur réelle du climat et sur l'importance
relative des différentes saisons.

L'étude du dynamisme des groupements végétaux indique le sens dans lequel il faudrait
agir lorsqu'il s'agit d'emboisement, de jachère ou de lutte contre l'érosion.

La végétation est aussi susceptible de fournir dans chaque cas précis des indications sur les
possibilités de mise en valeur et d'exploitation des différents groupements végétaux. Ceux-ci,
une fois définis, et les espèces caractéristiques reconnues, il est facile de retrouver sur le terrain
l'aire d'extension d'Un type donné de végétation, donc de délimiter rapidement les différentes zones
d'intérêt.
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Les types de végétation les plus mésophiles sont les plus aptes à une utilisation agricole ou
pastorale et certaines plantes sont susceptibles de donner des indications écologiques précises.'
Au sein du groupement végétal à Hyparrhenia diplandra par exemple, la présence d'espèces carac­
téristiques de la forme à Hymenocardia est l'indice d'une moins grande richesse chimique et de
caractéristiques physiques moins favorables. Par contre la forme à Bridelia ferruginea indique
un horizon humifère plus développé et une meilleure alimentation en eau.

Dans le cas de la végétation sur sols alluviaux les possibilités d'engorgement ou d'inonda­
tion de ces terrains seront indiquées par la présence de plantes à caractère hydrophile.

La connaissance des groupements végétaux est encore précieuse pour aborder le problème
des jachères. En vue de reconstituer par exemple une couverture végétale sur des terres dégra­
dées, on pourra essayer de reproduire une succession naturelle de types de végétation en multi­
pliant d'abord les espèces des stades pionniers les plus intéressantes et en introduisant ensuite des
plantes de la savane en fonction de ce qu'était le groupement originel.

C'est évidemment dans le domaine de l'élevage que l'étude de la végétation est le plus direc­
tement utilisable. En effet, la valeur fourragère des Graminées est variable et elle peut être en
partie déterminée par l'examen du type anatomique des espèces. Cette technique permet encore
de connaître les variations annuelles de valeur d'un pâturage et les meilleures modalités de son
exploitation. En effet, la structure anatomique des Graminées peut varier au cours de la crois­
sance et son étude déterminera le meilleur moment de leur utilisation. Cette même méthode per­
mettra de diriger l'utilisation des feux, certaines espèces inaptes à la consommation à l'état adulte
pouvant donner des repousses de valeur après brûlage. C'est ainsi que les types de végétation xéro­
philes auront avantage à être exploités sous forme de repousses jeunes alors que les Graminées
mésophiles restent consommables plus âgées. Celles du type l (Herbe à éléphants, par exemple)
restant toujours utilisables.

La connaissance précise de la végétation des pâturages est nécessaire non seulement pour en
guider le choix, mais aussi afin de pouvoir en contrôler et en diriger l'évolution.

Les applications de l'étude de la végétation des savanes aux questions sylvicoles concernent
essentiellement les problèmes de l'emboisement. L'étude dynamique de la végétation indique les
types de savane dans lesquels l'installation de la forêt peut se faire le mieux, et avec quelles
essences.

Un exemple frappant est fourni par la réussite des essais de boisement des savanes entrepris
à Brazzaville par le Service Forestier grâce à l'utilisation de techniques directement inspirées des
exemples donnés par la nature (cf. p. 95).

Le problème des jachères, du maintien et de la reconstitution de la fertilité des sols est fina­
lement primordial et de lui dépend la possibilité de créer une agriculture africaine améliorée et
stabilisée. Le nomadisme agricole actuellement en vigueur entame progressivement les réserves
de terres valables. Cela ne pourra être évité qu'en respectant des cycles de rotation raisonnables
et en remplaçant les jachères naturelles par des formes dirigées, propres à assurer la continuité de
la couverture du sol et le maintien du stock d'humus.

La connaissance de base de la végétation et de son écologie, que j'ai tenté de donner ici, est
un préliminaire indispensable à toute recherche dans ce sens.
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Abrus canescens WEI,W. XXVII. XXVIII. XXXIII. XXXVI à XXXVIII. XLI à XLIV. XLIX à LI. 128.
170. 203.

Acanthospermum hispidum D.C. 191.
Achryranthes aspera LINN. 191.
Aerocephalus hensii BRIQUET. II. XVII. XXV. XXXIV. XXXVII. XXXVIII. XLVIII. L. LI. 170.
Aeschynomene eristata VA'rKE. 236.
Aeschynomene uniflora E. MEv. 203. 204. 20ô.
Aframomum stipulatum K. SCHUM. 1. II. III. VII. IX. X. XI. XV. XVII. XXI. XXVII. XXVIII. XXXI.

XXXVII. XLI à XLIII. XLV. XLVIII à LI.
Ageratum conyzoides LINN. 191.
Albizzia adianthifolia F. W. WIGH'r. 1. II. III. V. VII. XLVIII. L. 62. 79. 84.
Albizzia sassa MACBRIDE. 272.
Albizzia versicolor WEI,W. 195.
Alchomea cordifolia Mur,r,. ARc. 201.
Aloe congolensis DE WII,D. et Th_ DuR. II. XLVIII. 170.
Altemanthera sessilis R. BR. 191.
Alvesia rosmarinifolia WEI,W. 1. III. V. VII. VIII. IX. XII à XIV. XVII à XIX. XXIII. XXV. XXVI.

XXXV à XLIII. XLVIII à LI. 175.
Amaranthus gracilis DESF. 191.
Amaranthus viridis LINN. 201.
Ananas sativus SCHUI,'r. VII. L.
Andropogon gabonensis S'rAPF. II. X. XV. XXI. XXIV. XXVII. XXI. XXXIII. XXXVIII. XL. LI. 68.

110. 134. 147. 151. 170. 194. 196. 202. 224. 236.
Andropogon huillensis RENDI,E. VII. XLVI.
Andropogon pseudapricus S'rAPF. VII. VIII. XII. XIII. XVI à XIX. XXII. XXIII. XXV. XXVI. XXVIII

àXXX.XXXlIàXXXV. XLI à XLVI. XLIX à LI. 68. 104.138.145.147.174.175.177.223.272.
273.

Andropogon schirensis HOCHST. I. II. V. VII à XIV. XVI à XX. XXII à XXX. XXXII. XXXIV à XXXVII.
XLI à XLVI. XLVIII à LI. 68. 175. 207. 236. 273. 279. 281.

Anisochilus africanus BAX:. 88. 109. 110. 128. 205. 236. 260.
Anisophyllea poggei ENcI,. 1 à V. VII. XVI à XIX. XLVIII à LI. 60. 62. 65. 78.
Annona arenaria THON. 1 à V. VII à XII. XVI à XIX. XXI à XXXVIII. XL à XLVI. XLIX à LI. 60. 62.,

79. 175. 183. 224. 232. 273.

20



298 JEAN KOECHI,IN

Anthephora cristata RACK. 191.
Aristida adoensis HOCHST. 28].
Aristida dewildemanü HENR. 1. IV. VII. VIII. IX. XI à XIII. XVII. XVIII. XXII. XXIII. XLVIII à LI.

70. 98. 104. 113. 159. 272.
Arundinella funanensis VANDERYST. 88. 128. 236. 237. 259.
Asc1epias lineo1ata SCHI,ECHT. XXXV. XLIX.
Asc1epias semi-1unata SCHI,ECHT. II. V. XLVIII. XLIX.
Asparagus africanus A. CHEV. 1. II. XXXV. XXXVII. XXXVIII. XLII. XLVIII à LI. l53. 170. 279. 281.
Aspilia kotschyi BENTH. et HOOK. f. VII. I,.

Azolla africana DESV. 206.

Bauhinia thonningü K. SCHUM. XXVIII. XXXI. XXXIV. XXXVIII. XL. LI. LII. 170. 195. 224.
Beckeropsis uniseta K. SCRUM. X. XXXI. XXXIV. XXXV. XXXIX. XL. XLIX. LII. 68. 147. 170. 224.
Bidens pilosa LINN. VII. L. 19!.
Boerhavia diffusa LINN. 191.
Borreria hebecarpa HOCRST. 1. II. V. XLVIII.
Bosquiea ango1ensis FIeALHo. 226.
Brachiaria brizantha STAPF. 1. VII. IX. X. XX. XXVII. XXVIII. XXXI. XXXIII. XXXVII à XL. XLV.

L à LII. 68. 101. 202.
Bra<:hiaria kotschyana STAPF. 1. II. III. VII. XVI. XLVIII. L. fi8.

Bridelia ferruginea BENTH. 1. II. IX. X. XIV. XV. XVIII à XXV. XXVII à XXX. XXXII à XLVI. XLVIII
à LII. 170. 183. 202. 224. 232. 284.

Bulbostylis abortiva C. B. CL. 19].
Bulbostylis capillaris KUNTH. 191.
Bu1bostylis cardiocarpa C. B. CL. XII. XIII. XVI à XX. XXII. XXIII. XXV. XXVI. XXVIII à XXX.

XXXII à XXXVIII. XLI à XLVI. XLIX à LI. 175.
Bu1bostylis 1aniceps C. B. CL. 1 à VII. IX. XI. XII. XLII. XLVII. XLVIII. L. LI.
Burkea africana HOOK. 276.
Bunnannia bico1or MART. VI. XLVII. 271.

Cajanus cajan Mn,LSP. 58. 226.
Camoensia maxima WELW. VIII. XII. XIII. XXX. XXXV. XLII à XLVI. XLIX à LI.
Carpodinus 1anceo1ata K. SCHUM. 1 à V. VII. VIII. XVII. XVIII. XXIII. XXV à XXVII. XLVIII. 05.
Cassia absus LINN. 191.
Cassia kirkü Oliv. var. guineensis STEYAERT. XXXVII. XXXVIII. LI.
Cassia mimosoides LINN. II. III. V. XXV. XXVI. XXVIII. XXIX. XXXII. XXXVI ft XXXVIII. XLI.

XLIII. XLIV. XLVIII à LI.
Cassia occidentalis LINN. 191.
Cassia siamea LAM. ] 90.
Cassytha filiformis LINN. VII. VIII. XIII. XVIII. XXIII. XXVI. XXX. XXXII. XXXIII. XXXV. XLIX

à LI. 104. 175.
Ceiba pentandra GAERTN. 58. 190. 226. 231. 278.
Ce10sia 1axa SCHUM. et THON. 201.
Ce10sia trigyna LINN. 191.
Ce1tis prantlli PRIEMER. 226.
Centotheca mucronata O. KTzE. 62. 94.
Centrosema pubescens BENTH. 227.
Chaetocarpus africanus PAX. VIII. XLIX. 117.
ChIoris pilosa SCHUM. et THON. ] 91.
Chlorophora excelsa BENTH. 54. 226. 231.
Cissus debilis PLANCH. XXXIX. LII.
Cissus guerkeana Th. DUR. 1. n. III. V. XLVIII.
Cissus rubiginosa Pl,ANCH. IX. XXVII. XXXI. XXXIII. XXXVI à XL. L à Ln. 106. 170.
Cleome ciliata SCHUM. ~t THON. 191.
C1erodendron spinesœns GURKE. II. III. V. XVII. XLVIII. L.
Coffea arabica LINN. 158.
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Coffea robusta LIND~N. 158.
Combretum kwinkiti DE WILD. 272.
Commelina aspera BENTH. II. V. XXI. XLVIII. LI.
Costus spectabilis FENZI,. IX. X. XIV à XVII. XX à XXII. XXIV à XXIX. XXXI. XXXII. XXXV

à XXXVIII. XLI à XLIV. XLVI. XLIX à LI. 63. 147.
Crinum omatum BURY. XXXI. XXXIX. XL. LII. 170.
Crossopteryx febrifuga BENTH. 1. II. V. VII. VIII. IX. XI à XIII. XVI à XIX. XXII. XXIII. XXV. XXVI.

XXIX. XXX. XXXII. XXXV. XLII. XLIV à XLVI. XLVIII à LI. 104.175.223.273.
Crotalaria amadiensis DE WILD. XXVIII. XLI. L. LI.
Crotalaria calicyna SCHRANK. XXXVII. LI.
Crotalaria spartea N. E. BR. II. V. VII. XLVIII. L.
Cryptolepis hensü N. E. BR. 1. II. VII. VIII. IX. XII. XVIII. XXI à XXIII. XXV à XXVII. XXIX. XLI.

XLIII à XLVI. XLVIII à LI.
Ctenium newtonü HACK. l à IX. XII. XIII. XVI à XIX. XXII. XXIII. XXV. XXVI. XXX. XLIII à LI.

70. 89. 138. 232.
Curcnligo pilosa ENGI,. XXXIII. XXXVII. LI. 168.
Cussonia angolensis HIERN. XIV. XXXI. LI. 195.
Cyanotis dybowskii HUA. II. III. V. VI. XLVII. XLVIII.
Cyanotis lanata BENTH. 281.
Cyclosoms striatus CoP. 88. 110. 128. 237. 259.
Cyclosoms venulosus TARD. 260.
Cycnium campomm ENGI,. XXVIII. XXIX. XXXII. XXXV. XXXVI. XLII à XLIV. XLIX à LI.
Cyperus angolensis BoECK. 89.
Cypems compressus LINN. VII. IX. LI. 89.
Cyperus flabelliformis ROTTB. 110.
Cyperus haspan LINN. 88. 110. 134.
Cypems imbricatus ~. 191. 203. 204. 205. 224. 260.
Cypems cf. immensus C. B. CL. (6713). 109. 110. 260.
Cyperus incompressus C. B. CL. II. III. V. XLVIII. L. LI.
Cypems margaritaceus VAHl,. VII. VIII. XIII. XVI à XX. XXIII. XLIX à LI. 100.
Cypems nudicanlis Porno 88.
Cypems papyrus LINN. 234. 237. 260.
Cypems rotundus LINN. 191. '204. 226.
Cyperus tenax: BOECK. VI. XLVII.
Cyperus zollingeri STEUD. 1. II. III. V. VII. IX. X. XII. XIV. XVI. XXI. XXVII. XXXI. XXXVIII. XL.

XLVIII à LII.
Cyrtosperma senegalensis ENGI,. 88. 109. 110. 128. 237. 259.

Desmodium dimorphum WEI,W. 1. II. V. VII. XVI. XVII. XIX. XXVI. XXVII. XXXV. XLVIII à LI.
Desmodium lasiocarpum DC. IX. X. XIV. XV. XXI. XXVII. XXXI. XXXIII. XXXIV. XXXVI à XXXVIII.

XL. XLIII. XLIV. XLIX. L. 106.170.186.203.
Desmodium ramosissimum G. DON. II. VII. IX à XI. XIV. XV. XVII. XIX à XXII. XXIV. XXV. XXVIII à

XXXVIII. XLI à XLVI. XLVIII à LI. 170. 203.
Desmodium triflorum DC. 1. II. III. V. XLVIII.
Dichrostachys glomerata Cmov. 1. II. V. VII. IX. XII. XVI à XIX. XXVIII. XXXV à XXXVIII. XLI.

XLII. XLV. XLVIII. L. LI. 175. 279. 281.
Dicranopteris linearis UND. 106. 134. 273.
Digitaria brazzae STAPF. II. V. VI. VII. XLVII. XLVIII. L. 68.
Digitaria horizontalis WILI,D. 191.
Digitaria masambaensis VANDERYST. et ROBYNS. 206.
Digitaria' polybotrya STAPF. II. V. XLVIII. XLIX. 191.
Digitaria uniglumis STAPF. var. major STAPF. II. V. XX. XXI. XXV à XXVII. XXXII. XXXIII. XXXVI.

XXXVIII. XLIV. XLVIII à LI.
Dissotis multiflora TluANA. IX. X. XXI. XXIV. XXVI. XXVIII. XXXVII. XLIX à LI. 128.
Dissotis segregata HOOK. f. 203. 204. 224. 236. 260.
Dolichos chrysanthus A. CHEv. II. V. VI. VII. XLVII. XLVIII. L.
Dolichos tenuifloms WILCZEK. XXXVII. LI.



300 JEAN KOECHLIN

Echinoch1oa pyramidalis H1'tcHc. et CHASE. 202. 203. 204. 205. 206. 224. 236. 260.
Elaeis guineensis JACQ. VII. XIV. XL. L. LI.
E1eocharis chaetarla R. et S. 88.
E1eocharis fistulosa SClIUT.T. 88. 259.
E1eocharis mutata ROEM et ScHur.T. 237.
E1eocharis nupeensis HUTCH. 88.
E1eocharis p1antaginea R. BR. 200. 237.
E1eusine indica GAERTN. 191.
Elyonurus brazzae FRANCH. 1. II. III. V. VI. VII. XVII. XXV. XLVII. XLVIII. L. 68. 74. 89. 91.
E1yonurus hensü K. SCHUM. V. VIII. XVI à XVIII. XXVI. XLVIII à L. 68. 100.
Emilia sagittata DC. 109. 110.
Entadopsis abyssinica GILBERT et BOUTIQUE. 272. 276.
Entandrophragma ango1ense C. DC. 96.
Erigeron floribundus SCH. BIP. VII. XI. L. 191.
Eriochrysis brachypogon STAPF. 88. 259.
Eriochrysis purpurata STAFF. 109.
Eriosema glomeratum HOOK. f. 1. II. III. V. VI. VII. X à XII. XVI. XVII. XX. XXIV à XXVI. XXVIII à

XXX. XXXII. XXXIII. XXXV à XXXVIII. XLI à LI. 170. 203.
Eriosema psoraloides DON. II. IX. X. XI. XIV. XV. XVII. XIX à XXII. XXIV. XXVII à XXIX. XXXI

à XXXIII. XXXV. XXXVII. XXXVIII. XL à XLIV. XLVI. XLIX. LI. 128. 170. 186. 203.
Erythrina tomentosa R. BR. 272. 276.
Erythrophleum africanum lIARMS. 276.
Euc1asta condy1otricha STAFF. XXXIII. XXXVIII. LI. 168. 170.
Eulophia cf. caricifolia SUMM. VI. XLVII.
Eulophia cucu1lata LINDL. 88.
Eulophia millsoni SUMM. VI. XLVII.
Eulophia œdop1ectron SUMM. 88. 110.
Eulophia pyrophila SUMM. VII. VIII. XIII. XVI à XVIII. XXIII. XXV. XXVI. XXX. XXXII. XLIV.

XLVI. XLIX. L. 63. 100. 147.
Eupatorium africanum OLIV. et HIERN. 1. II. V. YII. VIII. IX. XII. XIII. XVI. XVII. XIX. XX. XXV.

XXVI. XXVIII à XXX. XXXII. XXXV à XXXVII. XLI à XLV. XLVIII à LI. 63. 100. 163.
Euphorbia hirta LINN. 191.

Ficus capensis THuNB. XXXIII. XXXVII. XXXVIII. LI. 170.
Ficus congensis ENGL. 237.
Fimbristylis comp1anata LINK. 88.
Fimbristylis dichotoma VAHL. XXXI. XXXIII à XXXVII. L. LI. 191.
Fuirena umbellata ROnB. 88. 109. 110. 259.

Gaertnera paniculata BENTH. 74. 77. 117. 277.
Garcinia huillensis. WELW. II. VII. XVII. XVIII. XXXVI. XLVIII à LI.
Gardenia jovis-tonantis HIERN. 1. VII. IX. XXVIII. XXXV à XXXVIII. XLIII. XLVI. XLVIII à LI.
Gilbertiodendron dewevrei J. LÉONARD. 116.
Gladio1us quartinianus A. RICH. 168.
G1adio1us unguiculatus BAK. 1. V. VI. XLVII. XLVIII.
Glycine javanica LINN. XXXVIII. LI.

Harungana madagascariensis LAM. 74. 106.
Helichrysum mechowianum KLATT. I. II. III. V. VI. VII. XVII. XLV. XLVII. XLVIII. L. LI.
Heliotropium indicum LINN. 191.
Heteranthoecia guineensis ROBYNS. 88. 110. 259.
Hibiscus asper HOOK. f. 204. 205.
Honckenya ficifolia W!LLD. 88. 109. 128. 203. 204. 205. 236.
Hymenocardia acida TuL. l à V. VII à XIV. XVI à XXXII. XLI à XLVI. LXVIII à LI. 00. 62. 03.77.79.84.

98. 104. 167. 207. 223. 225. 232. 273.
Hymenocardia ulmoides OLIV. 74. 100. 147. .
Hyparrhenia chrysargyrea STAFF. XXXIII à XXXVII. XLII. ~ry. XLnç à. LI. 108. 170. 224. 273.
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Hyparrhenia cyanescens S'tAPF. XXXIII à XXXV. XXXVII. XXXVIII. XLI. XLIX à LI. 170. 186. 193.
224. 273.

Hyparrhenia cyanescens S'tAPF. var. pubiglumis var. nov. 193.
Hyparrhenia diplandra S'tAPF. 1. II. III. V. VII à XLVI. XLVIII à LII. 52'.62. 77. 88. 98. 109. 110. 128.

134. 145. 147. 159. 170. 175. 177. 182. 191. 194. 202. 207. 224. 227. 232. 271. 272. 273. 284.
Hyparrhenia familiaris S'tAPF. II. III. V. VII. IX. XI. XII. XIV. XVI à XVIII. XX. XXII. XXIII. XXV

à XXIX. XXXII. XXXVII. XXXVIII: XLI. XLII. LXIV à XLVI. XLVIII à LI. 89.
Hyparrhenia lecomtei S'tAPF. VIII . XVI. XVIII. XXII. XXIII. XXV à XXX. XXXII à XXXVII. XLI à

XLVI. XLIX à LI. 52. 145. 147. 174. 175. 177. 182. 224. 272. 273.
Hyparrhenia rufa S'tAPF. XXIV. XXVII. XXVIII. XXXI. XXXIII à XXXV. XXXVII. XXXVIII. XL.

XLI. XLIX à LI. 170. 202. 273.
Hyparrhenia welwitschii S'tAPF. XXXIII. XXXVII. XXXVIII. LI. 194. 224.
Hypoestes cancellata NE~. 1. II. V. VII. VIII. IX. XI. XII. XVI. XVII. XX. XXII. XXV à XXVII. XXIX

à XXXVIII. XL à XLVI. XLVIII à LI. 175.
Hypogynium spathiflorum NE~. 88. 259.

Imperata cylindrica BEAUV. 1. VII. X. XI. XV. XXXIII. XXXVI à XLIII. XLVIII. Là LII. 58. 103. 170.
191. 194. 202. 225.

Indigofera arrecta HOCHST. 279.
Indigofera capitata KO'tSCHY. II. III. VI. XLVIII. LI.
Indigofera congesta WE;Lw. 1. VII. IX. XVI. XVII. XXIX. XXXII. XXXV à XXXVII. XLI à XLIII. XLV.

XLVI. XLVIII à LI.
Indigofera erythrogramma WEI.W. II. V. XLVIII.
Indigofera hirsuta LINN. XXXVIII. LI. 203. 204.
Indigofera microcalyx Gurr,r,. et FERRo XXVIII. XXXIII à XXXV. XLII. XLIII. XLIX à LI.
Indigofera procera SCHUM. et THoN. V. VII. XXIX. XXX. XXXIII. XXXIV. XXXVII. XXXVIII. XI.

à XLII. XLV. XLVIII. XLIX. LI.
Inuta kllngii O. HOFF. XXI. XXXIII. XXXIV. XXXVII. L. LI.
Ipomea amœna CHOISY. 191. 203. 204.
Ipomea blepharophylla ~. II. V. XXXV. XLIV. XLVIII. XLIX. L
Ipomea involucrata P. BeAuv. 110. 128.

Jardinea congoensis FRANœ. 109. 110. 260.
Jussiaea acuminata SW. 236.
Jussiaea pUosa H. B. et K. 109. 205.
Jussiaea villosa LAM. 204. 205.

Kotschya ochreata Dewr.r et DUVIGN. 128. 205. 236.
Kyllinga pungens LINK. 202. 203. 205. 206.

Lactuca capensis TlmNB. XXXI. LI.
Laggera alata Sœ. BIP. XXXI. XXXV. XXXVIII. XLIX. LI.
Landolphia humills K. SeBUM. XXX. XLIII. XLV. XLVI. XLIX. à LI.
Landolphia thollonü DeWEV'RE:. 1. II. IV. V. XVII. XLVIII. 60. 65. 89. 101.
Leersia hexandra SWAR'tZ. 109. 202. 204. 205. 206. 224. 236. 259. 260. 270.
Limnanthemum rautaneni N. E. BR. 88. 203.
Lippia adoensis HOCHST. X. XXI. XXXIII. XXXVII. XXXVIII. XLII. L. LI. 170. 186.
Lophira alata BANKS. 281.
Lophira lanceolata VAN T:œGH. 281.
Loudetia arundinacea ST:eUD. 1. VII. VIII. IX. XVI. XVIII. XX. XXIII. XXVI. XLV. XLVIII à LI. 70.

72. 84. 91. 98. 101. 138. 147. 159. 232. 272. 273.
Loudetia demeusü C.E. HUBB. II à VI. XLVII. XLVIII. LI. 62.64.70.72.77.84.87.89.91. 101. 113. 119.

272. 273.
Loudetia phragmitoides C.E. HUBB. VI. XLVII. 88. 106. 109. 110. 128. 134.205.236.260.
Loudetia simplex C.E. HUBB. IV. VI. XVLII. XLVIII. 70. 74. 77. 87. 91. 113. 271. 272.
Luffa cylindrica M. J. RoEM. 201.
Lycopodium affine BORY. VI. XLVII. 110.259.
Lycopodium cernuum LINN. 106. 134. 273.
Lygodium scandens TARD. 88. 109. 236. 237.
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Mangifera indica LINN. VII. XXXIX. XL. L. LII.
Manisuris granularis SWARTZ. 191.
Maprounea africana MULL. ARc. l à V. VII à XIV. XVI à XIX. XXII à XXIX. XXXI. XLI à XLVI. XLVIII

à LI. 207.
Mariscus umbellatus VAHL. 191.
Melinis minutiflora P. BEAUV. 158. 160.
Melochia bracteosa F. HOFFM. 205.
Melochia corchorifolia LINN. 191.
Merremia pterygocaulos HALL. XXVII. XXXIX. LII. 195.
Mesanthemum radicans KOERN. VI. XLVII. 88. 236. 259.
Micrococca mercurialis BENTH. 191.
Mikania scandens WII,I,D. XL. LI. 146.
Milletia laurentü DE WILD. 52. 58. 96.
Milletia versicolor WELW. VII. X. XXI. XXVII. XXXI. XXXIII. XXXVI à XXXVIII. XL. XLII. XLV.

XLIX à LI. 226.
Mimosa asperata LINN. 203. 204. 236.
Mitragyna stipulosa O. KTZE. 128.
Mollugo nudicaulis LAM. 191.
Momordica charantia LINN. 191.
Monocymbium ceresüfonne STAFF. VI. XLVII. 68. 87. 272.
Mucuna pruriens D. C. XXXIX. LII. 195.
Musanga smithii R. BR. 106.

Nephrolepis cordifolia BAK. X. XV. XXI. XXIV. XXVII. XXXI. XXXIII. XXXVIII. XL. LI. 151.
Neurotheca longidens N.E. BR. 88.
Nymphaea heudeloili PLANeR. 88. 236.
Nymphaea lotus LINN. 110.
Nymphaea musch1eriana GILG. 88.

Ochna arenaria DE WILD. et Th. DUR. II. IV. VI. XLVII. XLVIII. 60. 89.
Ochna gilletiana GILG. 1. II. VII. VIII. XII. XVIII. XXVI. XXIX. XLV. XLVIII à L. 104.
Ocimum viride WILLD. 88.
Oldenlandia globosa HIERN. IX. XVI à XIX. XXV. XXVIII. XXIX. XXXII. XLIX à LI.
Oldenlandia lancifolia DC. 205.
Oryza Barthü A. CHEv. 237.
Osbeckia senegambiensis Guu,L. et FERR. VI. XLVII. 88.

Pachylobus edulis G. DON. 96. 146.
Panicum fulgens STAFF. 1. II. IV. V. VII à XII. XIV. XVI à XXT. XXIII à XXVI. XXVIII. XXIX. XXXI à

XXXVIII. XLII. XLIV à XLVI. XLVIII à LI. 177. 194.207.
Panicum maximum JACQ. IX. X. XV. XXI. XXIV. XL. LI. 68. 101.
Panicum nervatum STAFF. 109. 110. 128. 236. 237. 259.
Panicum parvifolium LAM. VI. XLVII. 88. 128. 259.
Panicum phragmitoides STAPF. 1. II. III. VII à XII. XIV. XVI. XVIII à XXXVIII. XL à XLVI. XLVIII à

LI. 68. 170. 175. 191.
Parinari curatellaefolia PLANCH. 281.
Parinari excelsa SABINE. 281.
Parinari pumila MrLDBR. 1. II. IV. V. VI. VIII. XVII. XVIII. XLVII à XLIX. 60. 65. 101.
Paspalum conjugatum BERC. XL. LI. 201.
Paspalum scrobiculatum LINN. 191. 226. 260.
Paspalum virgatum LINN. 227.
Pennisetum polystachyon SCHULT. VII. L. 62. 103. 191.
Pennisetum purpureum SCHULT. X. XXVII. XXXI. XXXIII. XXXIX. XL. LI. LII. 134. 147. 158. 160. 194.

195. 201. 224. 225. 227. 273.
Pennisetum subangustum STAFF. et C.E. HUBB. 60. 191. 226. 273.
Pentaclethra eetveldeana DE WII,D. 74. 77. 106.
Peucedanum fraxinüolium HœRN. XXXIII. LI. 168. 170. 224.
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Phyllanthus amarus SCHUM. et THON. 191.
Phyllanthus floribundus MULL. ARG. 191.
Phyllanthus nimroides MOLL. AR3. 191.
Physalis angulata LINN. 191.
Platysepalum vanderystü DE WILD. V. XLVIII.
Pobeguinea a.rrecta J. FEL. XI. XIII. XXII à XXIV. XLIX à LI. 70. 98. 131. 159. 272.
Polycarpaea corymbosa LAM. Il. V. XLVIII.
Polygala acicularis OLIV. 1. II. III. V. VII. VIII. XVI. XVII. XIX. XXIII. XXV. XXVI. XXVIII. XXXII.

XLI. XLIII à XLV. XLVIII à LI.
Polygonum acuminatum H. B. et K. 237.
Polygonum pulchrum BLmŒ. 203. 204. 205. 206. 224. 236. 260.
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